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i
Concert de Gala en l'honneur du 

TRENTENAIRE DE LA MUSIQUE DE L'AIR
Le programme de ta Musique au 

département de l'Éducation 

Nationale aux États-Unis

Pour le local de la CM F
Montant des sommes déjà parues :

24.144.82 F
Mme Alice Thiry, Collonges-s- 

Saleve (Haute-Savoie), 10 F.
Total général à ce jour î

24.154.82 F

Le mercredi 7 décembre dernier, 
une imposante manifestation ar­
tistique, placée sous le haut patro­
nage de M. Messmer, Ministre des 
Armées, et en présence de hautes 
persçnnalités civiles et militaires, 
a eu lieu au Théâtre d'Issy-les- 
Moulineaux. Ce concert de gala 
rappeiait avec tout l’éclat désira­
ble que la prestigieuse Musique de 
l’Air a été officiellement créée il 
y a exactement trente ans.

Je m'étais fait une joie d'assis­
ter à cette solennité à laquelle 
j’avais été si aimablemnt convié. 
Malheureusement, mon état de san­
té m’a contraint, à ce moment, de 
me priver de ce plaisir et de cet 
honneur. Je le regrette profondé­
ment et je présente ici toutes mes 
excuses au Commandant Jean Gai 
let. le distingué chef de la Musique 

! de l’Air, et aux membres du Comité 
d'organisation de ce gala. Si j’ai 
été ainsi dans l’impossibilité d’en­
tendre ce magnifique concert, j’en 
ai au moins recueilli les échos les 

| plus admiratifs car j’avais natu­
rellement pris -soin de faire des 
heureux autour de moi en offrant 
ma carte d’invitation à deux de mes 

i proches parents aussi férus de mu­
sique que moi-môme et aimant de 
tout cceur les formations de musi­
que militaire. Je sais donc, par 
eux et aussi par d’autres témoins 
oculaires et auriculaires que tout 
a été réussi à la perfection et que 
la Musique de l’Air a obtenu le 
triompha: succès dont elle était 
digne. Je donne, ci-après, pour mé­

moire. le très beau programme qui 
a été magistralement exécuté, puis 
je rappellerai en larges traits, l'his­
torique de cette grande phalange 
militaire depuis sa fondation.

vPar André AMELLER, Di­
recteur de l’Ecole Natio­
nale de Musique et d’Art 
dramatique de Dijon — 
Membre de la Délégation 
française au Congrès de 
IX S. M. E. (U. S. A.).

<( Le mot éducation, ne signifie 
pas enseigner aux gens ce qu'ils 
ne savent pas ; il veut dire leur 
apprendre à se conduire comme 
ils ne se conduisent pas »

John RUSKIN
Après ces articles inspirés des 

réa.dations américaines, un mot 
pour dire combien nous sommes 
reconnaissants de l’accueil réservé 
à ia délégation française aux U. 
S. A. particulièrement â Interio- 
chen cù le Président, M. Karl Emst 
avec Lyman A. Starr. coordina­
teur des activités diverses et Egon 
Kraiü:. secrétaire général de i’I. S. 
M. E. .-/<? sont dévoués pour tous. 
Notre Présidente française, Mme 
Blanche Leduc, qui avait la déli­
cate mission de mener notre délé­
gation au terme de son voyagé, a 
travaillé utilement pour notre pays. 
Jeun Saint-Jorre et Pierre Au- 
ci.crt rehaussaient de leur prestige 

• ce groupe sympathique animé par 
la foi musicale de chacun. J’ài 
pour ma part grandement tiré pro­

fit de ce très beau voyage, Jean- 
Marie Londeix et ia chorale Phi­
lippe Cailiard nous ont réjouis et 
grâce à eux, une place d’honneur 
a été cannée à la Musique fran­
çaise.

Voici le projet français, M. Jean 
de Saint-Jorre, chef du service 
des Enseignements Artistiques au 
Ministère des Affaires Culturelles, 
homme éclectique, il s’intéresse vi­
vement à nos problèmes et déjà, 
grâce aux efforts qu’il déploie au 
sein du Ministère avec Marcel Lan- 
dowski. Inspecteur général de la 
Musique, un grand pas a été fait 
et cela réjouira tous ceux qui s’in- 
tére sent à la Musique. Le budget 
pour 1967. a été sensiblement aug­
menté et de ce fait, quelques Eco­
les de Musique, en suivant le plan 
étab.i. seront transformées en 
Conservatoires Régionaux, offrant 
aux élève.-, la possibilité et la faci­
lité de poursuivre leurs études gé­
nérales.
Les Sociétés de Concerts auront 
une a'de accrue qui permettra de 
les sauver d’une situation quasi dé­
sastreuse. Enfin, dan.s le cadrp du 
cinquième plan, une aide impor­
tante sera accordée pour la cons­
truction ou l'amélioration d'édifi­
ces réservés à l’enseignement musi-

Voici donc ce qu’ont été les deux 
parties du programme de ce gala :

1ère partie. — 1) Revue royale 
(P. Liesenfelt) ; 2) Danse burlesque 
(J. Devogel). sous la direction du 
compositeur) ; 3) Scherzo (E. La- 
lo) ; 4) L’Oiseau de Feu (I Stra- 
vinsky). transcription R. Clérisse ; 
Cor-solo G. Durand : Basson-solo 
J.-P. Laroque ; 5) Westminster
(G. Luypaerts) ; Troïka (J. De- 
vo) ; Boléro militaire (3. Devo) ; 
Bugle-Riff (G. Luypaerts). par la 
Batterie-Fanfare, sous la direction 
de Robert Goûte. Tambour-Major.

2ème partie. — 6; Danse de Salo- 
mê «Richard Strauss), transcrip­
tion R. Clérisse : Hautbois-solo : 
R Ravoz : Flûte-so.u * E. Deuez : 
7) La b>.da de Lui? Aionzo (Jime­
nez). transcription R. Clérisse ; 8) 
Les Préludes (F. Liszt), transcrip. 
P. Dupont: 9) Joyeux trom-pette 
(G. AÎ.ier), par l'ensemble Musi­
que et Batterie-Fanfare.

Sauf les œuvres indiquées comme

Nos stages 67 ' ».
Organisés par. la Confédération 

Musicale de France sous le patro­
nage et le contrôle du Ministère 
de la Jeunesse et des Sports.

Stages Nationaux
Maçon (Saône-et-Loire). — Du 1er 

au 14 août inclus, 80 places plus 6. 
Ilotilgnlc (Calvados). Du 28

juin au 10 Juillet inclus, 30 pla­
ces plus 7.

Alx - en - Provence (Bouches - du - 
Rhône). — Du 16 au 30 Juillet In­
clus, 70 places plus 8.

Stage International.

> 7

t '«MMarly-
. le-Itoi (Yvellncs). — Du 19 au 29 

juillet inclus. 50 places plus 6.i Prix hébergement et activités) : 
100 F par stagiaire pour toute la 
durée de chaque stage.

Age minimum. 18 ans.
Niveau musical exigé.

"
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Maçon.
mention degré moyen des examens 
fédéraux.

Cours de moniteurs, v;‘

S *,
ayant été dirigées par le chef de | Cours'^animationTt ^îe' direction 
musique-adjoint de 1ère classe, ; des formations musicales d’amateurs. 

• Jacques Devogel et ’e tambour- i Première année: première men- 
major Robert Goûte toutes les au- ! t,on- cours moyen ou admission au 
très œuvres exécutées l'ont été sous I supérieur- des examens fédé-
la baguette du Cher de musique j ‘Deuxième année et troisième an- 
principal. Jean GaLet. L ensemble j née : candidats ayant satisfait aux 
de ce gala instrumental, qui fut i examens de première ou de cieuxiè-

I me année
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gressions très «rationnelles», pa­
rait-il mais bien faites pour re­
buter le tout jeune élève.

Les musiciens qui sont allés à 
l’étranger, les esprils non routi­
niers savent bien qu’on ne peut 
apprendre la musique qu’en fai­
sant (le la musique. Roger Ducas- 
se. André Gedalge. Angèle Ravizé 
avaient signalé la valeur pédagogi­
que du chant populaire. Une mé­
thode audio-visuelle a été ima­
ginée par A. Massis dont on a 
déjà parlé. On sait, enfin, les tra­
vaux de Martenot.

Chargée de cours à l’Ecole Na­
tionale de Musique de Boulogne- 
sur-Seine, Mme Aline Pendleton 
était particulièrement bien dési­
gnée pour animer les stages dont 
nous allons parler. Initiée, toute 
jeune, aux méthodes de Gedalge 
et de R. Ducasse, ayant remporté 
trois beaux premiers prix au Con­
servatoire de Paris, cette musicienne 
a par ailleurs une culture générale 
étendue. En plus de ses deux bac­
calauréats. elle possède trois lan-

Le Conservatoire de Paris est 
fier, et à juste titre, de ses clas­
ses de solfège qui sont sans doute 
les meilleures qui soient au monde.

La merveilleuse facilité de lec­
ture que possèdent les instrumen­
tistes de nos grands orchestres fait 
l’admiration de tous les chefs étran­
gers.

Formés à cette discipline, la plu­
part de nos professeurs de pro­
vince obtiennent de beaux résul­
tats au cours moyen et supérieur. 
Le directeur de Brest parle en­
core avec reconnaissance de l’excel­
lent enseignement que dispensait 
à Metz, vers 1930, notre cher pré­
sident Albert Ehrmann.

Au stade initial, par contre, le 
moment est venu d’adopter des mé­
thodes nouvelles. Un enseignement 
abstrait, théorique, est trop sou­
vent proposé aux enfants. Et que 
dire de cette morne alternance de 
lectures et de dictées, ces deux 

. , exercices étant pratiqués à l’aide
avait, des son arrivée, envisage ce . de textes résolument scolaires. Rien 
grave problème, et sous son îm- dans tout cela, qui soit fait pour 
pulsion, une commission Nationale | attirer l’enfant, pour le «piper» 
Pour l’etude des problèmes de la ; comme dit Montaigne. On étudie 
musique avait été créée. | ja musique comme on étudie une

j langue morte, et selon des pro-

gues étrangères, elle a pu faire 
des stages chez K. Orff à Salz- 
burg. et â Budapest auprès de Ko- 
daly, et elle participait aux jour­
nées d’Ann Arbor (Michigan) l’été 
dernier.

L’Ecole Nationale de Boulogne 
nous offre donc une classe pilote, 
où les meilleurs principes sont adap­
tés à nos habitudes françaises, où 
les expériences faites ait dehors 
sont confrontées avec les données 
de nos maîtres Gedalge et Roger- 
Ducasse.

Les écoles nationales de Province 
ont envoyé en septembre de jeu­
nes professeurs désireux d’acquérir 
de nouvelles données solfégiques : 
Les Ecoles Nationales de Toulouse, 
Reims, Lyon. Caen, Rennes, Le 
Mans, étaient représentées. Le 
stage de septembre 1966 ayant eu 
un très grand succès, M. l’Inspec­
teur général Landowski a voulu 
recommencer l’expérience sur une 
plus vaste échelle.

(Suite du N° 199) i

éléments sont l’entrée dans un 
nombre de foyers de plus en plus 
gKUid de dispositifs tels que la 
radio, la télévision, le disque ou la 
bande magnétique, en bref, d'un 
ensemble de moyens électroniques 
multipliés qui ont pour effet de » 
faire pénétrer à domicile les meil­
leurs orchestres, les plus célèbres 
solistes, en tournant simplement un 
bouton.

11 en est résulté un boulever­
sement profond de l’activité musi­
cale elle-même ; le secteur des mu­
siciens professionnels, notamment, 
a subi des pertubations qui ont 
nécessité de véritables études «de 
marché», dont les conclusions amè­
nent. les responsables à mettre en 
œuvre des mesures d’adaptation 
indispensables.

M. le ministre d'Etat aux Af­
faires Culturelles, André Malraux.

L’K NSEIGNEM ENT 
DE LA MUSIQUE EN FRANCE 

par M. Jean de SAINT-JORRE 
chef du service des Enseignements 

Artistiques
(Suite de l’article «Historique de 

l'Enseignement officiel musical en 
France paru dans le journal de 
janvier ».

L évolution rapide du monde dans 
la seconde moitié du XXème siè­
cle oblige tous ceux qui assument 
des responsabilités envers les gé­
nération-: de demain à remettre 
en question les structures, les ob­
jectif:- et les méthodes de ren­
seignement dans tous les domai­
nes.

:
V

La progression démographique et 
le rajeunissement de la population 
posent notamment en France des 
problèmes d'orientation que nous 
devant: résoudre.

Pour 1enseignement de la mu­
sique, notre pays, ainsi que l’en- 
sembL" du monde, se trouvent aux 
prises avec une révolution techni­
que b. ut ale dont les principaux

(Suite page 4)

(Suite page 3)

LE COMITE DE LIAISON

A PROPOS DE MUSIQUES MILITAIRES POUR LA SAUVEGARDE DE LA MUSIQUE

Aussi loin qu'on puisse remonter 
l’existence de musiciens conjoin­
tement aux forces armées nous ap- 
parait, et elle est trop connue pour 
qu’on puisse douter de ia présence 
de musiciens à Toulon dès les pre­
mières heures de notre Marine. La 
curiosité, en cela, serait satisfaite 
par des recherches auprès des ar­
chives de la Ville ou du port. Mais 
pour les seuls besoins de cette étu­
de nous débuterons dès avant la 
Révolution.

Une musique existait sur les vais- | 
seaux amiraux : on y adjoignait ce j 
qu’on appelle aujourd'hui une bat- ! 
lerie-clique. qui était composée de j 
fifres et de tambours apparie- ; 
liaient en propre aux équipages des , 
bâtiments.

Il t.'-: arrivé, parfois, qu'à cause 
d'un : é ir d’économie de mauvais 
aloi. : une recherche excessive de 
simplification du cérémonial, ou 
même d'une indifférence, affichée 
sous un motif quelconque à l'égard 
de la musique on aij, pu discuter 
je bien fondé de l’existence de for­
mation- telles que les Musiques 
Militaire;-. Citons en tout premier 
lieu les Mus.1 eues de la Garde Ré­
publicaine. ci;-s Equipages de la 
Flotte (ceux) et de l'Air. Il s'agit 
en fai’ de quatre grands orches­
tres nationaux, dont les chefs suc­
cessifs ont accédé aux grades d’of­
ficier/ supérieurs et ont porté leurs 
ensemî,;: au haut degré de perfec­
tion qu'exigeait la mission impar-

Nouî: .vûuhu'tons qu’il puisse être 
in 1ère:'a ni et agréable pour le lec­

teur d'acquérir, si besoin est. par le 
moyen d’Une information, un pré­
jugé favorable envers ces musiques.

L'espace dont nous disposons est 
assez restreint, et nous espérons de 
surcroit, que là limitation de notre 
étude à la Musique des Equipages 
de la Flotte n’imposera aucune ré­
serve dans les conclusions que nous 
recherchons.

vous prie d’honorer de votre présence la

CONFERENCE DE PRESSE

qui aura lieu le JEUDI 2 FEVRIER 1967 à 15 h.

SALLE DES INGENIEURS CIVILS

P A R l S - 919, rue Blanche* *
Quelles sont donc les origines 

de l'actuelle Musique ?
Quelle en fut l’évolution au 

cours cie l’histoire ?
Quels furent les chefs ?

Où en sommes-nous ?
C’est d’abord une rapide revue 

rétrospective que nous passerons, 
sans pouvoir nous arrêter aux dé­
tails. ni rechercher d’anecdotes.

■ •

LA MUSIQUE A L’ ECOLE 

APPARENCE et REALITE
tie.

(Suite page 2



.
a

. I
FEVRIER 1967CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 12

^ il.
A PROPOS 

DES MUSIQUES 

MILITAIRES

lions prolongées jusqu'à l'inaudible, et | 
souvent de longs silences : ce sont ces 
derniers qui, par l'attente provoquée, 
constituent les plus éloquents éléments 
de tension. Voilà donc une magistrale 
démonstration de l'importance du silence 
en musique ! Une tentative à connaître. 
L'ensemble est *out de môme longrot et 
assez peu cohérent. Le pianiste Rzewski 
s'y révèle comme un lutteur t

Assez bonne pour la deuxième face, 
la réalisation technique crée dans la 
première une remarquable ambiance spa 
tiale. (7)

L'artiste sait - vaincre » avec élégance 
ces œuvres de haute virtuosité.

La reproduction, dont le pressage est 
de qualité moyenne, se remarque davan­
tage par sa belle limpidité que par l'au­
thenticité du son (plus de fidélité au vio- 

veiHeux quatuor de solistes vocaux (Gun- icn qu'au piano). (4) 
dula, Janov/itz, Christa Ludwig, Wun- 
derlich, Berry) inégalable par la pureté 
des timbres, l'art de la conduite vocale, 
l'intelligence de l'interprétation ; c'est 
son atout majeur. Il n'empôche que les 
Chœurs (Vienne) font preuve d'une net­
teté et d'une musicalité impeccables et 
quo l'Orchestre (Berlin) est lyrique et 
recueilli.

La direction de Von Karajan fait droit 
à la sincérité et à la force de l'acte de 
foi beethovénien. Sensible, maintes fois 
mystique vraiment, cette version est ce­
pendant pleine de résonances humaines.

L’enregistrement a réalisé une homo­
gène synthèse chœurs - orchestre, et les 
solis.es sont bien « placés ». Brochure : 
le texte latin est traduit en trois langues.
Livraison en coffret de deux disques. (2)

LE CHANT
+ RODRIGO ET MONTSALVAGE

Dans les huit Canciones, l'art tradi­
tionnel de Joaquln Rodrigo se teinte 
d'une pointe discrète et heureuse de 
modernisme dans la parure harmonique, 
ce qui a pour effet de colorer, de pi­
menter les vieux airs oî de stimuler les 
mélodies originales. Charme et poésie 
caractérisent cette délicieuse musique.

(Programme : « Aire y donaire •• est 
un villancico gitan. L'admirable » Espé­
ra » — également une chanson de Noël 
— évolue du drame à l'extase. « Coplillas 
de Belen » : sur le même sujet, en forme 
de danse populaire. « Chanson du pas­
teur amoureux », conçue en récitatif libre, 
émouvant. De caractère plus populaire, 
la « chanson du matelot » se situe à mi- 
chemin entre récitatif et mélodie.. « Can- 
ticel » et « Cantiga ». d'une merveilleuse 
poésie; sont soutenus par un accompa­
gnement chatoyant. <« Serranilla » : bel 
air. tantôt libre, tantôt fouetté par le 
rythme dansant).

Sur la deuxième face, on trouvera des 
mélodies de Montsalvage. D'abord un cy­
cle séduisant et délicat : « Canciones 
para ninoa », sur des poèmes de Garcia- 
Lorca. Mais ces chants pour enfants, à 
la vérité, seuls des adultes peuvent en 
savourer la beauté. (Paysage. Lézard : 
spirituel. Coquillage. Chanson bête : di­
sons plutôt triste. Chanson chinoise : 
pince-sans-rire. Chanson sévillanne : ca­
pricieuse danse).

En complément et du même auteur, la 
très lyrique « Canço amorosa » et « Ora- 
çao », noble et tendre prière dont la 
chute vocale chromatique est boulever­
sante.

Montserrat Caballe chante ces deux 
grands auteurs contemporains en espa­
gnol. bien entendu (N.B. - Deux pièces 
sont en catalan, une autre en portugais).
Sa voix extrêmement malléable, l'artiste 
la conduit absolument à sa guise. Les 
ports de voix et les mi-teintes, notam­
ment, sont exquis. Et quelle pureté de 
timbre ! En outre, quelle extraordinaire 
intelligence du texte, qui conseille à la 
cantatrice les nuances les plus opportu­
nes ! Cet art exceptionnel touche par­
fois au sublime (ainsi dans le •< Pastor 
enamorado » de Rodrigo). L'interprète 
«st idéalement secondée, il faut le dire, 
par le talent de son partenaire, le pia­
niste Zanetti.

Voilà donc un disque majeur, par l'in- 
lérét et la rareté des œuvres comme per 
la haute valeur des versions proposées.
Il est servi par une réalisation technique 
parfaite de fidélité, de clarté et d'équili­
bre (le pressage semble moins bon en 
deuxième face). (3)

■
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■

La distribution est dominée par un mer-4- UNE RÉALISATION
DIJONNAISE (Suite de la page 1)

A terre, les régiments d’Infante- 
rie et d’Artilleric de la Marine pos­
sédaient eux aussi, leur musique 
qui participait aux cérémonies of­
ficielles : des comptes-rendus de 
1797 mentionnent, par exemple, la 
participation des musiques de deux 
demi-brigades au lancement du 
vaisseau « Le Spartiate ». et à la 
réception de l'ambassadeur de la 
Porte Ottomane à Paris.

Mais, du fait que ces musiques 
étaient entretenues, traditionnelle­
ment. par les officiers des régi­
ments eux-mêmes, leur permanence 
et, l'on se trouvait sous la menace 
de certains aléas — lors de la venue 
de la Duchesse de Berry à Toulon, 
en 1817, l'Artillerie de Marine allait 
»e trouver sans musique. On y re­
média. au dernier moment, grâce 
à des dons volontaires des officiers 
des différents corps de la Marine, 
don^ qui furent renouvelés jus­
qu’à ce que les officiers d'Artille- 
rie, suffisamment nombreux, puis­
sent subvenir à l’entretien de leur 
musique.

Peu après cette date, l'Etat prit 
à son compte l’entretien des musi­
ques militaires ; sur les nouveaux 
principes adoptés les musiques de 
la Marine fûrent réorganisées en 
1827 chaque musique devait com­
prendre 9 gagistes et 18 musiciens, 
soit 27 exécutants.

De plus, le groupement de divers 
éléments de la Marine logés à bord 
de vieux vaisseaux utilisés comme 
casernes flottantes, sous la déno­
mination de «Dépôt des Equipages 
de ligne », conduisit à la création, 
le 13 juillet 1827, de deux nouvelles 
musiques : l'une à Brest, l'autre 
à Toulon, berceaux des deux mu­
siques des équipages de la flotte 
d’aujourd’hui. Ces musiques étaient 
composées, comme les musiques des 
régiments de la Marine, de 277 exé­
cutants ; mais, très vite, les mu­
siciens embarqués sur les vaisseaux 
amiraux vinrent les renforcer 
pendant qu’ils se trouvaient entre 
deux embarquements. De plus, les 
musiciens étant désormais payés 
par l’Etat, la qualité des instrumen­
tistes s’améliora rapidement ; le 
prestige de la Marine, l’attrait des 
croisières lointaines, attirèrent fré­
quemment des sujets d’élite : Pau- 
jus. créateur sous le second em­
pire de la Musique de la Garde, 
avait, auparavant, servi dans la 
Marine. Ce fût à cette époque que 
les clairons firent leur apparition 
et remplacèrent, petit à petit, les 
fifres aux sons aigus et perçants.

En 1851. un décret consacra la 
primauté des deux musiques 
dépôts de Brest et de Toulon.

A partir de 1900, ces deux for­
mations devinrent les seules musi­
ques à terre de la Marine, par suite 
du rattachement à l’Armée des ré­
giments d'infanterie et d’Artille­
rie de Marine. Le rôle dévolu aux 
deux musiques de Brest et de Tou­
lon était double ; d'une part, cons­
tituer une harmonie participant 

cérémonies militaires et don-

+ LE PIANO : ALBENIZ- Le grand passé musical de la Bour- 
» I Le disque ainsi titré et qui Les disques de petit format ne sont 

pas méprisables à priori : nous n’en vou­
lons pour preuve que celui-ci.

Sérénade espagnole, annonce l'étiquette 
pour la première face. En réalité, il 
s'agit de « Cadiz », no 4 de la Suite 
espagnole. C'est une cancion, dans la­
quelle les effluves parfumés de la mer 
se mêlent aux pittoresques rumeurs de 
la rue, les balayant vers l'intérieur.

Ringeissen joue cette page avec élé­
gance : malgré une louable discrétion, la 
puissanco d'évocation n'est pas atténuée.

Au verso, Sevilla, qui est le no 3 de 
la même Suite. Plus célèbre encore que 
l'autre, ce morceau — une sevillana — 
for; de son unité rythmique, sonne de 
toutes les cloches de la ville et danse 
de toute la joie de ses gitans.

C'est avec une franche allégresse que 
la pièce est jouée par l'artiste. Notons 
cependant la poétique subtilité avec la­
quelle il rend la copia centrale.

Bon enregistrement. Edition économi­
que. au pressage moyen. (5)

gogne
s'inscrit dans une collection (nous avions 
déjà' Paris, la Provence, étc'...) offre un 
programme intéressant — des inédits — 
et varié — concert vocal et instrumental.

, * J
Il s'ouvre sur l'illustre pavane à qua­

tre voix : - Belle qui tiens ma vie », de 
Tabourot (XVI» siècle) ; se poursuit avec 
deux pages de Balbastre : un pittoresque 
« Noël ancien avec quatre variations » 
(ce musicien a laissé beaucoup de Noôls 
pour orgue) et sa » sonate en quatuor » 
no 3 pour violon, flûte, épinette et viole 
de gambe, en 3 mouvements. (Allegro, 
romance, presto). Musique charmante, in­
souciante, avec quelques ombres fugiti­
ves dans le mouvement central : le style 
du divertissement XVI Ik ; on y notera le 
rôle primordial du clavier.

De Drouard de Bousset. deux « airs à 
boire » pour duo ténor-basse avec quel­
ques instruments, révèlent un art souple 
et souriant dans un genre habituellement 
conventionnel. Suit la « Deuxième Leçon 
de Jérémie ». de Michel, "un musicien 
bourguignon inconnu (début XVIk siècle). 
Le texte est tiré des « Lamentations » ; 
*a~ musique, tendre ou vivante, toujours 
vibrante et sincère, fait penser aux Le­
çons de ténèbres de Couperin.

ORCHESTRE DE CHAMBRE
+ VIVALDI

s/

?>. Ce que le disque étudié ici apporte 
sous le titre « Quatre Concerti à deux 
chœurs » constitue vraisemblablement 
l'intégrale des Concerti à deux orches­
tres de Vivaldi. Tantôt ces deux chœurs 
instrumentaux se répondent, tantôt ils 
collaborent, l'un servant parfois d’accom­
pagnateur à l'autre.

L'inspiration du grand violoniste - com­
positeur y donne pleinement l'impression 
d'avoir atteint son apogée. Nous devons 
signaler l'exceptionnelle difficulté d'exé­
cution des cadences solistes.

Lo Concerto en ut Majeur fut écrit pour 
la fête de l'Assomption. Vigueur et unité 
de l'ensemble, richesse et finesse des 
soli, sont caractéristiques habituelles 
chez Vivaldi. L’œuvre a un caractère re­
lativement religieux. (4 mouvements. Le 
dernier contient une admirable cadence).

Le Concerto en si bémol impose la 
» scordatura » au violon solo ; c'est Ici 
la corde grave qui est tendue jusqu'au 
si bémol. Signalons la générosité des 
idées, dans les soli notammant (4 mou­
vements aussi. Le dernier renferme une 
cadence extraordinaire).

Lo Concerto en la, avec flûtes obligées, 
es: un joyau. Les solistes du premier or­
chestre sont : deux violons, deux flûtes 
traverseras, le clavecin; ceux du second: 
deux violons, deux flûtes à bec, l'orgue ; 
ce qui compose une intéressante colo­
ration. (1 - de structure libre ; émouvant. 
2 - Un haut moment poétique. 3 - Réci­
tatif de violon puis arpèges d'orgue, 
préludent à une véritable symphonie con­
certante, ébiouiscinte autant que variée).

Lo Concerto en Ré, pour la fête de 
l'Assomption, comme le premier, est assez 
étonnant par certains aspects : disposi­
tifs instrumentaux par exemple. (1 - gran­
diose. 2
double : vie rythmique et modulations 
harmoniques).

Voilà donc un disque vivaldlen du plus 
haut intérêt. Il nous est offert grâce à 
la réunion de deux Ensembles — « I 
Solisti di Milano » et » Les solistes de 
Bruxelles » — sous une même baguette, 
celle de Ephrikian, et ce dans un très 
beau style. Le violon solo de chaque 
orchestre se montre merveilleux dans les 
deux premières œuvres (Fantini et Lola 
Bobesco).

Si le pressage de notre exemplaire 
n'est pas absolument impeccable, l'enre­
gistrement. lui, fut très pur. Stéréo con­
seillée. car elle s'impose pour mettre 
en relief les ripostes des deux ensem­
bles. (8)

;
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+ LE PIANO :
MARTINU ET DE FALLA

Œuvre de vieillesse — puisqu'elle date 
de 1959 — la Fantasia concertante, bien 
qu'écrite pour piano et orchestre, est 
aussi éloignée que possible de l'esprit 
du concerto. L'auteur y a dépassé le 
staco folklorique au bénéfice de I' « uni­
versalisation » (comme Manuel de Falla 
dans le concerto de clavecin). Le traite­
ment fait penser à Roussel par le dyna­
misme et l'opportunité irréfutable du pro­
pos, ainsi que par la richesse sonore.

(1 - Intrada majestueuse, éclatante ; le 
piano travaille sur un thème sinueux, 
brusque, haché ; puis un beau et large 
chant illumine le morceau : le développe­
ment concis, vivant, fera la synthèse de 
ces deux états d'esprit. 2 - Un unisson 
interrogatif des cordes est suivi d une 
réponse apaisante des bois ; en toute 
indépendance, le piano semble improvi­
ser : l'orchestre suit, de son côté, un 
chemin différent, mais aussi libie ; d'où 
un peu l'effet d'un kaléidoscope sonore, 
fort agréable au demeurant. 3 - Construit 
sur un thème véloce, « giratoire », le 
finale est parfois ponctué de fanfares ; 
il offre aussi de courtes haltes, mais 
celles-ci ne servent qu'à préparer habi­
lement de nouveaux élans).

J

Retournons le disque. Voici deux ex­
traits de « Les trois Déesses rivales ». 
de Girard de Propiac. comédie lyrique 
qui trahit l’influence de Rameau : la ro­
manche de Pâris est d’une fraîcheur toute 
pastorale ; le quatuor des trois Déesses 
(sîc I c’est qu’il y a aussi Pâris I) porte 
un livret assez insipide... que la musique, 
heureusement, fouette et colore.

Rameau, ce grand Dijonnals. se devait 
de clore dignement l'anthologie. On con­
naissait déjà au disque « La guirlande ». 
De cet acte de ballet, on a retenu ici le 
divertissement dansé qui doit en cons­
tituer la scène 7 et est. d'ailleurs, la plus 
belle partie de l'ouvrage avec l’ouverture 
(malheureusement absente). Cette musique 
est d'une agréable grâce qu’une saine 
virilité préserve de la mièvrerie : en 
tre, un chef-d'œuvre d'orchestration (suc­
cessivement : introduction; « modéré » : 
allegro ; air gracieux : une merveille, où 
la flûte préfigure la scène des Champs- 
Elysées chez Gluck ; « allant » avec mu­
sette centrais : pantomime noble ; finale 
en deux parties : aimable, gai).

Les exécutions - La pavane est dirigée 
lentement, ce qui préserve sa noblesse, 
sans altérer sa beauté. Le Noël permet 
d'apprécier les jeux savoureux de l'orgue 
historique de Sainte - Bénigne, ainsi que 
fe grand talent du trop modeste André 
Fleury, déjà vanté dans nos colonnes.

Dans les airs et dans « Jérémie ». le 
nom des solistes est une garantie suffi­
sante *. signalons aussi la qualité de l'En­
semble vocal Saint-Paul. La version de 
la sonate propos- par le Quatuor instru­
mental de Paris es. idéalement délicate.

La conduite vocale, chez le beau ténor 
qui chante le Propiac, n'est pas toujours 

reproche. L'orchestre de chambre, 
qui l'accompagne, est anonyme ; 
Rameau, on l'appréciera mieux encore : 
senorités comme nuances sont extrême­
ment surveillées.

André Amcller, directeur du Conserva­
toire de Dijon, est le •« facteur commun » 
qui donne l'unité à cette diversité ; mais 
il est bien plus, il constitue I’ « âme » 
de ce programme ; il l'a sélectionné, étu­
dié. fait travailler, conduit, puis com­
menté, avec amour. Voilà un musicien 
complet, au talent généreux.

La reproduction sonore est à la fois 
pleine et claire, <• ronde » et limpide. 
La stéréo fait ici. surtout dans certaines 
œuvres (Ex. : les airs à boire) très bien 

office. Notice fournie, illustrée ; re­
production des textes. Présentation en 
luxueuse pochette - album cartonnée.

Et vive la décentralisation artistique !

h
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sereine cantilène. 3 - intérêt

-4
Au piano est installée la dédicataire 

do l'œuvre : Margrit Weber. Serré, actif, 
l'Orchestre de la Radio bavaroise est 
placé sous la direction de Kubelic.

Au verso, un triptyque que nos lecteurs 
connaissent déjà : Nuits dans les jardins 
d'Espagne, de De Falla. Capiteux et en­
voûtant. ce nocturne pour piano et or­
chestre est caractérisé par l'impression­
nisme poétique. Sans intention descrip- 
t*ve précise, chacune de ses parties sug­
gère admirablement le climat proposé par 

titre (Au Généralife. Danse lointaine. 
La sierra de Cordoue).

des

son

La même pianiste y consacre de bien 
belles sonorités ; certains épisodes un 

boulés » ne lui permettent peut-
sans ORCHESTRE SYMPHONIQUE

+ TCHAIKOVSKY
avec

peu «
être pas de conserver au texte sa pleine 

Notons les couleurs chaudes etsaveur.
la réelle puissance évocatrice de l'or­
chestre.

Décidément, nous ferons le tour de ses 
symphonies ! Voici le No 3. dite -* La 
Polonaise » à cause de son finale. Peu 
jouée, elle est, en général, plus estimée 
par l'ingéniosité de son orchestration 
que par sa valeur musicale intrinsèque. 
Elle comprend cinq mouvements, dont 
les numéros pairs sont'deux scherzi.

(1 - Introduction, genre marche funèbre 
lointaine. Allegro très près du roman­
tisme germanique ; un certain épisode 
animé commandé par une idée secon­
daire verveuse jaillissant du grave, est 
le mieux venu du développement. 2 - 
Elégant et dansant : on y retrouve le 
compositeur de ballets. 3 - Andante : la 
prédominance est d'abord donnée aux 
instruments agrestes, auxquels est confiée 
la mélodie : puis chantent les cordes ; 
C9 mouvement ss clôt sur un bref rappel 
du début. 4 - Fuyant et pétillant, zébré 
d'éclairs, ce nouveau scherzo fait par­
fois pensor à Mendelssohn. 5 - Final 
•< alla polacca ». rutilant mais un peu 
creux, à part un passage fugué plein de 
vie. La conclusion, comme celle du nu­
méro 1. est brillante mais sans grande 
distinction).

aux . .
nant des concerts, d'autre part, for­
mer, comme un véritable conserva­
toire. les musiciens nécessaires aux 
vaisseaux amiraux.

universelle, la ré­inscrite sur gravure 
alisation technique est très soignée, à 
tous points de vue. Notice insuffisante.

Ceci explique l’existence, dans ces 
musiques, d'un cadre sédentaire 
comprenant les musiciens attachés 
à demeure à la musique, et d'un 
cadre mobile comprenant les musi­
ciens destinés à embarquer, et se 
renouvelant périodiquement. Cette 
organisation est encore aujourd'hui 
celle de la Musique des Equipages 
de ia Flotte de Brest et de Toulon, 
qui comprend un cadre sédentaire 
de 40 exécutants, et un cadre mo­
bile composé de 20 à 30 exécutants 
affectés pour deux ans a la musi­
que (1).

Sitôt après la Libération, en 
1945. les musiques de la Flotte, dont 
les personnels avaient été. comme 
tant d’autres, mis antérieurement 
en congé, furent reconstituées.

Celles-ci, aujourd'hui au nombre 
de quatre, sont, par ordre d'impor-

A la léle du bel Orchestre de Vienne j tance ^ des Equipages de la
Maazel donne a l'œuvre non seulement _. , n-ouion
du relief, de l'animation, mais aussi do I i|°j™Muslque dc; Equipages de na 
la consistance. Les mouvements 2 et 4 l g Brest
sont finement détaillés. I J la Musique’ de l’Escadre 120

musiciens mobiles>,
— la Musique de l'Ecole d’Applica- 
tion «J. d’Arc» (17 musiciens mo- 

i biles).

(6)

+ STOCKHAUSEN ::• y
l LA PERCUSSIONINSTRUMENTS' >

Un disque de musique d'avant-garde. 
Zyklus. qui met en jeu un important ar­
senal percussil. s'inscrit à la suite des 
trouvailles de Varèse. C'est une pièce de 
virtuosité, 
erreur
tête cassée : organisée, la structure est 
également discrète.

Il y a autre chose : le compositeur a 
seulement fourni un canevas, laissant à 
l'exécutant, au sein de ce schème, une 
marge de coopération, la faculté d'un 
apport personnel. On entend d ailleurs 
successivement deux versions différentes 
de l'œuvre. Ainsi, cetto expérience nova­
trice est importante, car elle fixe un 
moment de l'histoire de la musique dans 
lequel le texte du compositeur n'a plus 
valeur absolue, immuable, définitivo, mais 
seulement valeur do proposition, la li­
berté de sonder, d'exploiter, d'interpréter, 
les données étant laissées à l'exécutant.

« Doux batteurs », dit l'étiquette. Dis­
sipons l'équivoque : chacun d'eux ne joue 
pas dans les deux versions (l'œuvre n'est 
pas un duo. mais un solo) mais présente 
la sienne. Les interventions successives 
des percussionnistes Caskel et Kônig 
confine à l'exploit sportif : manier seul 
tous ses instruments, avec des change­
ments rapides, parfois même simultané­
ment 1 II faut diro quo, chez l'un et chez 
l'autre, valeur artistique d'une part et 
performance technique do l’autre s'équi­
valent, avec un rien d'avantf/yo poétique 
pour le premier, un lien de plus grande 
présence physique chez l second.

Au verso, 
même auteur. De 
des amalgames de sonorités, des vibra-

+ LE VIOLON :
RODRIGO, SARASATE

On ne connaît pas encore en France 
(croyons-nous) la Sonata pimpante de 
Joaquin Rodrigo, qui se présente en un 
hommage à Turina. Concise, l'œuvre est 
brillante et lumineuse. Elle contient de 
réelles difficultés pour le violoniste (ex­
trême - aigus, sons harmoniques, traits 
véloces, doubles - cordes, etc...).

son

mais ce serait une grave 
de croire qu'on en sort avec la

(1).

MUSIQUE RELIGIEUSE
+ BEETHOVEN :/

MI SSA SOLEWîNIS (1 - Le violon entre d'emblée sur un 
thème vif et pimpant — d'ou le titre — ; 

le second thème no tarde pas à
* / 
* f 
<i >
i * » *

solennelle en Ré majeur.La Messe .
la commentâmes jadis en détail. mais

apparaître, doux et expressif ; ce qui 
engendre un développement houreux et 
varié. 2 - Au violon, plane la mélodie, 
poétique et nostalgique, au-dessus d'un 
clavier scintillant : elle est soudain inter­
rompue par un frénétique vivace en ryth- 
mo de sôvillano ; ce fugace intermède 
s'apaise par un retour au climat initial,

Court

nous
Assez peu liturgique, elle constitue pour­
tant un sommet de la musique religieuse. 
L'œuvre est une fervente soumission, mais 

autant le puissant reflet du drame 
sacré. Du drame humain aussi. Le para­
doxe de toute la vie de Beethoven s y 
retrouve : parfois, il s'incline avec hu­
milité, parfois II parle à Dieu d'égal a 
égal ; tantôt il supplie, implorant miséri­
corde, tantôt il hausse le ton, cherchant 
à lui arracher son secret.

Le K'/rie es< exécuté doucement, hum­
blement. Le Gloria, complexe, très assu­
jetti au texte, est Ici contrastant, avec 
un splendide éclat final. L affirmation vo­
lontaire du C ïdo fait l'objet d'opposi­
tions encore pus tranchées (là encore le 
texte s'y prête) et les interprètes nous 
l'appoi'ent avec puissance, poésie, éner­
gie, mystère, allégresse. L’interprétation 
du Sanctus méditatif (sauf l'éclatant Ho- 
sanr.a) et du Bcnedictus (au-dessus du­
quel plane, céleste, lo violon solo) est 
souvent sublime. Intense colle de l'Agnus 
Del, avec cor suppliant Miserere et sa 
violente aspiration conclusive.

» / 
.* / tout• <-» /* *

éclat et une dynamique 
l'enregistrement s'inscrit dans

lequel s'évanouit doucement. 3 - 
finale zapateado, preste, espiègle et écla­
boussant : quel leu d'artifice I)

Celle sonate est interprétée en aristo­
crate du violon par le dédicataire, Léon 
Ara. célèbre soliste espagnol. Le jeu est 
distingué et clair, l'archet large et ferme, 
la technique aisément dominée. Au piano, 
Zanetti, partenaire attentif et intelligent.

La deuxième face ollre un récital Sa- 
rasato agréable el étincelant. Les pièces, 
tirées pour la plupart de ses « Danses 
espagnoles ». sont d'inspiration directe­
ment nationale.

Avec un 
moyens, 
les normes qualitatives. (9)

* /'» /
p s* // / Roland CHAILLON. :i / ■ #

! <n Les difficultés de recrutement 
I de musiciens mobiles occasionnent 

actuellement un déficit important.

» /
(1) D.G.G. 136.503 (33 30)
(2) D.G.G. S.K.L. 195-6 (33 30)
(3) VOIX DE SON MAITRE, F.A L.P. 903 

(33.-30)
(4) TEMPO (distribution Riviera), T. 1 L.

001 (33'30)
(5) BARCLAY. 79.016 (45-17)
(6) D.G.G. 139.116. S.L.P.M. (33 30)

(7) HARMONIA MUNDI Wer 60.010 (33/30) 1 te
(3) VOIX DE SON MAITRE. A.S.D.F. 891 j chefs de musique, qui se sont suc-

| cédé depuis 70 ans.

f* /
LES CHEFS

H est important de considérer 
i que la valeur et la réputation ac- 
I tuelles de la Musique de Toulon, 
1 sont dues à la poursuite constan- 

et soutenue des efforts de six

• // *
i /
• j
i p
T /

(Fantasque Caprice basque. Hûbanera 
qui so balance avec un charme complai­
sant. Zapateado trépidant. Jota navarra 
au rythme irrésistible).

P M le Klaviorsiuck no 10 du 
accords, dos traits,*■ / (33 30)

3) DECCA 6163 S.X.L. (33.30)
iF ✓ (Suite page 5)» /

* /
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Historique de l’enseignement 

officiel musical en France
le meme pour les amateurs et pour ce de Paganini. si l’on ignore ce 
les professionnels : c'est-à-dire qu’un qu’est la forme Sonate, si l’on n’est 
diplôme uniforme, le 1er prix repré­
sentait le couronnement des études.
Dans plusieurs pays étrangers le 
problème de la différenciation des 
études musicales dans les établis­
sements spécialisés a été déjà réso­
lu. En France il ne s'était pas en­
core posé parce que nos Conserva­
toires se considéraient, et étaient 
considérés surtout, comme des éta­
blissements préparant au Conser­
vatoire de Paris.

Ceci était légitime il y a encore 
15 ou 20 ans, époque où le nom­
bre de Musiciens professionnels, 
dans des catégories de qualité 
moyenne, était très supérieur à 
ce qu’il est aujourd’hui : en ef­
fet. les orchestres de brasserie, les 
petites formations de danse, etc... 
remplacés par des disques ont trans­
formé en grande partie la profes­
sion. Nous n’avons plus besoin de 
musiciens professionnels de qualité 
moyenne, mais il nous faut da­
vantage d’instrumentistes de pre­
mier ordre, davantage de profes­
seurs de musique et toujours plus 
d’amateurs éclairés.

plan musical. Cette création cons­
tituera l’étage terminal des études 
pour les plus nobles disciplines ins­
trumentales et la haute culture 
musicale ; elle a été approuvée ' le 
10 avril 1965, par le Conseil supé­
rieur de l’Enseignement du Conser­
vatoire National Supérieur de Mu­
sique.

Le cycle d'études de perfection­
nement sera ouvert aux premiers 
prix des disciplines intéressées, 
après un concours hautement sélec­
tif, visant à ne retenir que les sujets 
remarquablement doués, laissant 
entrevoir une possibilité d’accès aux 

r,0 „__ ., _ carrières internationales.
certificats0,111 ui^cerKHro1}11 iSîfni3 Les effectlrs seront limités, con- 
mint-nîim JS-tiSS lnstiu- dition nécessaire à l’efficacité et
de chambre un cei tific?t dlfenl au PrestiSe souhaités, et un contrô- 
hlpC mncL ,1 ,e annuel prévu pour l'évictionmfels t'nlnîîffrn*fm»? éîïîllfert a!Si' éventuelle des sujets ne justifiant 
chiffrageCestroiscerSficats^ouf’ Plus la, colUinuation des études dans 
rontfêtre obtenus^u ^oms^e trois" détUdes de P^f^ionne-
ou même plus, années d'études et r.vmcpip-nmnnnf nrinninai aleur faisceau permettra seul d’ob- ia X oroffiuS It àÀ
fuaer du^réelemen?1'répétiteurs du conservatoire, ces 
SE J eglement définitif, dans derniers assurant le contrôle des 

jeui s grandes lignes, pratiquement directives des professeurs. Outre
les choses se passeraient ainsi : cet aménagement de base, la col-
_,AriAU^._elinî!^ laboration de hautes personnalités

fnt/conf3 an,s i? françaises ou étrangères extérieu-.
chanJ res à l’enseignement du Conssrva- 

C“’ ! l^ve«amîiîe.lir qii toire, sera hautement profitable à 
rinïni1 « fmé_ l'efficacité pédagogique recherchée,
nrimi^î^sÏÏÎtiiîT «iSSL Uîîe et Particulièrement enrichissantepremière médaille de solfège (cette notn. ipt. Mèvpc
médaille de solfège d’une difficulté Le stage professionnel nour lesm^ciensgedCŒnoUr aux 

premiers prix du conservatoire na- cette discipline), seiait admis à tional sunérieur de miisimiele^cWuiecÿclededÆ^Uded^-
S«*52ünai^ JpdlffereiJ)mant com- fectionnement vise à l'entraîne-
mcncer par 1 un ou 1 autre certi- ment assidu à l’exercice réel assi-

Le certificat .instrumental; corn- ^la^coïnaSance SUl'ïîïî
prendrait deux épreuves : exécution trumentale déjà acquise, à la pra-
culté ërSïïre^à d'un Ta-" Passionnelle' Ce' stage pro-
nnerrit 1GCCU1e a vue aun ma fessionnel servira à l’entraînement

Le certificat de musique de Chain- ^accéder*8! une^arr/ère Interna5
bre pourrait aller du morceau à fiomle de soltete. ' a'
2 pianos jusqu’au quintette a vent, Le cycle d perfectionnement 
en passant par tous les quatuors, ai£S comprendra dSS^ une
trios, sonates, etc... Les œuvres ne première Dhase™Ple ni?nn ^e vut
devraient également pas être d’une Ion eL la direction d’orchestre et
grande virtuosité et nous espérons, ses activités verront le jour très
en plus des guinds classiques, i ni- prochainement, en octobre 1966.

jette occasion, susciter et- Progressivement d’autres disci- 
commandei à nos compositeurs plines élargiront ce cvcle Non^contemporains de nombreuses œu- pensons notamment à Part vocal
vres de musique de chambre. Je Xt au violoncelle
crois, en effet, qu’il est indispen- '
sable que les jeunes amateurs de 
musique aient des contacts actifs 
avec la musique de leur temps.
Sans peut-être aller aussi loin que 
le désirait Arthur Honegger qui di­
sait que les enfants devraient ap­
prendre la musique en commen­
çant par celle du XXème siècle, 
il est incontestable que nos élè­
ves doivent connaître, en les pra­
tiquant, les œuvres, les auteurs, 
donc les recherches de notre épo­
que.

pas familiarisé avec les différents 
styles,..si l’on, ne connaît pas quel­
ques’ rudiments de base de l’har­
monie.

C’est pourquoi, prenant conscien­
ce des ouvertures nouvelles sur la 
vie, de la façon nouvelle dont les 
amateurs devraient être armés mu­
sicalement dans notre société, nous 
sommes en train de définir, en 
collaboration avec les chefs d’éta­
blissements que sont les directeurs 
de Conservatoire» un diplôme de fin 
d’études musicales.

(SUITE DE LA PAGE 1) fonctionnent, soit dans les locaux 
scolaires du ministère de l’Educa­
tion Nationale, soit dans les Eco­
les de Musique, l’enseignement mu­
sical étant toujours donné à l’Eco­
le de Musique.

2) Enseignement du deuxième de­
gré.

C'est encore la formule des ho­
raires aménagés qui doit jouer 
pour cet enseignement, et dans les 
établissements de Toulouse. Reims 
et Boulogne-sur-Seine, pour s’éten­
dre progressivement à d’autres.

L’horaire hebdomadaire est le 
suivant :

— 15 h. d’enseignement général,
— 3 h., de culture physique, des­

sin, travaux manuels,
— 7 h. de musique.
Aujourd’hui, quand un enfant de

9 ou 10 ans parait très doué pour 
la musique, ses parents, ses pro­
fesseurs et lui-même se trouvent 
devant un choix parfois drama­
tique : soit abandonner toute'étude 
générale sérieuse pour se consacrer 
entièrement à la musique, en gé­
néral l'instrument est le piano, le 
violon ou le violoncelle, instruments 
demandant de nombreuses heures 
de travail journalières, soit conti­
nuer normalement • les études gé­
nérales et remettre à plus tard 
un travail musics ! important : nous 
ne cachons pas la vérité, le re­
pousser à plus tard c’est en gé­
néral le repousser pour toujours. 
En effet, il y a un âge optimum 
pour un certain travail technique,- 
ce qui n'a pas été fait à 12 ans, 
ne le sera jamais de la même ma­
nière à 18 ans. Donc un choix 
prématuré est imposé aux enfants 
et aux familles.

Pour pallier ce grave inconvé­
nient, nous tentons d’organiser, et 
cela dès octobre 1966 en principe, 
dans le cadre de nos nouveaux 
conservatoires régionaux d'Etat, des 
classes d’enseignement général, per­
mettant à nos élèves éventuelle­
ment professionnels de retarder 
jusqu’à 15 ou 16 ans un choix 
définitif. C’est-à-dire que les pro­
grammes seront conçus de manière 
à harmoniser les études générales 
et les études musicales afin qu’une 
reconversion dans un sens ou dans 
l’autre soit toujours possible.

3) Enseignement supérieur.
Il n’est évidemment plus ques­

tion dans renseignement supérieur, 
d’éducation musicale à inclure dans 
l’enseignement général comme nous 
venons de le voir pour les enseigne­
ments primaires et secondaires.

La musicologie constitue actuel­
lement la matière d’un certificat 
de la licence de lettres. Trois chai­
res de musicologie existent à Pa­
ris, Strabourg et Poitiers.

La création d’une licence de Mu­
sicologie est actuellement à l'étude. 
Conçue comme une licence d’en­
seignement, elle permettrait le pro­
fessorat de l’éducation musicale 
dans les lycées et collèges.

D'autres projets sont en cours 
d'examen, mais leur élaboration 
n’est pas encore suffisamment avan­
cée pour que l’on puisse les ex­
poser. Qu’il soit dit seulement que 
l'on envisage de jumeler à des cer­
tificats théoriques des certificats 
de technique musicale, ou d’instru­
mentation.

2) L’enseignement musical dans 
les Etablissements spécialisés.

Nous évoquions au début la ré­
volution technique de ces vingt der­
nières années qui a bouleversé les 
conditions d’enseignement et de 
diffusion de la musique.

Tout d’abord, se manifeste une 
exigence de qualité qui, peu à peu, 
a tué l’attendrissante fanfare de 
chef-lieu de canton, et la petite 
formation provinciale d’amateurs. 
Le nombre des instrumentistes 
moyens a diminué pendant plusieurs 
années, la profession n’assurant 
plus les débouchés traditionnels, 
mais on même temps, la pénétra­
tion des moyens de diffusion ac­
tuels a ouvert le chemin de la 
bonne musique à des couches de 
population qui n’avaient pas encore 
été touchées par elle. C’est ainsi 
dire que depuis quelques années, 
et cette année plus encore que 
les précédentes, nous avons vu nos 
écoles nationales de musique solli­
citées par un nombre toujours gran­
dissant de candidats que nous avons 

les Ecoles Municipales s’agran­
dir sans cesse pendant que d’au­
tres se créaient un peu partout 
dans le pays spontanément.

Devant ce phénomène important 
la direction de l'Enseignement mu­
sical au Ministère des Affaires cul­
turelles a été amenée à proposer 
des réformes pédagogiques pro­

fondes, réformes tendant tout d’a­
bord à répondre aux besoins vé­
ritables de la plupart des jeunes 
gens et des jeunes filles désirant 
connaître et faire la musique, étant 
entendu que parmi les 40.000 élè- 

qui fréquentent nos établisse­
ments, une infirme minorité est 
destinée à devenir professionnelle.

Jusqu’à présent l'Enseignement 
Musical dispensé à nos élèves était

Cette commission a travaillé pen­
dant de longs mois, et les experts 
spécialistes, hauts représentants de 
l’Etat qui la composaient, ont pro­
posé un certain nombre de réfor­
mes considérées comme indispensa­
bles et urgentes.

D’autre part, il est. apparu, au 
cours de ces travaux, qu’une dif­
ficulté supplémentaire existait en 
France du fait que l’enseignement 
de la musique ne dépendait pas 
d’une seule autorité, mais que le 
ministère de l’Education Nationale 
poursuivait ses propres formations 
dans les établissements spécialisés, 
en vue de dispenser l’enseignement 
de . la musique dans les écoles, col­
lèges et lycées, alors que le Mi­
nistère des Affaires culturelles gé­
rait ses propres établissements, au 
niveau municipal, dans les écoles 
de musique locales, ou dans ses 
Ecoles Nationales, et au degré su­
périeur au Conservatoire National 
supérieur de Paris.

On a donc décidé de procéder 
à une étude commune et un groupe 
de travail interministériel s’est réu­
ni pendant plusieurs mois pour dé­
terminer ce qu’il conviendrait de 
faire en vue d’une coopération cons­
tructive, entre les deux départe­
ments ministériels, pour le plus 
grand bien de l’enseignement de 
la Musique en France.

Les conclusions de ce groupe ont 
été communiquées officiellement, et 
complètent celles de la Commis­
sion Nationale.

C'est cet ensemble de proposi­
tions oui sont maintenant en cours 
d’exécution, et que nous allons ex­
poser plus en détail.

Nous traiterons d’abord de l'E­
ducation Musicale par rapport à 
l’Enseignement général, en second 
lieu de l’enseignement musical dans 
les établissements spécialisés, et en­
fin, nous dirons quelques mots du 
cvcle de perfectionnement au Con­
servatoire National Supérieur de 
Musique.

1. Education musicale et ensei­
gnement général.

L’éducation musicale en France 
pose aux responsables du Minis­
tère des Affaires culturelles un 
double problème :

D'une part, la musique qui est 
un des éléments de base de la 
culture humaine, doit avoir sa pla­
ce dans les programmes d’éduca­
tion au même titre.que les disci­
plines qui font appel à l'intelli­
gence et à la mémoire.

D’autre part, les élèves de nos 
écoles de musique doivent pouvoir 
poursuivre les études générales sans 
que cela nuise aux études musi­
cales. Jusqu’à ce jour, la poursuite 
d’études musicales approfondies en 

du professionnalisme n’était 
possible, sauf pour des pe^onna- 
lités exceptionnelles, qu’en négli­
geant les études générales.

En effet, les programmes de nos 
établissements scolaires, primaires 
et secondaires ne laissent pas d’heu­
res disponibles qui pourraient être 
consacrées à la musique.

Nous examinerons ci-après les re­
formes prévues dans les trois or­
dres d’enseignement primaire, se­
condaire et supérieur :

1> Enseignement du premier de-

£

Les moyens mécaniques nouveaux 
ayant mis à la portée de tous les 
meilleures formations mondiales, 
nous sommes tenus pour les pro­
fessionnels à une exigence de qua­
lité rigoureuse, pour les amateurs, 
à une éducation musicale plus com­
plète, sur le plan de la culture 
générale. Former de nombreux ins­
trumentistes moyens ’ n’est plus 
dans le sens des choses, mais don­
ner une éducation musicale large 
et complète à un nombre toujours 
plus grand d’amateurs est notre 
devoir.

Une idée première nous a guidé, 
cette idée qui a formé le centre 
des travaux de la Commission in­
terministérielle, Education Natio­
nale - Affaires Culturelles, à sa­
voir que «La Musique fait partie 
intégrante de la culture humai­
ne». A côté des disciplines intel­
lectuelles sont les disciplines de la 
sensibilité, parmi elles la musique 
est reine, et il parait certain que 
pour la formation d’un être har­
monieusement équilibré, il est né­
cessaire qu’il y ait une certaine 
connaissance du monde sensible à 
côté de celle du monde de l’in­
telligence. Ceci est si vrai qu’au- 
jourd’hui en France des dizaines 
de milliers de parents le sentent 
instinctivement et viennent vers 
nos Conservatoh-es recherchèr ce 
complément indispensable à la for­
mation de leurs enfants.

Jusqu’à présent nous étions suf­
fisamment préparés à jouer ce rô­
le. parce que cet important be­
soin nouveau n’avait pas été dé­
fini et que par conséquent 11 man­
quait à la fois l’objectif à atteindre 
et le diplôme pour le sanctionner. 
En effet, un enfant arrive au 
Conservatoire, il est aussitôt versé ‘ 
dans une classe de solfège où il 
apprend ses noies, ses valeurs, etc... 
S’il est doué et travailleur, aidé 
par sa famille, il n’abandonnera 
pas et se dirigera l’année suivante 
vers une classe d’instrument. Là 
commencent ses véritables difficul­
tés, car, enserré dans de lourds 
horaires à l’école primaire puis au 
lycée, à moins qu’il n’ait des fa­
cilités exceptionnelles, il ne pour­
ra consacrer que très peu de temps 
au solfège et à son instrument. 
Vers 14 ou 15 ans, mis en com­
pétition avec des enfants se des­
tinant à la carrière musicale, il ne 
pourra lutter à armes égales ; dé­
couragé, parfois amer, il abandon­
nera la Musique.

C’est donc à un double écueil 
que nous nous heurtons : au dé­
but à un solfège qui parait sou­
vent ingrat, à la fin à un concours 
qui ne correspond pas à l’ambi­
tion et aux possibilités de l’élève. 
C’est donc une double réforme que 
nous tentons actuellement : celle 
du premier contact avec la musi­
que, et celle de la mise en place 
d’un diplôme nouveau de f i n 
d’étude.

Jusqu’à aujourd’hui en France, 
comme indiqué plus haut, il n’exis­
tait dans nos Ecoles Nationales de 
Musique, qu’un seul diplôme, qu’une 
seule récompense suprême, le pre­
mier prix : le premier prix as­
surant théoriquement et pratique­
ment très souvent, les connais­
sances et les qualités nécessaires 
à une borne réussite pour le con­
cours d’entrée au Conservatoire Na­
tional Supérieur de Paris. En fait, 
le premier prix étant réservé aux 
professionnels, la masse de nos jeu­
nes amateurs suivait cahin-caha, 
les cours moyen et supérieur, ar­
rivant rarement, tout au moins 
pour les grandes disciplines de 
concert que sont le piano, le vio­
lon, le violoncelle, au niveau d’un 
premier prix.

SI bien entendu, il existe dans 
nos diverses Ecoles Nationales de 
Musique de multiples classes de 
musique de chambre et de musi­
que d’ensemble et même d'orches­
tre, l’épreuve elle-même du premier 
prix étant l’épreuve capitale, fait 
passer au second plan ce que j’ap­
pellerai la culture musicale. Ce 
n’est pas être un amateur éclairé 
que de jouer, même convenablement 
une rhapsodie de Liszt ou un capri-

:
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ACTION DU COMITÉ
I <le liaison pour la sauvegarde 

de la musique
Monsieur R. Lecocq. Député-Mai­

re — Conseiller général — Tour­
coing (Nord) a bien voulu trans­
mettre à Monsieur le Ministre d’E­
tat chargé des Affaires Culturelles 
la motion du Comité de Liaison 
pour la Sauvegarde de la Musique.

C’est avec plaisir que nous don­
nons connaissance de la réponse 
de Monsieur le Ministre d’Etat 
chargé des Affaires Culturelles. 

Nous sommes heureux de remer­
cier Monsieur le Député Maire 

R. Lecocq pour son jptervention.
Le Ministre d’Etat chargé des 
AFFAIRES CULTURELLES

PARIS, le 12 décembre 1966 
Monsieur le Député-Maire et 

Cher Ami.

Enfin, le certificat de culture et 
humanisme musical comprendrait 
des épreuves plus théoriques : 
connaissance des styles, explications 
d’une œuvre célèbre, notions d’his­
toire de la Musique, connaissance 
des formes, notions d’acoustique et 
d’harmonie élémentaire.

Nous espérons que l’ensemble de 
ces 3 certificats donnera à nos 
élèves un bagage de connaissance 
et de sensibilité qui fera d’eux, 
ce que nous appelons des «amateurs 
éclairés» et que plus tard lorsqu'ils 
seront des hommes et des femmes, 
ils sentiront mieux la grande ri­
chesse apportée par la Musique.

Le cycle de perfectionnement du 
Conservatoire National Supérieur 
de Musique.

L’organisation actuelle de l'en­
seignement musical au Conserva­
toire National Supérieur de Mu­
sique permet aux plus doués d’en­
tre les élèves de cet établissement 
d’obtenir, en fin de scolarité, un 
premier prix.

Cependant, l’obtention d’un pre­
mier prix ne marque que le fran­
chissement d’une étape sur la lon­
gue route qui mène à la virtuo­
sité et à une carrière interna­
tionale. Or, il n’existe, pas actuel­
lement au conservatoire une or­
ganisation pédagogique offrant aux 
jeunes lauréats de cet établisse­
ment la possibilité de développer 
au plus haut degré les qualités 
exceptionnelles nécessaires aux 
grands solistes et chefs d’orches-

vue

Je connaissais la motion du Co­
mité de Liaison pour la Sauvegarde 
de la Musique que vous avez bien 
voulu me communiquer par lettre 
du 24 octobre.

Soyez persuadé que le projet de 
budget de mon département que 
vous avez eu à connaître récem­
ment, n’est à mes yeux, en ce qui 
concerne la Musique, qu'un budget 
de démarrage car l’œuvre de redres 
sement à laquelle je m'attache avec 
mes collaborateurs ne peut s'ac­
complir sur la période d'une seule 
année, en serait-ce que pour des 
impératifs financiers.

Comme le dit très justement la 
motion du Comité de Liaison, il ne 
s'agit donc «que de la première 
étape d'une action capable de re­
donner à notre pays et dans le do­
maine musical un prestige digne 
de son passé et de sa culture».

Dans le domaine de renseigne­
ment, si nous avons déjà obtenu 
que les élèves des Conservatoires 

Actuellement, privés de l’ensei- régionaux puissent recevoir un
gnement gratuit du conservatoire, enseignement général normal sans
désorientés par le particularisme sacrifier leurs études musicales, il
de leur état, souvent démunis de est certain que le problème de l’é-
ressources et obligés d’assurer au ducation musicale dans l'enseigne-
plus tôt leur existence, beaucoup nient primaire et secondaire reste
se gâtent ou se perdent dans une entier et ne sera résolu qu’en don-
activité fort bien définie par une nant aux enseignements artistiques
étiquette qui se passe de commen- ]a piacc qui doit leur revenir dans
taire: «le métier». les programmes de notre enseigne-

Aussi, pour pallier cette lacune, ment général, 
la Commission nationale pour le- je mc félicite de voir avec quel 
tude des problèmes de la musique, intérêt !e comité de liaison suit les
créée par arrêté du 27 décembre pr0blème$ de la Musique en France 
1962, a proposé dans le rapport , les efforts que nous accomplis- 
général 1963-1964, dépose en jan- iSons dans ce domaine,
vier 1965, la création, au conser- ‘ \reiiiHe?; agréer. Monsieur le Dé-
vatoire national supérieur de mu- mité-Maire et cher Ami l’assuran-
sique. d’un cycle d’études de per- {.e (,e mes SPnnments les meilleurs,
fectionnement et dun stage profes- A MALRAUX
sionnel de musicien d’orchestre. Ce André Malraux.
cycle d’étlldes et ce stage profes­
sionnel ont pour but de remédier 
u une situation qui met en cause 
le prestige de notre pays sur le

“ A> Les études en cours avec le 
Ministère de l’Education Nationale, 
responsable de cet enseignement, 
sur le plan général, doivent per­
mettre l’insertion progressive dans 
toutes les classes de l’enseignement 
du premier degré, de l’initiation 
musicale, à raison d’un programme 
d’une heure et demie par semaine.

C’est une question essentielle, 
commandée par la formation spé­
cialisée des enseignants institu­
teurs, mais qui ne se mettra en pla­
ce que peu à peu.

B) Parallèlement, un effort spé­
cifique du Ministère des Affaires 
Culturelles est fait dans ce do­
maine par la mise en action des 
premiers conservatoires régionaux.

Ces établissements, qui existent 
déjà comme Ecoles de Musique sur 
le plan municipal, seront au nom­
bre d’environ 25 et correspondront 
dans l’ensemble, aux sièges des chefs 
lieux des* régions de programme. 
La subvention de fonctionnement 
de l’Etat y sera très fortement 
accrue, de manière à permettre 

contrôle plus strict de la pé-

tre.

vu
un
dagogie.

Trois premières expériences de 
cet ordre se déroulent dans les éco­
les de musique de Toulouse, Reims 
et Boulogne-sur-Seine. Il ne s’a­
git plus, comme précédemment, 
d’une heure et demie de musique 
par semaine, mais d’un enseigne­
ment plus approfondi, fo dé sur le 
principe des horaires aménagés. Ce­
ci représente l’horaire hebdomadai­
re suivant : . . .

— 20 h. d’enseignement général,
— 3 h. de culture physique, des­

sin, travaux manuels,
— 7 h. de musique.
Selon les cas, ces classes qui ne 

devront pas dépasser vlrgt élèves

Copie transmise i) Monsieur Albert.
l'assurance de maves

Elirmuun avec considération la plus distinguée.
ïî. LECOQ.

i.
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. .i-fÿkîSSBL’ENSEIGNEMENT DU SOLFÈGEfont humainement et bien modes­
tement ce qu'ils peuvent pour fai­
re vibrer i’alr ambiant en même 
temps que les cœurs. N’oublions 
pas pourtant que. s'il n’y avait pas 
d’air autour de notre globe, il n’y 
aurait ni musique, ni avions, et 
encore moins de musiciens et d’a­
viateurs. L’air est une matière pre­
mière indispensable, un élément 
vital, pour les uns comme pour les 
autres. MUSIQUE DE L’AIR ! 
AIRS DE LA MUSIQUE ! Sont-ce 
là des antinomies inconciliables? 
Que non pas ! Et les aviateurs, 
quand ils ne volent pas, ne sont 
pas pour autant des hommes insen­
sibles aux séductions et aux gran­
deurs de la musique, ne serait-ce 
que pour vibrer eux-mêmes dans de 
martiales prises d’armes quand ils 
entendent cette musique chanter 
"héroïsme de leurs camarades...

B) l) Technique Instrumentale, 
travail individuel et par groupes;
2) Instrumentation et orchestra­
tion : travaux pratiques, . transcrip­
tion. direction des ensembles par les 
stagiaires. , ,C-l ) Participation et pédagogie 
du groupe sous forme de collo­
ques ; 2) Répertoire et bibliogra­
phie. ... . ,Matériel que les stagiaires doi­
vent apporter : instruments, études 
et deux œuvres concertantes au 
choix, papier à musique, crayon 
et gomme, traité d’harmonie pour 
les stagiaires qui en possèdent.

Œuvres qui seront étudiées en 
analyse musicale :

1) Hameau, concert en sextuor, 
éditions Durand; 2) Bacli. suite 
en si mineur, (partition de poche) :
3) Mozart, petite musique de nuit
(partition de poche) : 4) Beetho­
ven, première symphonie (partition 
de poche) ; 5) Salnt-Saëns, ou­
verture de Paneton (partition de

STAGES 1967 .V.•'.s..; !

de toii3 les secteurs de l’Educa­
tion musicale. On comptait parmi 
eux : 2 directeurs d'Ecoles Natio- 
nnes ; 13 professeurs d'Ecoles Na­
tionales : 11 professeurs des lycées 
el collèges ; G professeurs d’écoles 
libres. :

On .c’en voudrait de ne pas si- 
ce très bel effort de M.

(Suite de la page 1)«Suite, de la page 1>
■ *32 stagiaires sont venu partici­

per aux rencontres des 2, 3, et 4 
Janvier, ils seront encore là lors 
de la deuxième partie du stage, 
les 9. 10. et 11 février.

Des animateurs de premier plan 
avaient été priés de venir à Bou- 
logne-sur-Seine. MmeMatney (athè- 
ncs) formée magistralement par 
Orff, a eu un succès extraordi­
naire. Venu de Malines. Jos Wuy- 
tack, qui avait déjà fait tant d’im­
pression en septembre, n’a pas exci­
té moins d’intérêt que sa collègue.

Mme Schoch, professeur au Con­
servatoire de Strabourg a montré, 
en septembre comme en janvier, 
qu’il serait impossible d’enseigner 
mieux qu’elle ne le fait. Le jeu de 

et le leur. Ce qui prouve que la la flûte douce. M. Rieunier, Mme 
Musique môme aujourd’hui dans j Rieunier sont trop connus a Fa- 
notre viè trépidante, n’est pas une ! ris et à Versailles pour qu on ait 
inutilité pour des hommes d’action, besoin de faire leur eloge. Mme 
pour des soldats. Elle fait et fera Pendleton fut, bien entendu, 1 a- 
touJours partie de ce que nous pou­
vons nommer : l’Idéal.

Toutefois, les candidats ayant une 
expérience de directeur et ayant 
révélé des aptitudes suffisantes au 
cours du test du début du stage, 
pourront été admis directement 
aux cours de deuxième ou de trol-

€ :sicme année. •X ‘
gnaler
l’Inspecteur général, réalisé dans 
l’ancien conservatoire, effort- au­
quel je suis heureux d’être active­
ment associé. Dans un avenir que 
je souhaite aussi prochain que pos­
sible on enseignera le solfège en 
France de façon plus attrayante 
pour les débutants, et partant, 
beaucoup plus efflco.ee. On ne verra 
plus, j’en suis sûr autant d’enfants 
de 6 et de 7 ans abandonner la mu-

MnrJy-lc-Rot. — Stage internatio­
nal de perfectionnement des direc­
teurs et animateurs de formations 
musicales d’amateurs.

A) Lc-s candidats ayant satisfait 
aux examens de stage de troisième a
année.

B) Les titulaires d’un prix d’ex­
cellence C. .»!. F.

C) Dans la limite des places dis­
ponibles. les directeurs expérimen­
tés et instrumentistes confirmés, 
français et étrangers présentés par 
leur Fédération.

/■ ,
t

sique après une année d’étude.N. B. — Les cours et conférences poche) ; 6) Franck, sonate pour
violon et piano, éditions Durand ; 
7) Ravel. Pavane pour une In­

de ce stage international sont as- Pierre AUCLERTsurés exclusivement en langue fran-
faute Défunte. « Durand ; 8) Erikçnisc.

Programmes des stages, disciplines 
enseignées: a) 1» solfège; 2) Har­
monie ; 3) analyse, et esthétiques 
musicales : b) 1. Technique instru-

Inspecteur principal de l’Ensei­
gnement musical, délégué fran­
çais au bureau de l'International 
Sociéty for music Education.

Satie. Gymnopédles (partition piano 
édition Hamelle ; 9) Bêla Bartok, 
divertissement pour orchestre à cor­
des et percussion: 10) Olivier Mes- 
slaen. quatuor pour la fin des temps.

Les stagiaires possédant ces par­
titions sont priés de les apporter.

Œuvres pour musiques d’harmonie 
que les stagiaires doivent ' prépa- 

1 ) André

me de ces stages.
Les stagiaires de janvier venaientmentale; 2. Notions d’instrumen­

tation et d’orchestration ; 3. Direc­
tion théorique et pratique: C) 1. 
Participation et pédagogie du grou­
pe ; 2. Répertoire et bibliographie.

Programme détaillé. — A) 1. Sol­
fège première année : dictées à une 
voix ; deuxième année, dictées à 
une voix et à deux voix ; troisième

Réjouissons-noüs donc de possé­
der dans notre armée mie aussi LE COIN DES JEUNESbelle « Musique de l’Air » qui a un 
grand rôle à jouer non seulement 
pour enrichir l’idéal des soldats, 
mais aussi celui des civils. J’ai eu 
récement l’heureuse occasion d’é-

rer avant le stage.
Amellor, Airs hétérogènes, éditions 
Molenaar ; 2 ) Beethoven, première 
symphonie en ut majeur, éditions 
Martin: 3) Dondeyne. Fugue, édi­
tions Transatlantiques : 4) Henry
Purcell. suite en in bs, éditions 
Molenaar: 5) Ravel, Pavane, écli-

(auxquels j’espère m’adresser ?) ne 
connaissent pas «Cours mon ai­
guille dans la laine » ni le déli­
cieux duo soprano et flûte « Voix 
légère, chanson passagère », ex­
traits des Noces de Jeannette, les

« Les Français n’ont point de 
musique et n’en peuvent avoir... »année : dictées à une voix et à

deux voix accords. crire pour le bulletin périodique 
«Musiques et Armées», organe de 
« l'Amicale des anciens musiciens

VERS L’APOGÉE DE L’ECOLELa théorie n’est envisagée qu’en
fonction des textes musicaux étu- FRANÇAISE
diés. Lecture, déchiffrage et trans- tions Durand.

Si nous classons chronologique-Condltlons d’admission 
Les candidatures doivent être trans­

position.
Première année : clés de sol, 

de fa. étude des clés d’ut première, 
troisième et quatrième (pour l’é­
criture des leçons d’harmonie).

militaires » et en l’honneur de la « unpeumoinjeunes » ont écouté 
certainement avec beaucoup dement les compositeurs français, les 

seuls que nous étudions dans le ca­
dre de ce long voyage destiné à 
montrer la richesse de notre pa-

un article queSainte-Cécilemises par lettre et les inscriptions 
ne seront valables qu’apres verse- j avais intitulé «Euterpe chez 

Arès ». J’ai voulu insister sur le
joie cette musique bien faite qui 
correspond si bien au portrait que 
j’ai devant les yeux d’un homme 
au regard intelligent et bon. Mem­
bre de l’Institut et professeur au

ment par virement postal avant 
le 31 mai (le 15 mai pour Houlgate) 
d'une somme de 100 F.

A) Pour le stage de Maçon, au 
directeur M. Marc Mérille. 39 rue 
du Bois à Montceau-les-Mlnes (Saô­
ne-et-Loire). C. C. P. 322-76 Dijon.

B) pour le stage d’Houlgate au 
directeur M. Fernand Anne. 8, rue 
du Maréchal-Leclerc à Lisieux (Cal­
vados) C. C. P. Fédération musicale 
de Normandie. 262-28 Rouen.

C) pour le stage d’Aix-en-Provence 
au directeur M. Gabriel Rolando. 
5. rue Charles Plassc à Salnt-Fons 
(Rhône). C. C. P. 1214-36 Lyon.

D) pour le stage de Marly-le- 
Roi. à la Confédération Musicale de 
France, 121. rue La Fayette, Paris 10-, 
C. C.P. 4638-65 Paris.

fait que, depuis la plus haute anti­
quité. la Musique personnifiée par

Deuxième année : premiers exer- trimoine et la pauvreté des asser­
tions gratuites devenues «slogans» 
malfaisants, nous devons attendre 
1823 pour rencontrer Ernest Reyer 
et Edouard Lalo. Avant de rendre 
hommage à ces grands artistes si­
tués aux deux extrémités de 2a 
France (le premier étant marseil­
lais le second lillois) nous trou­
vons en 1819 un musicien qui n’est 
pas né sur notre territoire mais 
qui devait s’y installer et illustrer 
une forme lyrique dont nous n’a­
vons pas encore parlé. Ce musi­
cien est Juda Eberscht né à Co'Io-

ciccs de transposition.
troisième année : tous exercices de la muse Euterpe avait reçu le meil-transposition.

2) Harmonie : première année : leur accueil auprès du dieu païen Conservatoire il enseigna la compo­
sition jusqu'en 1884, date de sades armées. Arès ou Mars, commeAccords parfaits, premier renverse-

on voudra — selon les Grecs ou- les mort Ce disciple de Zimmermannment.
Deuxième année Accords par- Latins — et que tous deux faisaient 

fort bon ménage dans la vie des
et d'Halévy fait songer à la clartéfaits, deuxième renversement. 

Troisième année : Accords par- de style et au charme d’un Boïel-
camps. Au cours des siècles, jusque dieu dans des ouvrages tels quefaits, troisième renversement. 

3) Analyse Musicale : dans les combats, la Musique a su 
soutenir le moral et le courage dos

la Chanteuse voilée, la Fée Cara-
bosse, Les chaises à porteur, Paul 
et Virginie, La Nuit de Cléopâtre 
qui furent assez éclipsés par la

Première année : formes monodi-
hommes qui s’élançaient au com­
bat. Cela s'est perpétué dans l'His­
toire. en dehors des temps anti­

ques
Deuxième année : La fugue, la 

suite, la sonate, le poème symphoni- gloire des Noces.que. ques jusqu'à nos jours, et ce n'est 
as une raison parce que le moteur 

est devenu roi un peu partout, pour

REYERTroisième année, le concerto, les
formes contemporaines. gne. Si ce nom ns- ne vous est 

pas familier je vais de suite vous 
éclairer en vous disant Jacques

Depuis que-j ai commencé cett-eIl est formellement entendu, enBi 1. Technique instrumentale. défense de la musique française, 
que de valeurs ont liguré dans cesTravail individuel et par groupes : raison des conditions qui nous sont 

imposées par le Ministère, qu’en au­
cun cas (même de force majeure).

que l'idéale Musique soit à jamais 
» annie de nos institutions, même2) Notions d'instrumentation et

OFFENBACH. Alors vous penserez colonnes ! Que de grandes œuvres
immédiatement aux Contes d’Hol’f- ont été citées ! Qu'en reste-t-il ?
maui., ouvrage souvent affiché à Je vous laisse méditer...
1 Opéra'-Comiq.e (l'unique pièce de

. .... , ce genre), ou l’auteur fut violon- je sais que je pourrai encore écrire . .. —^
; a toujours heu de s exercer et i on j calliste mais où il ne put assister ces. mêmes phrases lorsqu: je serai

ne peut mer que .es musiques min- j"au grand succès de son œuvre parvenu au ternie 'que je "mè"suis
! taires aient depuis longtemps- con- ! f]on^ l'instrumentation fut achevée, rixé. Et là que restera-t-il même
: Iribué à éduquer les civils Souve- j a-vgS mort, par Ernest Gui- de notre promenade à travers les
' nons-nous du temps ou. un peu i raud Le nom d'Offenbach est

partout, les musiques militaires j avanL tout attaché à l'Opcrette
donnaient de brillants concerts pu- j clont ^ iùustra le genre par une
biies et faisaient connaître aux ci- j centaine de compositions. Je ne naissance soit suffisamment recu-
viis. même et surtout à ceux qui ; pu^ pas dire que l'opérette pou- lée pour être une excuse valable
n'avaient pas les moyens de fre- ; Vait contribuer à l’apogée de l’E- à leur méconnaissance,
quenler les salies des grands con- ! coje française et la rencontre de
certs symphoniques, des œuvres j ce musicien adoptif de notre pays cotée dans un « quitte ou douole »
classiques ou modernes de '.a plus j e=t un prétexte pour parler d’une la question suivante : « Citez deux
haute valeur. Les musiques mil;- : tonne lyrique mineure qui fit les œuvres de Louis - Etienne - Ernest
taires ne se contentaient pas d'exé- | délices de nos pères et dans la-- RLY ? » (L.3 speaker spécifiant que
cuter des « flons-flons » quelcon- | queï»e certains de nos grands mai- c’est d'Ernest REYER qu'il s’agit)
ques. elles abordaient aussi le grand très ont su démontrer qu'il n’est et je me demande pour quel pour-
répertoire. Et beaucoup de voca- pas de « petite musique » quand centage de « chers auditeurs » ce
lions musicales sont nées dans le | on peut faire preuve d’un grand nom-ïà dirait quelque chose ?

Il n'est pourtant pas si lointain 
L'opéiette diffère de l'opéra-co- puisqu'il est né à Marseille le 1"

eu de nos squares. Cela, il ne faut ! mique par la légèreté du sujet et. décembre 1823 ! Bien qu'à l’âge de
pas '.'oublier et il est heureux que du style. Le parlé est abondant. six ans commence son instruction

quelques belles musiques qui j la musique comprend, en général, musicale, ses parents se soucièrent
nous restent maintiennent la bon- ' des ensembles cl des couplets plai- bien plus de le pousser dans l’ad-
ne tradition. Il faudrait même j sants accompagnés par l'orchestre. ministration que dans la carrière
souhaiter que ces concerts fussent ! Le livret, autrefois comme aujour- artistique. A seize ans, il fut envoyé
p.us fréquents. On peut regretter , d'hui, suit la mode et l'actualité. à Aïger mais les finances dont il
dans les foules populaires, en effet, j Ceitaines opérettes furent des pa-
que notre vieille et si célèbre Mu- ; :odies de grands ouvrages. L'ha-
sique de la Garde Républicaine | bileté d.s auteurs s’est parfois ma-
ne se produise pour ainsi dire plus
que dans des cérémonies officielles : pages historiques ou dramatiques
inaccessibles au grand public. La ; sous un aspect aimable, voire co-
Musique de l'Air, elle, connaît la mique. Puis l'évolution de ce genre
grande popularité et elle assure la divait, sous des influences exté-
dif fusion de programmes extré- j rieures. aboutir a un spectacle de
mement variés Jetons seulement variété compose pour telle vedette
un coup d’œil sur le programme de I avec grand renfort de danses ai quentaiion du poète Théophile
ce gala du 7 décembre 1966 et ! y en avait dès l'origine) de costu- Gautier favorisa la naissance cl une
nous serons fixés. En dehors d'œu- mes. jeux de lumière. Ainsi de nos ode symphonique avec airs et

jours. 1 clément visuel dépasse chœurs : Selam. Son caracLère
beaucoup l'intérêt d'une partition oriental ne manqua pas de faire
clans laquelle il peut se. trouver dire aux critiques, après ia créa-
encore un peu de musique... tion au Théâtre Italien en 1850.

Ayant défini cet élément nou- què cette œuvre, venue six ans
veau de la vie musicale voici que après le Désert de Félicien David,
1822 nous offre un grand sujet en -ubiisait très fortement l’in-

d'orchestra tion :
Première année : connaissance des 

timbres, échelle instrumentale. Ac-
mi.itaires. I! faut croire au contrai-cette somme ne sera rendue. La 

Confédération Musicale de France 
doit en effet payer pour le nombre 
de places retenues, même si ce nom-

re que la Musique nous est tou­
jours nécessaire en toutes circons- 

i tances. Son rôle moral et éducatif
cords des instruments.

Deuxième année : connaissance des Le j egard tourné vers l’avenir ./
timbres, échelle instrumentale. Ac­
cords des instruments plus connais-

bre n'est pas atteint..
Le vuyage est remboursé à 50 R

aller et retour, du lieu du domi­
cile (75 c7f pour les personnes émar­
geant au budget de l’Education Na­
tionale) sur une distance de 500

musicalesdes formationssa:- rv
usuelles.

Troisième année : Direction, exerci­
ces quotidiens de direction des for­
mations constituées par les staglai- siècies ? Elle aura augmenté consi-!kilomètres (aller). dérablement sa liste des délaissés, 

des oubliés sans que leur date dePour les Internationaux, cette ré­
duction est accordée seulement i\

rcs.
C. 1) Participation et pédagogie

du groupe. Sensibilisation aux pro­ partir de la frontière française. Ces 
derniers devront préalablement faireblêmes de relations posés par l’exis­

tence du groupe musical. .une demande à l’Ambassade ou au
Consulat de leur pays d’origine.

Les Inscriptions devront être adres-
21 Répertoire et bibliographie. Etu- Je me demande combien seraitde critique de la littérature musi-

sées en indiquant les renseigne-cale (instrumentale et orchestrale).
Programme pour la 4- année 

A — 1) Solfège : dictée à une.
ments suivants :

Nom. prénoms et nationalité du
stagiaire, adresse complète, date dedeux, trois voix, accords, en clefs

de sol et fa quatrième ; déchiffrage naissance, nom de la société à la-
et transposition dans toutes les clefs. quelle il appartient, fonction dans
théorie en fonction des textes mu- la société, instrument joué, réfé-
sicaux étudiés; 2) Harmonie con- rences. stage choisi, stage précédem-

3) ment suivi.sonante et Jssonante ; ana-
! peuple en écoutant de vraie musi- j talent. 
: oue sous ’.es ombrages de nos parcs '

lyse musicale . ; évolution de l'écritu- Les anciens stagiaires seront lns-
re musicale depuis les formes primi- crits en priorité. Les nouvelles in-

■tives jusqu'aux formes contcmpo- eriptions se feront dans l’ordre
a‘arrivée des mandats.raines.

i .es

TRENTENAIRE DE LA MUSIQUE DE L’AIR
(Suite de la page 1> Dès ses débuts, la Musique de 

'.'Air choisi rigoureusement scs s’occupait ne la passionnèrent 
point. Pendant ses loisirs il jouait 
du piano, travaillait l'harmonie et

l’objet d'une présentation et d’une éléments par voie de concours. Cet-interprefcation en tous points ad- te sélection fut toujours stricte­
ment observée, ce qui permit d° 'é- 
unir des exécutants d'une valeur

ni testée dans la présentation demirables. souleva '/unanime en- organisait des concerts qui révé­
lèrent plusieurs de ses premières 
compositions.

Après 1848. Reyer revint à Pans 
et décida de se consacrer encière-

theusiasme du public.
I] convient de dire maintenant artistique indiscutable. lescar

comment fut, créée, il y a trente concours sont particulièrement dif-
ans. cette Musique de l’Air qui est 
devenue très vite si populaire.

fie les. Nombreux sont les premiers ment à son art. Sa tante. Louiseprix du Conservatoire parmi ces Farrenc lut son guide el la fré-Rappclon.s tout d'abord que l’Ar- •'n.strumentistes d'élite. Et les chefs.
niée de l'Air ne disposait en 1934 eux-aussi — noblesse oblige !
que de fanfares régionales dont furent tous nommés après avoir
celle de la 2ème Région aérienne satisfait aux hautes épreuves musi- vres fort bien écrites spécialementqui défila pour la première fois à 
la revue du 14 juillet 1934. Elle

cales imposées. Cela explique pour- pour musique d'harmonie et pour 
batterie-fanfare, nous y trouvons 
aussi des compositions dues au gé-

quoi cette musique a acquis une . 
réputation si brillante el si large-était placée sous la direction du

tambour-major Maurice Bonnard. ment méritée. nie de grands maîtres tels que Liszt 
Lalo. R'cliavd Strauss. Stravinsky. 
F-t l'exécution de ces pages célèbres

Cet excellent animateur ne devait
Les armées modernes étant dequitter la Fanfare qu'en 1953 quand

plu? en plu.; motorisés, les musi-il passa son commandement à Ro- d’admiration en la personne de fluence. La réplique du musicien 
eut lieu av c Maître Wolf ram. opé-suus la direc-a été digne d'elles,

L n d'un chef éminent qui sait met-
ques dites « militaires » sont t'orcé-bert Goule qui est toujours en j Oé~nr Franck qui devait avoir tant 

d'influence sur nos musiciens. Bienment de moins en moins nombreu-fonctions actuellement Mais c'est ra-comique en un acte <20 maitre en valeur leurs beautés par son..-.s. D: nos jours, il faut aller vite.en 1936 que le Ministre des Armées oue naturalisé français je ne veux 1854) qui annonçait un bel avenir,
pas faillir à la règle que je me Encore quatre ans d'attente et ce
suis imposée et. comme pour Lully fut Sacouutulu sur un argument
et d’autres, je reviendrai vers lui de Théophile Gautier. Malheureu-

propre talent et celui des parfaits 
instrumentistes qu'il dirige.

on ne marche plus, on rouie aussidécida officiellement de créer une
rapidement que possible ou. mieuxgrande musique d'harmonie au ti­
en core, on vole. Si donc on ne setre de l'Armée do Air. C'est le Ce concert de gala a mis pleine-basaft strictement que sur les né-chef de musique de 1ère classe après avoir épuisé ce long propos. 

En cette année 1822. la ville de
sentent ce ballet indien n'eut pasment en lumière ce qu'est réelîe-cesetés des manœuvres militairesClaude Laly. alors chef de musique apres quelques repré­
sentations à l'Opéra le principal 
acteur nai tit • n Russie et un ai­

de clv.ncc :ment la Musique de l'Air, cettemodernes, la musique ne trouve-du 46ème R. I. (caserne de Reuillyi Lorient ne se doutait, pas qu'unejeune musique qui a derrière elle 
trente ans de riche expérience etrait guère l'occasion de se faire en-à Paris, qui lui chargé de la di- rue située près de 'la Butte Mont- 

mai tre porterait le nom d’un de 
s-s fils né le 7 mars : Victor

tendre, quelques tambours et clai­
rons suffisant largement aux si-

rection de ceito nouvelle î'orma- cendie détruisit les décode brillants succès.tion. Celle-ci. dès ses débuts, de- Trois ans après <et non quatre 
cette lois 1 ) l'Orient inspire à nou­
veau Reyer pour un opëra-eomi- 
oue La Statue «1861» qui reste- un 
de ses meilleurs ouvrages. Eros-

vait prendre un développement ar­
tistique considérable. Voic-j quels 
ont été jusqu'à ce jour, les diffé­
rents chefs de cette magnifique

gnaux et appels indispensables. MASSÉ.Soyons heureux d'une telle, ré-Est-ce à dire alors que la musique. A douze ans. l'enfant entrait auussite et, au lendemain de ce glo-pratiquement. soit devenue un vé­
ritable anachronisme dans l'ar-

j Conservatoire de Paris, à vingt- 
deux ans. après de nombreux suc­
cès. il s’en allait .passer deux an­
nées à la Villa Médicis ou. vous

formons letrentenaire.lieux
vœu qu'une telle escadrille de mu-musique : Claude Laly (1936) : Ro­

ger Fayeulle (1940; : Robert Cla­
risse (1942); Paul

niée ? Que vient-elle faire encore ira te. opéra en deux actes, écritsiciens « voie » de succès en succès,chez, les soldats, surtout dans l’a­
viation. diront ics grincheux ?. Les

l’année suivante sur un poème niy-résoliiment. vers la célébration deLiesenfelt le savez., n’entrent que les heu­
reux vainqueurs du Prix de Ro-

thologique. offre plusieurs rnor-son cinquantenaire, en attendant<1955) ; Jean Gailet 1962), chef de 
musique principal assisté du chef 
de mus tue de 1ère classe Jacques 
Devoge! ; tambour-major ; Robert

hommes volants, grands usagers oraux fort intéressants, fl faut at-mieux encore pour ceux qui pour-d'avions supersoniques, laissent vi- teiidre 1884 pour voir créer à Bru­
xelles la partition de Sigurd. Jus-

me.mut aller plus loin dans l'avenir. Je ne viens pas prétendre que 
Victor Massé est. un pilier du Tein­

te et loin derrière eux, et au-des­
sous d'e îx. parmi les «rampants». que là Reyer passait pour un no-

André PETIOT I pie d'Euterpe mais si les jeunes vateur sans grand talent et sanslc.-> harmonieux sons musicaux quiGoûte.



inspiration. Sa dernière œuvre 
théâtrale Salammbô inspirée par 
Flaubert fut créée à Bruxelles en 
1890 et deux ans après à Paris. 
Comme tous, les musiciens il com­
posa des mélodies. Il fvt aussi cri­
tique musical à la Presse, 
vue de Paris, au Courrier de Paris, 
au Journal des Débats. C’est en 
ce Journal que son illustre prédé­
cesseur avait écrit sur lui : « On 
y trouve partout ce qui fait le 
charme principal des œuvres de 
Weber : un sentiment profond, une 
harmonie colorée et une instru­
mentation énergique sans bruta­
lité ni violence ». (Berlioz)

trois concertos : ils se trouvent transcriptions fidèles des grandes 
œuvres symphoniques. Sous sa di­
rection, les œuvres de G. Charpen­
tier, de C. Erlanger, A. Bruneau, 
Grieg firent leur apparition aux 
programmes. En outre, May an fût 
un compositeur de talent ; son 
poème symphonique «Nuit de 
Noël en Mer» est considéré comme

exercé son art, il a toujours 6U 
s’imposer par des qualités hors- 
pair d’organisateur et communi­
quer à ses musiciens la flamme 
vibrante qui l’anime.

Marcel - Samuel Rousseau pour 
l’harmonie, de Noël Gallon et(sans pour cela les déclasser) dé­

laissés au profit de la Symphonie 
Espagnole si chaude, si ensoleillée Henri Busser pour la fugue et le 

contrepoint, de Massard pour le 
solfège, J. Maillot entra dans 1-Ar- 

ri est membre du jury au Conser- mée. présenta rapidement le con- 
vatoire National Supérieur de Mu- concours de sous-chef de musique, 
sique de Paris. et- fût reçu premier. Il devient, en

Dans le domaine de la compo- 1939. chef de musique à Metz, 
sition, il faut citer de nombreux Passé dans l’Armée de l’Air, il fût 
ouvrages dont plusieurs solos de successivement chef de musique à 
concours pour instruments, impo- Alger de fin 1942 à 1945 puis à 
sôs au Conservatoire de Paris, trois Dijon, en 1948, il fût nommé, après 
recueils édités d’études, respective- concours, chef de la Musique des 
ment pour clarinette, saxophone et Equipages de la Flotte de Toulon, 
trompette, avec accompagnement 
de piano, un quintette pour flûte,
hautbois, clarinette, cor et basson, tution entrepris depuis 1945, d’au- 
un quatuor de trombones, un qua- tre part à inclure dans le réper- 
tuor de saxos, un quatuor pour tqire de la musique des œuvres 
cuivres et piano, trois divertisse- contemporaines : Stravinsky, Hin- 
menfcs pour trio d’anches, sa célè- , demith, Bartok, Milhaud. Dans 
bre sélection sur les «Refrains du travail de reconstitution patiente 
Marin», ses variations symphoni- du répertoire, il fût puissamment 
ques sur un thème picard, ses di- aidé par ses sous-chefs successifs: 
vertissements sur «Le P’tit Quin- A. Mercier, Paulin et A. Imbert, 
quin », son scherzo romantique, etc, ce dernier actuellement en fonc- 
etc... pour musique militaire, di- tions.

qui aura, je crois, encore long­
temps la faveur du public et des 
exécutants de choix.à la Rc-S/- Le Concerto pour violoncelle 
avec orchestre, écrit en 1876 est
bien connu aussi, bien apprécié 
par ceux qui se placent des deux 
côtés de la rampe. Il comprend les 
trois mouvements traditionnels 
ainsi libellés : Allegro maestoso, 
Intermezzo, Allegro presto. C’est 
après cette œuvre que La'lo com­
mença un opéra qui fut refusé 

Mort au Lavandou en 1909, Ernest sur notre première scène lyrique 
Reyer a subi l’influence de Berlioz mais qui fut créé à l’Opéra-Comi- 
avec lequel il vécut (et rappelons- que, sans grand enthousiasme, le 
le. il lui lerma les yeux) mais c’est 7 mai 1886. H s’agit d’un chef- 
par les Allemands et surtout par d’œuvre qui s’appelle le Roi d’Ys 
Wagner qu’il fut marqué, notam- . dont certaines pages avaient été 
ir ent dans Sigurd où il emploie le données aux Concerts avant la pre- 
leitmotiv. Ce n’est pas inconsciem- mière. Il est bon de savoir que le 
ment qu'il joua un rôle important compositeur avait épousé une Bre­

tonne et que, connaissant, grâce 
à cette union, les traditions d’un 
pays riche en folklore, il en fut 
influencé pour la réalisation de 
cette légende qui évoque l’englou­
tissement de la ville d’Ys. Rien

son chef-d’œuvre et a été exécuté
aux concerts symphoniques de 
Monte-Carlo. Mayan demanda, en
1919, à prendre la direction de la
Musique des Equipages de Brest; 
il fut remplacé à Toulon par Paul 
Goguillot. J. Maillot, s’attacha, d’une part, 

à continuer le travail de reconsti-Paul GOGUILLOT
1919-1943

Ce chef demeura à la tête de
la musique pendant 25 ans.

Il était sorti du Conservatoire lede Paris avec un premier prix 
d’harmonie.

A son arrivée à Toulon, la situa­
tion n'était pas des meilleures. En
France, la guerre 1914-1918 avait 
dûrement éprouvé toutes les ins­
titutions' musicales en général, en 
matériel * et en personnel.

Les musiques de bord n’existaient

en préparant le public français à 
la révolution wagnérienne puisqu’il 
le reconnut lui-même en disant verses marches très connues, dont 

le « Pas redoublé d’Amieais », « Bra­
ve 95- », les « Dragons de Noail-

Le taient du chef de musiqueque ce .serait peut-être son princi­
pal mérite aux yeux de la posté­
rité.

principal J. Maillot trancende, avec 
bonheur, et de beaucoup, le strict 
domaine de l’harmonie militaire —plus, le cadre sédentaire lui-même les » et « Marins de Provence », la 

marche officielle du Dépôt de Tou­
lon...

était incomplet. Une grave crise de 
recrutement existait. Il fallait re-que l’ouverture constitue un mor-Une telle déclaration montre le (celle-ci. dans ses limites, ne pou-ceau d’orchestre de très haute va-caractère désintéressé de cet ar- varit d’ailleurs qu’en bénéficier) —.

Sa personnalité extérieure, di­
recte èt spontanée, lui vaut aisance 
et réussite dans le contexte mili­
taire. Il recèle, intérieurement, une 
sensibilité et une finesse artistique 
très grandes. Ami des arts et des 
artistes, et de ceux qui les protè­
gent. J. Maillot est sans cesse ob­
servateur, curieux, chercheur, ré­
ceptif et réalisateur. Outre son dé­
vouement distingué et constant à 
son poste officiel il ajoute à son 
mérite d’élargir son talent aux 
conseils, à l’aide et à la collabora­
tion qu’il accordé volontiers à tous 

(Suite page 6)

constituer et aussi améliorer. Leleur. En écoutant la réminiscence Son important et remarquable 
travail de composition pour musi­
que d’harmonie lui a valu d’obte­
nir le prix Gabriel Parés, décerné 
par la S.A.C.E.M.

tiste sincère doté d’une imagina­
tion poétique et d’une sensibilité 
rare. Mais songeait-il en déclarant 
cela que s'enterrer c’est éviter aux 
fossoyeurs le soin de le faire ?...

nouveau chef mit toute sa foi etcertainement involontaire du son ardeur constructive à cette œu­
vre de rénovation. Il réussit à ob­
tenir du Département, diverses me­
sures favorables au personnel no­
tamment (grades, soldes).

P. Goguillot eut à cœur de faire 
exécuter les œuvres les plus di­
verses. Les noms de Dukas. Pieme. 
Faure, Cras, s'inscrivirent aux pro­
grammes.

En même temps, remontant dans 
le passé, Goguillot, le premier, or­
chestra pour musique d'harmonie, 
les pièces d’orgue de Bach : Toc­
catas. fugues et chorals furent fré­
quemment joués et .devinrent des 
pièces familières aux auditeurs des 
concerts de plein air. Elargissant 
enfin le répertoire consacré à la 
musique du XIXP siècle. P. Goguil­
lot enrichit le répertoire d’œuvres 
de Listz dont il refit les transcrip­
tions. et de toutes les œuvres sym­
phoniques de l’Ecole russe. Ainsi, 
pendant la période de l’entre deux 
guerres, la Musique des Equipages 
de la Flotte devint insensiblement 
un remarquable outil de formation 
musicale.

Ce travail considérable n em­
pêcha pas P. Goguillot d’être lui- 
même compositeur ; indépendam­
ment de nombreuses marches mili­
taires. il a composé des ouvertures, 
un poème symphonique «Les El­
fes». sur le poème de «Leconte cte 
Lisle », la musique de scène pour 
:z drame en trois actes de Cres- 
pel • « Les Fiancés de Rosporden », 
une «Rhapsodie provençale», des 
pièces pour divers instruments, des 
mélodies, un Recueil de Leçons 
d'Harmonie (édité chez Lemoine a 
Paris) de la musique sacree, et, no­
tamment, une messe. .

Sous sa direction, la Musique des 
Equipages de la Flotte de Toulon 
parcourut pratiquement toute la 
France.
Jules SEMLER-COLLERY 
1945-1948

Paul Goguillot atteint par la li- 
1943 fut remplacé

Chœur des Pèlerins de Tanhauscr 
qui s’y trouve, on se rend compte 
quel mérite il y avait à ce moment 
d’échapper à l’emprise wagné­
rienne.

Le ballet Namouna marque en 
1882 un échec sérieux pour Edouard 
Lalo. Pourtant l’œuvre possède tou­
tes les qualités désirables pour sé­
duire des publics très différents 
qui ne peuvent pas manquer de 
reconnaître la verve, l’esprit et 
l’habileté d'orchestration du maî­
tre. Souvenez-vous, ô flûtistes d’un 
certain solo pour lequel votre 
« grave » est sérieusement mis à 
l’épreuve ! Sans retirer le mérite 
d’un Strawinsky ou d’un Sauguet, 
Namouna n’est-il pas le précurseur 
de Pelrouchka et des Forains ? 
Bien entendu je parle de l'idée et 
non du style bien personnel du 
Russe et du Français contempo­
rains.

Un an avant, la Rapsodie Nor­
végienne naissait d’une Fantaisie 
aux plus amples dimensions. Voilà 
aussi une œuvre bien vivante et 
colorée qui offre l’opposition d’une 
douce mélancolie dans sa première 
partie suivie d’un presto éclatant 
où la trompette est reine !

Pour l'orchestre il faut noter ün 
Divertissement, une Symphonie en 
Sol mineur. (1886).

J.e n'ai pas oublié le Concerto 
pour piano et orchestre (1889) mais, 
sans diminuer son importance et 
ses hautes qualités, constatons avec 
regret qu'il n’est pas joué comme 
les œuvres pour violon et violon­
celle dont il vient d’être parlé.

A sa mort, survenue le 22 avril 
1892. une partition lyrique restait 
inachevée : la Jacquerie. Elle fut 
terminée par Arthur Coquard et. sa 
représentation eut lieu à Monte- 
Carlo en 1895.

A la musique de chambre de 
grande valeur mais peu connu»1 ci­
tée au début de cet article (Qua­
tuor à cordes, trois Trios pour 
piano et cordes, etc.) s’ajoutent 
des mélodies encore bien moins 
connues. N* renonçant, pas à me 
répéter j’ajoute avec, mélancolie : 
ce n'est pas à lepoque présente 
qu’elles risquent l'exhumation et 
le succès... .

Homme très racé, très distingué, 
intelligent et sensible voilà ce que 
nous pouvons ajouter à l’œuvre 
d'Edouard LALO qui a bien mé­
rité de la Musique Française !

. Jean MAILLOT 
1948

J. Maillot est né à Calais en 
1911 ; il fit toutes ses études au 
Conservatoire de National de Mu­
sique de Paris, où jl reçut un pre­
mier prix de flûte, une première 
médaille de solfège, un prix d’har­
monie. et où il fût lauréat de fu­
gue et de composition. Elève de 
Philippe Gaubert pour la flûte, de

LALO
Géographiquement opposé à 

Reyer. naissait aussi en 1823 mais 
à Li'lle. le 28 janvier, Edouard-Vic- 
tôr-Antoine LALO, beaucoup plus 
heureux que son conscrit méricuo- 
nal car l’Opéra affiche encore le 
Roi d’Ys car les concerts et 'es 
virtuoses sortent assez souvent les 
partitions de cet indépendant ri­
chement inspiré de ce coloriste vi­
goureux mais délicat qui sut, en 
gardant, sa haute personnalité, 
être aussi bien breton qu’espagnol 
ou norvégien.

Descendant d’une famille espa­
gnole. Lalo fut destiné à la -.ar­
rière militaire par un père officier 
qui avait fait la campagne de 
Russie. L'enfant opposé à cette 
voie entra au Conservatoire de 
Lille où il fut guidé par le violon­
celliste Baumann. Venu à Paris 
quand il eut seize ans I alo ne resta 
pas longtemps au Conservatoire de 
la capitale mais travailla avec le 
violoniste et célèbre chef d’orches­
tre François Habeneck puis avec 
Je professeur de piano et de compo­
sition Julius Schulofî, enfin avec 
Crèvecœur. On ne peut pas dire 
que ses maîtres eurent sur lui une 
influence ; il se forma seul en étu­
diant les grandes œuvres classi­
ques.

Quelques années plus tard il
- jouait i'alto dans un quatuor re­

nommé. Les œuvres remarquables 
de musique de chambre qu'il écri­
vit alors n'eurent aucun succès. Son 
opéra Fiesque, composé pour un 
concours lyrique, fut refusé au 
théâtre de la Monnaie à Bruxelles. 
Bien qu'il put le faire éd T.-er il ne 
réussit qu’à en faire jouer quelques 
fragments dans les concerts. Heu

- reusement 1874 est un bon millé­
sime pour les violonistes virtuoses ! 
C’est l’année de la Symphonie Es­
pagnole. En réalité Concerto pour 
violon et orchestre beaucoup plus 
que «symphonie». C'est Pablo de 
Sarasat’e oui, après en avoir fourni 
les thèmes au compositeur, créa 
l’œuvre dans laquelle se trouvent 
réunies en cinq mouvements tou­
tes ks qualités souhaitables à un 
ouvrage de cette nature, sans la 
moindre longueur, sans la moindre 
'faiblesse. La preuve en est faite 
car n'oublions pas que Lalo a écrit

- aussi, pour le même instrument,
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en 1945 par Jules Ssmler-Collen• 
Jules Semler-Collery est né le 17 

1902 à Dunkerque. Il 
famille de mu-septembre

âcFenfet' fit ses6 premières études 
lit direction de son pere, lui- 

chef d’orchestre et composi­
teur, ainsi que ses deux h'ei'es ega­
lement chefs de musiques militai-

sous
même

4
-^Brillant élève de Vincent dlndy 

et de Paul Vidal, il s’engagea dans 
l’Armée et fut reçu numeio 1 chef 
de musique d'infanterie en 1927 
pour servir successivement a la Lé­
gion Etrangère du Maroc au 95 
RI à Bourges et au 51 R-LJJ 
Amiens. Ensuite, il fut nommé en

te. Parés était devenu Chef de la 1939 chef de musique des^Equip 
Musique de la Garde Républicaine. de la Flotte, après ün concours pat­
inais son empreinte était ineffaça- ticulièrement brillant, il e. « 
blc. et l’impulsion qu'ü avait don- Brest, à Casablanca, à rAm < 
née devait continuer à produire ses Française et ensuite a îoui . 
effets. Il fût remplacé par Léon Dans cette dernière \iue. sa piv. 
Karren. qui comme lui, sortait du mière tâche lut de îegi P , 
Con-ervatoirc de Paris, où il avait musique qui. sous loccup • ‘
eu un premier prix d'harmonie. lemande, se trouvait dispei* * 1
Avec L. Karren. le répertoire de la lheureusement. les bomb. ‘
Mu/que s'enrichit des dernières de Toulon en hîhliothèaue
œuvres de Wagner. Compositeur, truit la magnifique b 
Karren laissa un grand nombre musicale que \ difficu’l-
d'o:livres de musique de genre, fi- avaient réume. Malgré 
dè'.es tableaux musicaux de l’épo- tés de 1 heure Juk. gemki coneiy 
que : rappelons La Rhapsodie En- s attela a cette bMCgw^ et. des 
thou. iasme. La Danse aux Flam- fin do 1945. 11 dont
beaux. Au Clair de Lune, Soudards ?ta?nsP’tîS1 appréciés î l'Opéra Mu­
et Bohémiennes, etc... îîiciônl dans des transcriptions

Au début de cc siecie. la Musique ^phoniques et de cou­
de : Equipages de la P.otte, sous la <* i i ; . nH jjU, années sui-
direetion de Karren. lit en Amen- “"“s i aisura ' plusieurs dénla- 
qnr une tournée qut consacra sa donl ceux en A.O.F. à
renommée internationale. l’orcarion du voyage présidentiel
J.-J. MAYAN de M. Vincent AÛriol. et à Mona-
1911-1919 ro. lors des fêtes du jubilé du

Le poste de chef de musique Prince Louis-H. 
resta vacant trois ans. C'est, ainsi quen

En 1907, Karren avait quitté la quand il fut nommé chef a J ans. 
Marine pour prendre la direction il laissa à son sucaesseur Jea 
d'un orchestre civil très renommé ; Maillot un ensemble on personnel 
il lut remplacé en 1911. par J.-J- et en matériel avec lesquels n hit , 
Mayan. Excellent, musicien J.-J. ai e de travailler et de progresser. ; 
Mayan s’attache à no faire figu- Partout où le chet de musique 
rer dans ses programmes que des principal Jules Semler-Collery a •

-
(à suivre) ' 1

PIERRE PAUBON.
' i

A propos de Musiques Militaires (suite de la page 2)
Gabriel PARES 
1883 - 1895

En 1883. un jeune chef de 23 ans 
prit la baguette : c'était G. Parés. 
Ses musiciens étaient excellents, 
mais le répertoire était celui habi­
tuel aux musiques d’harmonie de 
l’époque : fantaisies sur les opéras 
italiens ou sur les opéras comiques 
français, valses, quadrilles, et. bien 
entendu, marches militaire-.

Paré entreprit de renouveler i- 
répertoire par ses compositions et 
ses transcriptions ; ses composi­
tions comprennent un nombre 
considérable de pas redoübés. tou­
jours d’une facture élégante:«Le 
Grognard, Le Fringant. Le Bom­
bardier, L Voltigeur... » des ouver­
tures. tic . airs de ballet, etc,., mais 
c'est par -es transcriptions que Pa­
rés e t re: lé un chef incomparable : 
«Symphonie Fantastique de Ber­
lioz. Symphonie en ré mineur de 
Franck. Ouverture du Roj d'Ys. 
Son traité d'orchestration militai­
re e-t également célèbre. Avec Pa­
rés !e répertoire de la Musique des 
Equipages s’étendit

:X
.y
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Léon KAPREN 
1907
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

1967Manifestations
S'ADRESSERGENRE ?LOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES

•;
CONCOURS

M. Dalron, mairie de Tours (Indre-et-Loire).
M. R. Lusson, président de la Société Philharmo­

nique, Mirebeau.
M. Schmitt, 5558 Schwelch. Markus-Konder-Strasse 

(Allemagne). . ,
M. Boulllot Marcel, 19, rue Dr.-Rebillard, Le 

Creusot (Saône-et-Loire).
M. Lecmans, directeur de « La Fraternelle ». Cha- 

lals (Charente).
M. Jeannier, président de l’Harmonie Municipale. 

12 bis, rue de lHôtel-dc-Ville, Les Sables. 
d’Olonnc. .

M. Fernand Monnier, mairie de Besançon (Doubs).

Concours International de musique.
Concours national de musique, toutes sociétés.TOURS (Indre-et-Loire) 

MIREBEAU (Vienne)
TREVES (Allemagne)
LE CREUSOT (Saône-et-Loire)
CHALAIS (Charente)
S ABLES-D ’OLO N NE (Vendée)

i4 mal 1967
4 Juin 1907

Concours, Festival, Concert (divisions à partir de supérieure). 
Concours de musique, toutes sociétés.
Concours (toutes sociétés).
Concours International de musique et de chant.

4 Juin 1967 
4 Juin 1967 

18 Juin 1967 
25 juin 1967

‘ ■
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BESANÇON (Doubs) Concours international de musique.8 et 9 juillet 1967
CONGRES

M. Dorizon. 4. rue Grécourt. Tours (Indre-et-Loire» 
M. Vettard. secrétaire général de la Fédération du 

du Sud-Est, 3, rue de l'Augile. Lyon-o\
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès de la Fédération Musicale du Sud-Est.
Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d'été de la C.M.F.

:■ TOURS (Indre-et-Loire) 
LYON (Rhône)
TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corso)

12, 13. 14 mal 1967 
24 et 25 Juin 1967

' 1968
1969 FESTIVALS

Festival de musique de l’Harmonie Municipale et des Cheminots.ÿ M. P. Farcy, 25, rue Charlcs-Gounod, Jarny (Mo­
selle).

M. le président de Saint-Fort-S/Gironde.
M. Dlésel, à Corny.
M. Claude Durand, 29, rue Jean-Pierre-Jean, a 

Vallières (Moselle).
M. le président d’Ardillères.
M. le président d’Aytre.
M. H. Thomô. 2. rue Linart, à Rethcl.
M. Marcel Rigollet, 2, rue Gambetta, 54 - Vlllerupt 

( Meurthe-et-Moselle).
M. Denis, h Vlllers.
M Camille Michel, secrétaire de mairie. Algrange.
M. Abram. à Salnt-Genis-Laval (Rhône).
M Jean Ribis, président de la Fanfare Luchon- 

naise, 39. allées d’Etigny, Luchon (31).
M. V. Puveland, 40. avenue des Abbesses a Chelles 

(Seine-ct-Marne). .
M. Doucet, 64, avenue de la Résistance, a Chelles.
M. Rotureau, place de la Croix, à Pelussln
M. le président de Chatelalllon-Plage.
M. Vettard. 53, boulevard des Etats-Unis. Lyon 

( Rhône ).
M. le président de Saint-Dcnis-d’Olcron.
M. Berthe. 155, boulevard Bourcler, Toulon.
M. Antoine Garcia, 12, rue Saint-Venuste, à Agde 

(Hérault). „
M. Paul Bailly, 49. rue de la Houve, Creutzwald.
M. Albert Ambos.
M. Pierre Kobus. service personnel, Lorraine- 

Escaut.M. Beyssac, président du Réveil Craponnais.
M. Vagnon Daniel, secrétaire, rue de la Neuve, 

La Rochette (Savoie).
M. André Muckensturm, directeur de 1 Harmonie 

Municipale de Vittel (Vosges)
M. René Thlriet, 8, rue Général-Gibon.
x\ialJeecllrectcur de la Batterie-Fanfare de Savlgny 

ir hône). „ ,\I. Alb?rt Karl, 5. rue de Boucheporn. Porcelctte
(Moselle).

M. Chapuifi. à Theizé (Rhône).
M. le président de lHe de Ré.
M. Marcel SALLE, secrétaire général, 6, avenue 

Mandallnz, Annecy (Haute-Savoie).

JARNY (Meurthe-et-Moselle)7 mal 1967
5T-FORT-S/GIRONDE (Ch.-Mme) * Festival organisé par l’Avenir Saint-For tais

Festival de musique de l’Harmonie Municipale. 
Festival de musique de l'Union Vallières.

7 mai 1967 
14 et 15 mal 1967 
21 mal 1967

* + CORNY (Moselle)
VALLIERES (Moselle)
4RDILLERES ( Charentc-Marlt. ) 
AYTRE près La Rochelle (C.-M.) 
RETHEL (Ardennes)
V1LLERUPT (Meurthe-et-Moselle)
VILLERS (Loire)
ALGRANGE (Moselle)
GIVORS (Rhône»
LUCHON (Haute-Garonne)
CHELLES (Seine-et-Marne)

Festival organisé par l’Amicale Lyrique.
Festival organisé par la « Vaillante ».
48’- Congrès-Festival de la Fédération Musicale des Ardennes.
Festival de Musique de la Fanfare Municipale de Vlllerupt.

Festival. „ .Festival de musique de l’Harmonie des Sapeurs-Pompiers d Algrange. 
Festival du Canton de Salnt-Genis-Laval.
Festival de musique de la Fanfare Luchonnaise.
Festival de musique.

21 mai 1967 
28 mai 1967 
28 mai 1967 
28 mai 1967■

28 mai 1967
3 et 4 Juin 1967
4 Juin 1967 

11 juin 1967
11 juin 1967

►
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Festival.
Festival organisé par l’Harmonie Municipale.
Festival départemental du Rhône.
Festival organisé par la Lyre Dyonlsienne.
Festival régional de musique.
Festival de musique.
Festival de musique de l’Harmonie Municipale « Fldélia ».
Festival International de chant.
Festival de musique Harmonie Société Lorraine-Escaut.
Festival et Concours de Cliques.
Festival départemental de la Savoie.
Festival de la Fédération Vosgienne et Centenaire de l’Harmonie 

Municipale.
Festival et Fête des Fraises de l'Union de Woippy.
Festival de musique de l'Avant-Garde Saint-Jean.
Festival.
Festival de musique.
Festival du groupement musical Vallée d’Azcrgues.
Festival annuel.
Rassemblement national des Anciens de la Musique nationale des C.J.F.

PELUSSIN (Loire) 
CHATELAILLON-PLAG E ( Ch.-M.) 
BELLEVILLE ( Rhône.
ST-DENTS-D’OLERON (Ch.-Mme) 
SAINT-MAXIMIN (Van 
AGDE (Hérault)
CREUTZWALD ( Moselle ) 
3ROSBLIEDERSTROFF (Moselle) 
MONT-ST-MARTIN (M.-et-M.)
CRAPONNE-S/ARZON (Hte-L.) 
LA ROCHETTE (Savoie)
VITTEL (Vosges)
WOIPPY (Moselle) 
FAREBERSVILLER (Moselle) 
SAINT-DENIS (Rhône)
PORCELETTE ( Moselle )
VILLE-SUR-J ARN1EUX (Rhône) 
ILE DE RE (Charente-Maritime) 
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

11 Juin 1967 
11 juin 1967 
11 juin 1967
18 Juin 1967 
18 juin 1967 
18 Juin 1967
18 Juin 19G7 
18 juin 1967 
18 juin 1967
18 juin 1967 
18 juin 1967
24 et 25 Juin 1967
25 juin 1967

2 juillet 1967 
9 Juillet 1967

IG Juillet 1967 4
3o Juillet 1967 
15 août 1967 

2 et 3 septembre 
1967
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— Pour orchestre, deux sympho­
nies, une « Rhapsodie polonaise », 
des airs de ballet parmi lesquels 
« Trianon » et « Impressions gita­
nes ». une ballade pour le temps 
de Noël pour hautbois et orches­
tre, un concerto et une toccata 
pour piano et orchestre. Une 
« Fanfare pour un commando ».

En 1964, M. Maillot a composé 
une suite pour orchestre d'harmo­
nie. intitulée «Aux Iles sous 
l’vent » qui empreinte de vieux 
airs de la Marine à Voiles. Cette 
œuvre composée à la suite d’une 
commande de l'Etat (Affaires Cul­
turelles) lui a valu l’attribution 
du prix G. Pares, décerné par la 
Sacem (2).

s- * Musiques MilitairesOCCASIONS
23 Occasion exceptionnelle, état 
neuf un MAGNETOPHONE TE- 
LEFÙNKEN. type 98 — 2 pistes 
stéréo — ses 2 micros et différents 
accessoires : 950 F. S'adresser à M. 
L. DUBOST à SAINT-FLOREN- 
’IIN (Yonne) T. 200.

a Achetons d'occasion bon xylo­
phone, étendue demandée : basse- 
soprano. à 38 lamelles palissandre 
et tubes de résonnance. Offres à 
taire au journ, sous le N 485. qui 
transmettra.

□ AV. une cinquantaine de te­
nues (vestes, pantalons, casquet­
tes) Ecr. Mairie de METZ - Harm. 
Municipale - (Moselle).

DIVERS
0 Pour vos fêtes : le Groupe Fol­
klorique des Hautes-Vosges « Les 
Myrtilles ». Demandez notice et 
photos R. MARCHAL. 47. rue de 
paradis — SAINT-DIE — (Vosges).

£3 Fanfare moderne. 35 exécutants, 
très belle présentation, répertoire 
original pour défilés et concerts, 
désire trouver ville 350 Kms autour 
de Paris, pour service samedi et 
dimanche (Pentecôte de préféren­
ce offert graluitem. contre héber­
gement. Ecr. M. R. TRIPARD 
« L'Union Sarcclîoise » Rue des 
Grands Clos - SARCELLES (Val 
d'Oise).

*/-
f ** wmnnm s.e.ï.0. «Suite de la page 5)

ceux nue passionne le domaine mu­
sical.

Il est membre du jury d'examen 
au Conservatoire Nationale de Pa-

/ •
Agence Officielle de la Confédération Musicale de France 
34, rue de Lisbonne - PARIS-83 - Téléphone 522.83.37

VOUS PROPOSE :

VOYAGE EN GROUPE EN HOLLANDE

.. i»' 
* '
fi ris.

Dans le domaine de la composi­
tion, J. Maillot a été attiré par 
toutes les tonnes de la musique, 
son œuvre comprend notamment :

— Musique de chambre (qua­
tuor à cordes, sonates pour divers 
instruments, nombreuses pièces de 
piano et pour flûte, sérénade pour 
petit orchestre, quintette à vent).

— Orgue (plusieurs pièces, dont 
une toccata orchestrée par la suite 
pour musique d’harmonie).

— Musique pour instrument à 
vent : (divertissement pour dixtuor 
à vent : « de Bâbord à tribord ». 
suite pour instruments à vent et 
percussions. Une orchestration pour 
musique d'harmonie. Un récitatif 
à la mémoire d’A. Schoenberg 
pour cuivres et batterie, ainsi 
qu'une fanfare pour un Festival).

— Un chœur « a capella » sur 
des paroles de Prévert. Un poème 
symphonique pour soli, chœurs et 
orchestre d'après un poème de 
Bellesort, 2 cantates, dont la 2<*. 
« Air de la sagesse » (paroles 
extraites ou Livre des Proverbes 
d'Lsaie) pour chœurs, soliste, or­
chestre d'harmonie ; la musique de 
scène pour Flamineo de R. Merle, 
ainsi que la musique de scène pour 
Othello de Shakespeare.

3 JOURS
ROTTERDAM - LA HAYE - AMSTERDAM (tour sur 

les canaux) DELFT. Prix au départ de Paris 
(minimum 40 personnes) chemin de fer 2e cl.
autocar, hôtels, repas, visites .........................

Services en HOLLANDE, avec votre propre autocar : 
hôtels, repas, visites .......................................

Musique militaire : diverses 
dont : « Le Rhône »,198 F p. pers. marches,

« Flandres ». « Fontenoy », « Mar­
che dss Matelots». Mise au point, 
orchestration et enregistrement de 
la Marche « Année-Jeunesse » de 
J.-E. Métais G).

Tout en s'efforçant de rassem­
bler l’instrumentation la plus vas­
te. possible. M. Maillot respecte et 
enrichit la vocation bien définie, 
et les’ possibilités de musique d'har­
monie de sa formation, et il a 
accédé à de nombreux domaines.

tf

99 F p. pers.
./

ET TOUS AUTRES VOYAGES EN GROUPE

- PETITES ANNONCES► '
r'

DEMANDES D’EMPLOISS Offre d'emploi différentes pro­
fessions, bâtiments. industries, a Musicien 24 ans, dégagé O. M.
commerces à bon musicien, cors, prix cj'Excellence de flûte et 1er
clarinettes, basses, trombones, tim­
bales. S'adresser au Maire de ST- 
FLORENTIN (Yonne), télôph. 51.

** *
(2) L'Etablissement Cinématogra­
phique des Armées a enregistré 
« La marche des matelots ». « La
marche armée-jeunesse ». « Aux îles 
sous l'vent » et un commentaire sur 
la musique militaire. Un très beau 
disque microsillon peut être deman­
dé aux axiteurs à titre personnel.

(A suivre)

«
Prix de solfège du Conservatoire 
National de LILLE, plusieurs an­
nées d'Harmonie et préparation au 
C. A. E. M.. titulaire du Baccalau­
réat mathématiques Elém. cherche 
emploi (professorat enseignement 
général et musique de préférence) 
logement assuré. Faire offre à M. 
P MERVAILLIE 27. Avenue Breu­
vart à ARMENTIERES (Nord).

f'
r
•>/y El Ville 25.000 H. banlieue greno- 

bloi e recrute garde-champêtre mu­
sicien. jouant du cor d'Harmonie. 
trombone ou saxo-alto. Ecr. Prési­
dent Harm. Municpale 47. Av. J. 
Jaurès - FONTAINE (Isère).

'
f / '
r''

y

■3 Confiez vos travaux harmo­
nisation. orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, M. F.-P. LOUP. 
ROQUEFORT - LES - PINS (Al­
pes-Maritimes).

A l’occasion du Congrès de la Confédération 
Musicale de FRANCE

p'

'y 23 L’Harmonie de PANTIN (Sei­
ne-Saint-Denis) «Div. supérieur à 
50 exécutants), recherche musi­
ciens amateur et surtout ceux pra­
tiquant l’alto et le cor. Ecr. au 
Pré ident M. LAROCHE, 6, quai 
Quihou, SAINT-MANDE (Val-de- 
Marne).

CL Guéraisil OUR--

SCIIOLA CANTORUM
Ecole Supérieure de Musique, de 

Danse et d'Art Dramatique (fondée 
cm 1896 par Charles Bordés, Alexan­
dre Guilmant et Vincent D'indy. — 
209. rue Saint-Jacques. PARIS-V".

Ida Presti et Alexandre Lagoya, 
doueront à la Schola Cantorum 269, 
rue Saint-Jacques. Parls-V-, du 13 
au 18 février, une série de cours 
publics d’interprétation et de tech­
nique supérieure d0 guitare.

A l’issue du cours seront remis 
des diplômes et attribués des prix 
aux meilleurs participants', sous for­
me de bourses d'études et d'organi­
sation de concerts on auditions pu­
bliques.

Renseignements et inscriptions 
(auditeurs et exécutants) à la Schola 
Cantorum, 269, rue Saint-Jacques, 
PARIS-V". Tél. 033.6G.74 et 15.39.

Jacques CIIAILLEY,
Directeur de la Schola Cantorum.

(Maison fondée en 1892) 
119. rue Saint-Denisr' I*AIiIS-lor

Tél. : CEN. 47.33
VILLE DE TOURISME 

attend le 14 MAI 1 9 G 7
Y"r TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

vous
Vous n’avez plus qu’un mois pour inscrire 
vos Sociétés à sonr a Ville de LA MURE (Isère), 

40 km de Grenoble, demande mon­
teur en chauffage central, quali­
fié, réservé à bon trombone ou cla­
rinette. Log. assuré 4 pièces plus 
cuisine. Ecr. avec référence et cur­
riculum vitæ à M. ANDREOLET- 
TY, président do l’Hamionie de 

XA MURE m*. Tél. 201.

C Concours International de Musiqueprî:r
S’adresser à la Mairie de ï O U R S - 37 
Tél. : (47) 53.39.61

r
Poste 313

TARIF FRANCO
;f.
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qu'au cours de ce concert se firent 
entendre de nombreux solistes de 
1 Opéra devenus depuis longtemps 

amis. L'ensemble do 
saxophones de la musique Natio­
nale de la Douane, dirigé par M. 
Eossut, fut également très lon­
guement applaudi.

A l'issue du concert, ce fut le 
départ pour La Barben où sous la 
présidence de M. Rabarln, maire de 
Rognes, et dans une atmosphère 
fort sympathique eut lieu un ban­
quet de plus do 70 couverts.

Autour de M .le maire, entouré 
du président Thomas et du chef 
Verdier, on pouvait noter la pré­
sence de MM. Mnuriat. président 
de la Musique Municipale d’Aix:: 
Camoin président de la Philharmo­
nique des Milles : Bardon et Fou- 
que. chefs de musique d'Aix et des 
Milles, ainsi que les présidents des 
diverses sociétés locales.

En un mot excellente journée tou­
te à l'honneur de la Musique et de 
ceux qui se dévouent afin qu’elle 
se perpétue, même au fond do nos 
petits villages.

se termina sur l'œuvre de Milelr 
Marching Tlire Goorgla.

Un vin d’honneur était ensuite 
donné en guise de préambule au 
banquet traditionnel.

Il convient de féliciter, pour cette 
circonstance, toute cette sympathi­
que et talentueuse formation qui a 
honoré dans un flot d'harmonie très 
agréable, leur patronne Sainte Cécile.

Fédérations Régionales
AISNE

de fidèles

vices rendus à l'Art Musical.
Pour terminer, ajoutons que de

A signaler que l'église cependant 
très vaste, était complètement rem­
plie par un public venu de toute 
la région.

A l'issue de cette cérémonie, un 
défilé, avec le concours de la fan­
fare de marches fut organisé et 
slllona les rues de la ville haute 
pour se terminer devant l'hôtel 
de ville où l'attendaient le député- 
maire de Laon entouré de ses ad­
joints et de ses conseillers.

Un vin d’honneur offert par la 
municipalité eut lieu dans les sa­
lons de la Bannière de France et, 
à cette occasion. M. Guy Sabatier, 
députc-malre et M. Roger Thirault, 
secrétaire général de la Confédéra­
tion Musicale de France remirent 
de nombreuses médailles et récom­
penses.

Enfin le dimanche 11 décembre 
en l'église Saint-Marcel eut lieu la 
cérémonie religieuse à laquelle par­
ticipa l’orchestre harmono-symplio- 
nique. l’ensemble de violoncelles et 
Michel Meignaud et le programme 
fut sensiblement le meme que celui 
qui avait été exécuté quinze jours 
auparavant en l’église Saint-Martin.

A l’issue de cette manifestation 
et lors d'un nouveau vin d'hon­
neur M. Guy Sabatier, député-maire, 
prononça de nouveau une courte 
allocution tout à l'honneur de la 
société municipale laonnoise et M. 
Roger Thirault remit à Miss Re- 
glna Foster, violoniste à l'orches­
tre hnrmono-symphonique de Laon 
qui quitte la société pour Brlndisi, 
une médaille d’honneur pour ser-

trés nombreuses personnalités ho­
noraient l'Harmonie Municipale de 
Laon par leur présence. Citons en 
particulier : Mme et M. Perreau- 
Pradier préfet de l'Aisne ; M. Guy 
Sabatier, député- maire de Laon ; 
M. Cherlet. sous-préfet, directeur de 
cabinet ; M. Roulot et Mme. sous- 
prélet. secrétaire général de préfec­
ture : Mme et M. Roger Thirault, 
secrétaire général de la Confédé­
ration Musicale de France et di­
recteur du Conservatoire : M. le co­
lonel Cassanet et Mme ; MM. les 
représentants de l'Armée : M. Bec­
ker. commissaire principal de Po­
lice ; M. le chanoine Vasseur, archl- 
prètre .de la cathédrale : M. le curé 
de l'église Saint-Marcel et MM. les 
membres du clergé ; M. Martinot. 
premier adjoint ; MM. Dheilly, Stcin, 
Millet. Lemoine. Tardivon, Beauvil- 
lain. Parmentier, Le Moullac. Putter 
etc... adjoints et conseillers muni­
cipaux : MM. les représentants des 
différentes administrations : M. Pl- 
chclin. secrétaire général de la Fé­
dération des Sociétés Musicales de 
l'Aisne ; MM. Grave et Dathy. pré­
sident et directeur de l’Harmo­
nie des Cheminots : De nombreux 

et dlx-ectrices des éta-

ALLAUCHL'Orchestre Harmono-Symphonique 
de Laon et sa Fanfare de Mar­
ches ont dignement honoré Sain­
ts-Cécile

Dimanche dernier la Fanfare Al- 
laudienne a effectué une brillante 
sortie dans le village, sous la con­
duite de son chef Cnzarclly en l’hon­
neur de la Sainte-Cécile.

A l’heure de l’apéritif, M. Fraisse, 
Fanfare, entouré

C'est avec une nouvelle formule 
que l'Harmonie Municipale de Laon 
a tenu à honorer la sainte patronne 
des musiciens. Disons tout de suite 
que les résultats ont dépassé les 
espérances.

En effet, la première 
tloii eut lieu le 2Q. novembre en la 
salle des fêtes du Rempart-Saint- 
Rémy. archi-ccinble. tant au par­
terre qu’au balcon tune centaine 
d'auditeurs devant rester debout).,

La direction avait divisé ce con­
cert en trois parties,

Tout d’abord, ce fut la presta­
tion. toujours goûtée par le pu­
blie îaonnois, de l'Orchestre Kar- 
mono-Symphonique.

Lps œuvres de Johannes Brahms.
Emile Lesieur et Richard Wagner, 
dirigées par M. Roger Thirault, di­
recteur du Conservatoire, furent ap­
plaudies et leur interprétation fut 
digue de la réputation de l'orclies- 
trê. Le relief créé par l’utilisation 
rationnelle de l’Harmono-Symphonle 
mit en valeur une couleur orches­
trale rarement autant remarquée.

La seconde partie, consacrée au 
cirant et à la guitare classique à 
travers les âges permit de voyager 
musicalement dans le temps puis­
que le programme, commencé par ; ~ 
des œuvres du 15- siècle se termina ; 
par des chansons contemporaines. j 

Jacques Herbillon fit apprécier au j 
public Iaonnois (qui le connaît bien) 
l’étendue de son talent. L'accompa- j
gnement à ia guitare classique de j L'Harmonie Municipale de Romilly 
Mlcliei Dintrich. exact et précis, con- :
tribua à ia réussite de cette partie j est en aeail .
du concert. Hommage à Joseph Vignoletti

Mentionnons tout particuliérement , dévoué serviteur de l’art musical 
apres les vieilles mélodies françaises ;
et Italiennes, le relie! que prirent « Aies amis de 1 Harmonie muni- 
lcs chansons modernes, de Ravel. ! cipalc m’ont demande d évoquer la 
Kosrna. Léo Ferré cl Gilbert Bé- : figure de notre cher disparu. Je les
cawd. I remercie de m avoir fourni 1 occa-

Pour notre part, nous décernerons ' sion de rendre hommage, avec eux, 
la pâ me à la magnifique poésie ! n celui dont la vie fut tout en-
de Prcvert En sortant de l’école tiére au service de la
servie par la musique de Joseph Pierre GUILLAUMOI
Kosma et à celle de Léo Ferré. Le « Nous avions longuement bavar- 
balcnu espagnol. dé en ce bel après-midi de septem-

Dans cette dernière pièce, la ri- ! bre 1966 avant le concert donné lors 
gueur du rythme magnifiquement J de la fête de Pont-sur-Seine. Au 
exprimé à la guitare par Michel petit groupe d'amis que nous for- 
Dimrich n’a pas été étranger à la j niions.' il avait dit, avec cette emo-

■ tion qui embuait parfois son rc-
------------ I gard, son amour profond de la
La chanson moderne française se j musique et sa foi dans l'avenir de

sa chère harmonie municipale. Il 
avait aussi égréné quelques-uns de 
ses souvenirs qu'il excellait à faire

président de la 
des dirigeants de la société, rece­
vait au siège du groupement, plu­
sieurs personnalités locales et du 
département. La municipalité était 
représentée par M. Audoubert, pre­
mier adjoint, qui représentait le Dr 
Brunet, excusé à cause d'un deuil 
récent, et la plupart des adjoints 
et conseillers municipaux.

M. Masse, était représenté par 
M. Bonat et M. F. Leenhardt, an­
cien député de la circonscription, 
avait tenu à être présent à cette 
manifestation de sympathie et d’a­
mitié.

M. Reseccô, vice-président de la 
Fédération musicall des B.-D.-Rh.. re­
mit un certain nombre de récom­
penses et médailles aux vaillants mu­
siciens et notamment à leur chef. M. 
Cazarclly et au secrétaire de la so­
ciété M. Glglla.

Après les allocutions du président 
Fraisse et de M. Leenhardt. M. Au­
doubert remit une magnifique coupe 
offerte par la municipalité pour 
commémorer ce grand jour de fête 
de la Fanfare Allaudienne qui a 
porté les couleurs d'Allauch dans 
tous les coins de la Provence et de 
la Côte d’Azur.

Dans l’assistance on remarquait 
en dehors des personnalités déjà 
citées : M. Ardissonc, president du 
Syndicat d'initiative d’Allauch : Mme 
Chariot, adjointe au maire ; M. An­
ton!. etc..

manlfesta-

SAINTE-MARTHE

La Philharmonique
Pour la centième fois depuis sa 

fondation (186G) et pour la vingtiè­
me fois depuis sa résurrection (1946) 
après les deux guerres, la Sainte- 
Cécile.

Une messe en musique à l’église 
paroissiale avec un très beau pro­
gramme de musique sacrée a com­
mencé la Journée.

Un banquet très animé a suivi.
Au dessert plusieurs allocutions 

ont été faites par MM. Rigaud, 
président directeur de la Philhar­
monique et du Cercle ; Santelli, 
représentant le Conseil général : M* 
Cassan représentant M. H. Blanc* 
président des Fédérations musica­
les des B.-du-Rli. : Granon repré­
sentant la municipalité; Nègre, di­
recteur de la Musique de la Po­
lice.

directeurs
bllssements scolaires etc. etc............

Cette Sainte-Cécile 1966 apporta 
dans la région laonnoise la preuve 
de la qualité, du dynamisme et du 
sens du service public que possè­
dent les membres d'une des sociétés 
les plus brillantes de France.

AUBE ET HAUTE-MARNE
Une remise de diplômes et de dé­

corations n suivi avant le bal qui a 
duré tard dans la soirée. Nous avons 
noté la présence de MM. Georges 
Martin, délégué de M. Paul Ricard : 
de l’abbé Cuchct. curé de Sainte- 
Marthe ; du Père F. Stroobanis, su­
périeur des Pères Trinitaires ; Pa- 
lun. directeur de la Musique des 
Cheminots : Peronne, directeur de la 
Sainte-Cécile de Saint-Henri ; Mas, 
de ia Musique de la Douane ; Ju- 
l's Bracall. directeur adjoint de la 
Philharmonique de Sainte-Marthe.

grafe dorée concrétisant 50 années 
passées au service tie la musique 
lui fut décernée, puis, en 1962. son , „
grand ami Maurice Thiôbaut épingla ; Lyre Mutualiste de Bonneveine 
sur sa poitrine la médaille des vé- j 
téraus remise aux sociétaires de plus
de 70 ans encore en activité. Il , , A Bnromei a
était chevalier dans l'ordre des Pal- | guette de A Baromel a
mes académiques depuis 19-17 et un cte trcs appitctc Par un nombreux 
mouvement unanime l'avait porté 
voici un an à la présidence d’hon­
neur de l’Harmonie municipale Cette 
marque d'estime et d'affection avait 
été pour lui la source d'une grande 
joie.

Un grand concert de haute tenu. 
! exécuté d'une façon magistrale.

auditoire.
Ensuite, M. Blanc, prenant la di­

rection de la Lyre, ainsi que, de la 
chorale, a fait interpréter par les en­
fants accompagnés par la musique, 
« Belle Nuit ». morceau à deux voix, 

j II a clôturé le concert par la fa­
meuse marche d'Henri Salvador « Le 
travail c'est la santé » exécutée par 

i la Lyre de Bonnevoiin, et chantée 
par les enfants. Ce morceau a été 
très applaudi. Invités, musiciens 
et parents ont été enchantés de 
ce concert.

Un apéritif d'honneur a été offert 
à toute l'assistance ; nous avons 
noté la présence de M. H. Blanc, pré­
sident de la Fédération des Sociétés 
Musicales des Bouches-du-Rhône ; 
son vice - président M. Rouviè­
re : M. Bonnet, président de la lyre 
de Bonneveine ; MM. Blanc et Ba­
romel. chefs : M. Tambon, président 
de la Société Mutualiste ; Mme Chi- 
rouze. professeur de l’Ecole de mu­
sique ; directeurs et directrices 
d’écoles, ainsi que de nombreuses 
autres personnalités, que nous nous 
excusons de ne pouvoir toutes nom­
mer. Pendant l’apéritif. M. Blanc 
a remis la médaille de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales à deux 

i musiciens. MM. Mailhos et Argus- 
sol. pour services rendus à l’art 
musical.

LE PU Y-SAINTE-REPARADE« Mais la plus féconde activité de 
Joseph Vignoletti fut certainement I 
la formation de tre-s nombreux élè­
ves. Il suffisait de passer le jeudi 
ou le samedi après-midi devant sa 
modeste maison pour s’en convain­
cre. Le bruit du marteau sur la 
semelle faisait place aux gammes 
hésitantes des clarinettistes débu­
tants. Combien sont-ils qui lui doi­
vent d’avoir accédé aux Joies de la 
musique instrumentale ? A cette 
question il répondit un Jour, très 
simplement : « Vers 1950. J’avais déjà 

élèves, après, je n'ai plus 
compté ». Dévouement d’autant plus 
magnifique qu’il était entièrement 
bénévole !

« Jusqu'à sa mort, il continua à 
enseigner, malgré la maladie et les 
épreuves. Celles-ci ne lui furent pas 
épargnées. La disparition de sa cam­
pagne qui l’avait si constamment 
soutenu et encourage dans son œu­
vre, fut pour lui une immense, une i 
insurmontable douleur. La solitude ; 
fit le reste, malgré l’affection dont 
tous l’entouraient : Elle vint à bout 
de ses dernières i ces. Les fils qui 
le rattachaient à l’existence devin­
rent si ténus qu u" jour il ne se 
sentit plus le courage de continuer 
à vivre... Il est parti, nous laissant 
un grand souvenir et un grand exem­
ple.

L’Association Musicale
I! est bon de rappeler, toutes les 

difflcoîtés de cette société locale et 
de mettre en valeur les résultats 
obtenus par son conseil d’aciminis- 
tratlon et son chef. Anne Ghigo.

L’arrlvce de M. Gaston Chioux, 
ex-chef de clique et tambours à la 
Lyre Oardannaisé (et enfant du 
Puy-Sainte-Ré'pnrade) a redonné un 
sang nouveau à cette phalange. IL 
y a lieu de ne pas l'oublier, et ce 
n'est là qu’un hommage mérité.

En quelques mois, les rangs de 
notre association ont grossi et six 
jeunes tambours se sont ajouté à 
l'effectif. Le chef Jules Valence con­
tinuait son travail entrepris depuis 
plusieurs années chez les clairons 
et ainsi .la clique « prenait force 
et ampleur » !

Ce « Trio » de chefs. Ghigo. Chioux 
et Valence, voilà le bon tiercé qui 
a Joué gagnant à l’Association Mu­
sicale !

Ajoutons à ces noms le président 
Paul Long (élément modérateur et 
«juge suprême»», le trésorier Aimé 
Reynaud. le vice-président Gaston 
Cristol. MM. Antoine Jover. Léon 
Gautier. Maxime Oustric, Félix Gra- 
taroli. etc. qui forment « La vieille 
garde», de l’Association Musicale dont 
le porte-drapeau reste Elle Alexis.

Dimanche donc, cette société fê­
tait la Sainte-Cécile. C’était « Sa » 
fête annuelle mais cette année la 
célébration avait encore plus d'é­
clat. Les éléments Jeunes s’étalent 
joints à la fête...

Le matin, une aubade à travers 
les rues de la ville (selon la tra­
dition), qui s'est terminée devant 
l'hôtel de ville où l’Association Mu­
sicale (une fois encore !) a prêté 
son concours aux Jeux radiophoni­
ques organisés par les commerçants 
de la rue des Cordeliers (jeux qui, 
notons-le furent formidables».

Ce fut ensuite le banquet.
Sainte-Cécile 1966 aura pulvérisé 

tous les records puisque 110 bou­
ches se trouvaient réunis le soir !

Une ambiance formidable, qui s'esfc 
terminée par un bal au Foyer Rural, 
avec l'orchestre Gilbert Gils (formé 
de musiciens de l'Association Musi­
cale).

C'est là encore un point de satis­
faction pour cette société, qui pos­
sède son orchestre !

La Sainte-Cécile s’est donc ter­
minée dans l'allégresse générale. La 
jeunesse locale a. une fois encore, 
apporté son soutien sans réserve 
à nos musiciens. Le succès fut to­
tal et c’est dans une « mélée » de 
jeunes et moins Jeunes que s'esfc 
terminée la Sainte-Cécile 1966 !

Vive, maintenant « Cecilo nosto 
Santo 1967 ! ».

!parfaite Interprétation de Jacques 
Herbillon.

porte bien, mais quelle satisfaction 
de l'entendre chanter par des chan­
teurs de classe...

En troisième partie, malgré l'acous­
tique de la salle, la direction avait 
tenu à présenter au public la fan­
fare de Marches, en pleine recons­
titution.

Tout d'abord, la batterie dans un 
ordre et une présentation impecca­
bles. exécuta toutes les Marches de 
l’Empire. A la dernière de celles- 
ci. s’enchaîna la célèbre Marche de 
In Garde Consulaire à Marengo.

Une autre marche avec trompes 
termina ce concert, salué nous le 
répétons — par de véritables ova­
tions du nombreux public.

Après le concert, un vin d’hon­
neur réunit les musiciens et les i fection et de resepet celui qui a
principales personnalités. tant donné à l’harmonie municipale.

Après avoir salué celles-ci M. a rejoint dans la mort les om-
ger Thirault remercia es princi- tares chères dont nous gardons fi-
paux collaborateurs : MM. Charles délement le souvenir.
Lefebvre. Jean Noiret .Michel Le- \ « Il nous était arrivé à seize ans
doux. André David et Michel De- ! de son Italie natale, très exac-
lozaïme. j tement le samedi 4 mars 1906 et

Il félicita M. Roger Lacroix, nou- j dés le mercredi suivant, malgré un 
veau chef de fanfare pour les ré- dépaysement bien compréhensible. 
BUltats obtenus. ! il assistait, en tant que clarinettiste,

M. Guy Sabatier, député-maire, ex- j à la répétition de l’Harmonie mu- 
prima .‘-a satisfaction en ces termes : j nlcipa’.e. Il ne devait plus quitter 

< Je ne sais si la musique udou- sa chère société et il se mit à . 
cit les mœurs, mais je sais qu’elle vrc pour elle. Son dévouement exem- 
met de la Joie dans les cœurs... plaire et sa rare modestie. Joints à 
soyez félicités pour ce concert et j de réels talents musicaux, en firent 
pour toute votre activité au ser- I rapidement un sociétaire particulié- 
vice de la ville... ' rement précieux. Le comité l'accueil-

Grâce à votre directeur d. grâce j lit. puis il tint le poste de se- 
à vous tous, ia ville de Laon pos- ! crétairc de 1920 à 1928. Les an- 
séde une bien belle Harmonie. I nées passèrent... Des distinctions

Le- pais beau privilège du maire ! honorifiques vinrent fort justement 
de la ville est certainement le titre récompenser ses mérites reconnus de 
de -choix de président de l'Harnao- : tous. Ce furent d’abord celles de la 
nie Municipale. : Fédération musicale de France. L’a-

Vive Sainte-Cécile, vive l’harmonie, 
vive l’amitié ».

3?surgir du passé en termes savou- 
1 reux. Et puis il s’était installé une 
! fois encore au pupitre des clarinet-

eu 200tes. au milieu de ses anciens élè­
ves... Ce fut son dernier concert.

Pourtant, il reste étrangement pré­
sent pour tous. Nous avons parfois 
l’impression qu’il va de nouveau 
s'asseoir à sa place, que nous al­
lons revoir sa silhouette voûtée par 
les ans et son regard tour à tour 
empreint de mélancolie et de mali­
cieuse bonté. Illusion fugitive, hé­
las ! Celui que nous appelions « Jo­
seph » avec tout ce que cette fa­
miliarité pouvait comporter d’af-

f

J
y

.
Brillant concert donné 

par la Philharmonique d'Arles
Devant une salle particulièrement 

garnie, les musiciens de la « Phil­
harmonique» ont donné leur concert, 
comme de coutume, dans la salle du 
théâtre et a enchanté le public venu 
en grand nombre dès 21 h., y assister.

Seul maître à bord après Dieu, le 
chef. Claudius Soubeyras. a su. de 
main — pardon, de baguette — de 
maître, conduire cette soirée à bon 
terme et déclencher les applaudisse­
ments nourris du public, un public 
au demeurant tout acquis à la cau­
se de la musique en général et de 
la Philharmonique en particulier, il 
faut bien le souligner.

Mais cela n'a pas empêché les 
exécutants de donner le meilleur 
d’eux-mêmes : cela nous a valu 
d'entendre « l'Italienne à Alger » de 

. Rossini, fort bien venue, de même 
q\ie la Symphonie er. mi bémol de 
Saint-Saëns (en deux mouvements : 
adagio et allegro); «La Polonaise» 
4- de Chopin, admirablement inter­
prétée ; et une sélection de « Tann- 
hauser » de Wagner pour laquelle on 
a apprécié entre autres la mise en 
place et le « fini ».

AVEC L’ECOLE DE DANSE

« Nous avons lu. il y a quelque 
temps, un court article qu’il avait 
fait insérer dans les journaux. Il 
avait tenu à signaler non seule­
ment les succès de la société chère 
à son cœur, mais aussi ceux des 
autres sociétés de la ville, tant il 
est vrai que. pour lui. les musiciens 
n’étaient qu'une grande famille au 
service de l'art. Cette grande fa­
mille est doublement affligée puis­
qu'un deuil cruel vient de frapper 
l'Harmonie S. N. C. F. Que celle-ci 
nous permette, en rendant hom­
mage à Joseph Vignoletti. d'avoir 
une pensée émue pour cet autre 
dévoué serviteur de la musique que 
fut son chef Gaston Rosso».

•i.

Le dimanche suivant. 27 novem­
bre! c’est tout d’abord par une ma- ! 
il if es ta: Ion du souvenir devant la | 
plaque gravée à la mémoire des 
musiciens décédés que M. Roger 
Thirault et le comité directeur de ; 
l’b'umonic. accueillit M. le député- 
rîiaûê de Laon et M. Jean Mar­
tine;. premier adjoint.

Apres la sonnerie Aux morts une 
minute de silence fut observée. Une 
heure plus tard, c’est par la par­
ticipation à la messe solennelle dans : 
le magnifique vaisseau de l’église j 
St-Martin, que se porusuivalt pour j 
l’Harmonie Municipale, la célébra­
tion de la Sainte-Cécile i960.

L'orchestre harmono-symphonique I 
exécuta trois pièces de circonstance, ! 
séparées les unes aux autres par 
l’interprétation de la Snrufiaiulc de j 
Haendel par un quatuor de violon- 1 

. celles composé de M. Roger Thi- ! 
rault et de trois de ses élèves ; 
Mlles Marie-France, Michéle Pannier 
et Sylviane Lefebvre.

L'on remarqua tout particulière­
ment la justesse de l’ensemble et 
la ïjualité du son. homogène et ex­
pressif.

M. Michel Meignaud chanta avec ; 
sa magnifique voix de basse, 1Y1»- ; 
d«* ‘•Jésii*. extrait de « La Passion » 
de Haendel accompagné par 1 ïhes- 
tre à cordes. Ce fut là cncoi . un 
excellent moment et comme le dit 
si b; en M. le chanoine Vasseur, 
arcfciprétre de ia caU. edrnle «les ; 
musiciens, solistes et chanteur de < 
l'orchestre harmono symphonique ai- ' 
dorent o jour-là à «prier sur de la 
Beauté ».

BOUCHES-DU-RHONEl

de les réaliser en plein air.s’agit
C’est donc tout à l’honneur de cette 
dynamique phalange dont les pro­
grès sont sans cesse croissants.

C’est par « le défilé de Provence », 
de Diederich que débuta agréable­
ment l’audition.

Fêtes de Sainte-Cécile 
dans les Bouches-du-Rhône 

Brillant concert de la musique 
Municipale dAix - en - Provence 

pour la Sainte-Cécile 
Patronne

Cécile est chaque année l'objet de 
tous les soins de la part de nos 
phalanges aixolses. Hier donc, la for­
mation de la Musique Municipale 
et de la section de sa fanfare étaient 
en fête. Cette fête était concrétisée 
d'abord par un concert public, con­
cert qui eut pour cadre le terre- 
plein du haut du cours Mliabeau.

Le public était en assez grand 
nombre rehaussé de la présence de 
quelques personnalités de la vmc 
au premier rang desquelles agi­
raient notamment M. Raffacll. ad­
joint au maire; M. Hcllier. secré­
taire général de la mairie ; M. Cor- 
nllle. secrétaire général adjoint : 
M. Durand violoniste. Maurel, chef 
musique quatrième région etc...

C’est à un excellent concert que 
nous conviait la Musique Munici­
pale, sous la direction de son chel 
distingué M. Bardon. professeur au 
Conservatoire, et de MM. Aynaud, 
et Raynaud, fanfare.

Le programme qui avait été choisi 
pour cette circonstance comprenait 
des œuvres particuliérement diffi- 
ciles à interpréter, surtout lorsqu'il

! Comme il est maintenant de cou­
tume. l’école de danse de Mme Gi­
nette Roman a tenu une place de 
choix dans cette soirée qui. pour 
s'être terminée relativement tôt. n’en 
a pas moins été de grande qualité.

Le « Ballet de Faust » de Gounod : 
les « Danses Hongroises » de Brahms 
et « Le Beau Danube Bleu ». de 
Strauss ont permis aux nombreux 
parents de juger des talents et des 
progrès de leurs enfants qui. sur 
scène ont évolué avec grâce et ont 
eu cet aimable et attachant tourbil­
lon de beauté qu’engendre la danse 
classique.

La soirée a donc connu un vif 
succès (auquel chacun s'attendait, 
d'ailleurs). Soirée solidement compo­
sée. de grande qualité, baignée d’une 
ambiance sympathique et plaisante. I 
elle n’a pas ou la prétention d’une | 
très grande soirée de gala mais sai­
son mode modeste s’est hissée a 
un stade où l’on est heureux de 
l’avoir connue.

des musiciens, sainte-
L'ouverture d’Egmoht. de Beetho­

ven, jouée avec beaucoup d’autorité, 
recueillit de chaleureux applaudisse­
ments.

La marche de Logeart Kellernian 
était réalisée insulte avec tout au­
tant de brio, ce qui valut des ap­
plaudissements mérités.

Ce fut ensuite l’œuvre mai tresse 
d'André Messager Le halle! des deux 
pigeons. Cet ouvrage en cinq par­
ties ; Entrée des Tziganes, pas de 
Deux, Théines et Variai Ions, Di­
vertissement, Danse Hongroise et 
Final était sans conteste la séquen­
ce principale de ce concert.

Aussi éclectique dans sa forme 
musicale que dans la variété des 
mouvements, cette œuvre, interprétée 
avec justesse et sensibilité, a per­
mis de Juger de la valeur et du 
mérite des musiciens, qui récoltaient 
par des ovations soutenues de la part 
du public enthousiaste, le fruit de 
leurs efforts. M. Mauriat président 
qui avec une foi Inébranlable tenait 
la grosse caisse et M. Bardon le 
chef d'orchestre ôtaient souriants 
de ce brillant résultat. Le concert

CENTRE
5PUY-DE-DOME

AMBERT
.JMLa Sainte-Cécile 

à la Lyre Livradoise
Le beau temps étant de la partie, 

la Lyre Livradoise a dignement fêté 
a 10 h. l’imposant 

défilé groupant les pupilles des sa­
peurs-pompiers et les musiciens do 
l’Harmonie prit le départ à la mairie 
d'Ambert aux accents dos déniés r 
Snlnt-Cyr :
Dans ravant-chœut* de l'Eglise Saint 
jean les trente-cinq membres de

ROGNES
Philharmonique Indépendante

Le concert exécuté à il h., sous 
la direction de M. Gaston Verdier, 
connut un vif succès. Il faut dire

Cherbourg ; Sans-Peur.
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FEVRIER 1967CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

1malgré ses nombreux soucis a pu 
conserver sa très bonne classifica­
tion : première division, première 
section. Il souhaite que le cen­
tenaire, qui se fera en 1968. soit une 
très belle réussite.

A la fin du banquet, les élèves 
ayant participé à l’examen fédéral 
reçurent leur diplôme avec les fé­
licitations de M. Brun. Puis, M. lo 
ma'rc se fit un plaisir de décer­
ner un diplôme d’honneur des mu­
siques et chorales de France à trois 
membres particulièrement méritants.

Ainsi s’acheva cette traditionnelle 
réunion qui. cette année encore, 
s’est déroulée dans une ambiance 
si sympathique qu’elle suffit à elle 
seule à redonner de la vitalité a 
notre très ancienne société.

d'exprimer à l’auditoire son éton­
nement et sa Joie d’étre ainsi à 
l’honneur, alors que selon lui, le 
mérite se partage avec tous ceux 
qui sont à ses côtés, les membres 
du bureau, les musiciens de la 
Philharmonie et les professeurs 

de l'école de musique. Il les re­
mercia chaudement de leur collabo­
ration qui est la seule garantie du 
succès et l'assurance de la pérennité 
de cette association d’amis.

L’occasion lui en était donnée il 
remercia le nouveau chef de mu­
sique M. Bonnet, qui a succédé 
à M. Lebedel a la direction de l’or­
chestre.

M. Lebedel, en effet, a dû aban­
donner son poste en raison des 
occupations qui l’absorbent mais il 
a bien mérité la reconnaissance 
que lui témoignent ceux qui ont 
bénéficié de sa compétence et de sa 
gentillesse et ce pendant plusieurs 
années.

Enfin M. Bonnet remercia le pré­
sident de la confiance qu’il lui té­
moigne. et les membres participants 
pour leur assiduité aux répétitions 
et leur bon esprit.

La Journée s’écoula dans une am­
biance de galté ou la danse succéda 
au repas. Puis tout le monde se 
sépara, il était alors 23 h., non sans 
se promettre de renouveler, l'an pro­
chain. cette manifestation toute em­
preinte de cordialité.

les personnalités présentes, les col­
lectivités et personnes qui aident 
la société. Il brossa à grands traits 
l’historique de cette dernière et re­
mercia tous ceux qui avaient as­
suré le succès de ce concert du 
cinquantenaire.

A son tour, au nom de la muni­
cipalité. M. Mazerolles complimen­
ta dirigeants et exécutants, poul­
ies soirées fort agréables qu ils of­
frent à la population locale durant 
l’hiver. , ,

Enfin, M. André Relin traduisit 
le plaisir qu’il éprouvait à assister 
à cette cérémonie pour fêter le cin­
quantenaire d’une société qu’il a 
autrefois dirigée. Actuellement la 
Confédération Musicale du Centre 
ne compte que cinq symphonies 
dont trois sont en sommeil.

M. Relin souhaita qu’un effort 
soit fait par les pouvoirs publics 
pour Intensifier l’étude de la mu­
sique en France et. à ce sujet, 
il félicita M. Gabriel Pôronnet pour 
ses Interventions faites dans ce 
sens au Parlement. Il termina en 
invitant les anciens à ne pas aban­
donner leurs pupitres et aux Jeu­
nes à venir de plus en plus nom­
breux ii la musique.

A l’Issue de la réunion les ré­
compenses suivantes furent remi­
ses par MM. Mazerolles et Relin.

Médaille et diplôme d'honneur de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce. pour 50 ans d’activité à la 
Symphonie Vichyssoise, remise à M. 
Corre vice-président.

Médaille et diplôme d’honneur de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce, pour 54 ans d’activité dans les 
sociétés musicales, à M .Marcel Thé- 
venin.

Diplôme de la Fédération Musi­
cale du Centre, pour 15 ans de 
services à M. Gaston Gomert.

(La Montagne 6.12.66.)

mise en scène, était entouré d’Odette 
Dumont, Raymond Carmouls, Alain 
Claesscns et Henri Martin. Tous 
démontrèrent qu'ils n’avaient rien 
à envier à une troupe de profes­
sionnels et terminèrent avec brio 
ce spectacle en tout point réussi.

La présentation du spectacle était 
assurée par M. Jean Joyeux, qui 

mettre l’assls-

l'harmonie donnèrent un concert 
de haute qualité sous la direc­
tion de M. Albert Belin : Angélus des
Bcèncs pittoresques. Adagio d'Albl- 
noni, ouverture de Mireille. Après 
la visite traditionnelle au cirne- 

' tière, un impeccable défilé dans les
principales rues de la ville réjouit 
tous les Ambertols et leur prouva 
ïa vitalité des deux sociétés mu* sut, par ses propos, 

tance dans l’ambiance. Au piano 
d’accompagnement le compositeur 
Henri Thévenin fit preuve de son

sicales.
A 13 h., le banquet traditionnel 

fut servi à l’hôtel de la Dore. Li talent habituel.sous-préfet d’Ambert. M. Donius Encore un concert de choix ilprésidait la table d’honneur, en­
touré de MM. Robert Lacroix conseil- l’actlf de notre Symphonie Vichyssoi­

se. qui a permis à l’assistance très 
de passer des heures

;
1er général maire d’Ambert ;

du Puy-de-Dôme
M. nombreuse, v. 

fort agréables.Vfegl président 
de la Fédération musicale du Con­
tre ; M. Troubat, directeur du con­
servatoire de Montluçon ; M. Paul LA RECEPTION

La Société Municipale de Musique 
<< La Boulonnaise» et Sainte-Cécile

Ce Jour dernier de novembre. Je 
recevais comme les années précé­
dentes. de la part de notre société 
municipale de musique «La Bou­
lonnaise ». une invitation à venir 
assister à l’hommage traditionnel 
rendu à scs chers disparus, sous 
l’égide de Sainte-Cécile. Cette 
nlfcstation anniversaire eut lieu. en 
l’église Sainte - Thérèse - de -1 Eniant 
Jésus, sise fi Boulogne-Billancourt, 
le 20 novembre dernier.

Un office religieux et musical 
avait été préparé, à cet effet par 
notre belle phalange musicale et 
l’invitation portait les signatures de 
son dévoué président P. A. Sou­
riait. de son distingué président 
adjoint : G. Leduc et de son ta­
lentueux directeur, mon camarade 
A. Dautrlcourt. Mais, combien fut 
grande ma surprise, et douloureuse, 
de recevoir le lendemain même, le 
triste faire-part du décès de M. 
Sourlau. Ainsi la grande et noble 
figue de notre cher président, et 
ami. mécène, généreux, épris d’art 
et de beauté, musicien dans 1 a- 
me et grand réalisateur, venait sou­
dain, de se Joindre à la cohorté de 
ses chers musiciens disparus

Durant le déroulement de cette 
pieuse cérémonie, lo beau program­
me. mis en œuvre par le capi­
taine Dautrlcourt, fut interprété 
avec plus d’attention que d’habitude 
par notre belle société. Les accents 
harmonieux, qui s’en dégageaient, 
me semblèrent plus émouvants, plus 
pénétrants, rendant encore plus lu­
mineux les reflets et le souvenir 
d’un visage aimé et respecté, qui 
venait de disparaitre. Sans doute, 
avait-ll désiré participer avec eux 
à cette vénérable et douce évoca­
tion. a ce grand retour, plein de 
lumière en ses pénétrantes harmo­
nies. et que notre Sainte-Cécile 
nous accorde, chaque année, quand 
les clartés d’un novembre, gris et 
brumeux, nous enveloppent de son 
voile sombre, propice, d’ailleurs au 
rappel, musical, de nos chères om­
bres.

Et ce fut encore une belle ma­
nifestation du souvenir, de l’amitié 
et de la prière, le tout mis en mu­
sique avec Art et grande émotion. 
O doux, enchantement, ô charme 
indéfinissable, qui fait sortir les om­
bres de leurs solitaires tombeau^, 
retraite inviolable de l’innocence, et 
du repos, les chers visages, toujours 
bien vivants en nos cœurs vulnéra­
bles. O sainte-Cécile, veillez bien 
sur eux, et gardez-les toujours en 
votre sein musical et charitable.

Capitaine F. BOYER.

A l’issue du spectacle une rô-Vidal dhecteur de l’Harmonie Mu-
ceptlon était offerte par la muni­
cipalité, dans la salle des expo-

nicipale d’Aurillac : M. Albert Bé-
lin directeur de la Lyre ; M. Mar-

sitions du Centre Valcry-Larbaud,cel Chartoirc sous-directeur et mem-
fi l’occasion de ce cinquantenaire.bre de la. F. M. C. : M. Pierre

Celeyron directeur du conseil des Parmi les présents nous avons
noté Mme et M. Gabriel Péron- 
net, député de l’Ailier : MM. Ma- 
zcrolles. adjoiut au maire : Pou- 
jol, conseiller municipal ; Mme et 
M. André Relln. membre du co­
mité directeur de la Confédération

directeurs de la caisse d'Epargne 
d’Ambert ; M. le lieutenant Roc 
commandant la gendarmerie ; MM. 
Mathion, Voldoire, Chouvin, Sau- ma-
vade. adjoints au maire d’Ambert : 
M. Masson secrétaire en chef de 
la sous-préfectureM. le capitaine 
Monnet du corps des sapeurs-pom­
piers et son lieutenant M. Che-

Musicale de France : Mme et M.
Frélastre. président de la Comé­
die de Vichy : M. Gazet, représen-

h tant M. le commissaire de police ;vrier ; M. François Miolanc prési­
dent du Syndicat d’initiative et 
clarinette à la Lyre ; M. Henri 
Beal vice-président de l’Harmonie : 
Mme et M. De Villard, MM. Cha- 
bridon chef d’Huriel. etc. etc.

» >* MM. Forestier, président et Bou- 
tillier. directeur de «La Semeu­
se » de Cusset ; MM. Vertouny. an­
cien président : Peuchet, vice-pré­
sident. et Robin, directeur de la 
Société Musicale de Vichy ; Mmes 
Démonet et Duranthon, Mme Sta- 
lin, Mme Andrieux-Le-Grand.

A CORBEIL
La célébration de la grande fête 

des musiciens par l’Amicale des 
tambours et clairons de Corbeil, le 
27-11-1966, me donna l’agréable 
occasion de connaître et d’appré­
cier cette belle formation. D’un ef­
fectif nombreux une centaine cos­
tumé de couleurs vives, à la mili­
taire. bien aligné marchant d'un 
pas mesuré sans hâte, dont l’exécu­
tion de ses « Pas redoublés et mar­
ches » est parfaite et sa présen­
tation Impeccable dans les défilés. 
Aussi, tous en ville, les passants 
et les personnes à proximité se ras­
semblent pour l'applaudir.

Je veux également relater les pha­
ses principales de cette manifesta­
tion où j'étais délégué de la Fé­
dération musicale de l’Ile-de-Fran­
ce en remplacement de M. Maurice 
Brun, empêché...

A 11 h., dépôt de gerbes aux 
monuments aux morts des guerres 
1914-18 et 1939-45 : un long défilé 
à travers Corbeil Jusqu'à la cathé­
drale où fut célébrée une très belle 
messe, accompagnée à la tribune 
d’une marche religieuse, exécutée 
par les musiciens de l’Amicale et 
dans le chœur ,à l’élévation les clai­
rons sonnèrent à leur cour. De plus, 
une société d’accordéons Joua, par 
intermittence, plusieurs morceaux 
de musique mélodieuse, bien réussis ; 
à l’issue de la messe un deuxième 
défilé eut lieu dois toute la ville 
et terminp au patronage pa­
roissial mis gracieusement ù la dis­
position de l’Amicale par M. l’Ar- 
chlprétre de Corbeil, pour y ser­
vir un banquet de 180 couverts.

Je ne terminerai pas mon compte 
rendu sans renouveler mes plus 
vives et sincères félicitation? à MM. 
Saint-Juvin et Mossuchetti. prési­
dent et vice-président de l’Amicale 
de Corbeil, car ce sont de grands 
animateurs, d’un mérite certain en 
assurant par le fait la pérennité 
de la musique en Ile-de-France 
et si dévoués à tous.

Au terme du repas M. Belin prit 
la parole. Après avoir salué et re­
mercié toutes les personnalités. M. 
Belin dit son plaisir de constater 
l’union effective de la Lyre et des 
Jeunes de la Batterie des pupilles 
des sapeurs-pompiers dont les suc­
cès sont dus à l’adjudant Georges 
Vialfont qui ne ménage pas ses 
efforts pour hisser son ensemble 
au niveau des meilleurs. M. Ro­
bert Lacroix, maire et nouveau pré­
sident de l’Harmonie Municipale fé­
licita et remercia tous les musi­
ciens pour la part active qu’ils 
prennent dans la vie de la cité. 
Puis M. Wegl président du Puy- 
de-Dôme de la F. M. C. à la fin 
d’un discours d’une grande en­
volée et sous les applaudissements 
de l’assistance remit les décorations 
suivantes aux musiciens : à M. La­
croix la médaille de la Fédération 
Musicale du Centre pour services 
rendus à la musique populaire ainsi 
Qu à Mme Louis de Villard, violon- solo.

En l'absence de M" Lavaud. pré­
sident. alité, M. Marcel Corre. vi­
ce-président de la société, remercia

>>

FRANCHE-COMTE 

ET BELFORT
(’o*l Fan Tulte, ouverture de Mo­
zart (arrangement Legeart) : La 
danse macabre, de Saint-Saëns ; 
Largo, de Haendel ; le Ballet de 
Coppclia de Léo Dellbes, et Washing­
ton Post. marche militaire de Souza.

La deuxième partie mit en œuvre 
les chœurs de l’école municipale de 
musique, toujours sous la direc­
tion de M. Ferreaux, avec la célè­
bre opérette de Planquette, Les 
Cloches de Corneville.

Ce brillant concert s’acheva par 
une fantaisie Jazz qui emballa le 
public Jan Session Story.

Dimanche, lors du banquet, il fut 
procédé à la remise de diplômes 
et décorations à MM. Renaud, Roux, 
Vivancos et Chavanelle.

LONS-LE-SAULNIER
Le 26 novembre 1966. à 21 h., 

l’Harmonie Municipale a donné un 
brillant concert.

Le théâtre était comble et ja­
mais l'harmonie n’avait été aussi 
appréciée du public.

Dans l’assistance, on remarquait 
M. Roger David, attaché de cabi­
net. représentant M. Grath. préfet 
du Jura ; M. Fayard, premier adjoint, 
représentant M. le maire ; M. Ni­
colas, vice-président du comité de 
l’harmonie.

Sous la direction de M. Ferreaux. 
notre société locale interpréta « Les 
Cadets ». marche militaire de Souza :

Furent également décorés M. Be- 
lin. médaille de chef; M. Marcel 
Chartoire, médaille de vermeil des 
vétérans pour 58 ans de service, 
M. André Renard médaille des vé­
térans : MM. Georges Vialfont, 
Georges Laberine. Robert Lanaret, 
Paul Chartoire. ‘Marcel Filliat. Paul 
Bouillier. Pierre Malhaire reçurent 
la niédaille de la Fédération Mu­
sicale de France pour plus de 30 
années de services.

MM. Louis Artaud, Louis Dussapt, 
Jean Marchand. Paul Lanaret. Yves 
Lanaret décorés de la médaille de 
la Fédération Musicale du Centre 
pour plus de 20 années de servi­ces.

X*

M. Alexandre Lubieniecki reçut 
le diplôme de la F. M. C.

Pour terminer. M. Donius 
prefet d’Ambert dit sous-

son plaisir de 
se trouver dans une ambiance si 
sympathique pour fêter Sainte-Cé­
cile et adressa ses félicitations très 
sincères a tous les musiciens qui 
ont donné à la population d'Ambert. 
patrie d’Emmanuel Chabrier. un 
plaisir musical de grande qualité.

J’y Joins les mêmes félicitations 
à MM. les chef, sous-chef de fan­
fare et sous-chef des tambours on 
soulignant la maestria avec laquelle 
ils dirigent l’Amicale de Corbeil.

Encore mille merci â M. et Mme 
Saint-Juvin et â tous de m’avoir 
si bien reçu.

Le concours itinérant du « Club 
des Trente » et son concert an­
nuel de Sainte-Cécile
Fidèle lui aussi, à la plus res- 

pectable des traditions artistiques 
et musicale le club des Trente, la 
belle phalange musicale, classée en 
division supérieure B, se réunissait ce 
5 décembre dernier, en la salle des 
fêtes de Bondy pour y donner son 
grand concert annuel de Sainte- 
Cécile. La veille de ce dimanche, 
la Philharmonie municipale, diri­
gée par René Duché, y avait éga­
lement honoré la Sainte patronne 
des musiciens dans une belle ma­
nifestation musicale. Et ce dimanche, 
sous la haute présidence de M. 
Maurice Cou trot, sénateur-maire cle 
Bondy. ancien président du conseil 
général de la Seine et président 
d’honneur du club des Trente, de M. 
Charles Lhomme, l’excellent compo­
siteur, président actif du club des 
Trente que dirige avec grande auto­
rité notre ami Georges Lyssandre. 
Un beau programme, établi à 
double fins. 1) Pour régaler et 
satisfaire un auditoire friand do 
bonne musique. 2) pour subir, en 
même temps et face à un jury 
désigné par la Fédération Musicale 
de l'Ile-de-France. Les épreuves d’un 
concours dit : de classement si­
tue et récompense, on ses pro­
motions. les efforts déployés par 
nos sociétés musicales 
tenir, et enrichir, une valeur -n*- 
tistlque bénévolement offerte à nos 
concitoyens, amateurs de musique. 
Ce classement se fait en nos Fé­
dérations Musicales régionales et, 
par elles, au sein de notre grande 
Confédération musicale de France, 
que préside avec distinction notre 
cher président : A. Ehrmann.

R. BONNIN.
VICHY, 4 décembre 1966 

La Symphonie Vichyssoise 
a fêté so.i cinquantenaire 

par un brillant concert
Le concert donné dimanche, en 

fin d après-midi.

La Lyre Amicale d'Eaubonne
Après s’être recueillis au cime­

tière. en souvenir de leurs membres 
et amis disparus, les musiciens de 
la Lyre Amicale se sont rendus en 
l'église du Sacré-Cœur 
permis d'assister à une très belle 
messe ; nous avons pu apprécier sous 
la baguette de l’excellent sous-dl- 
recteur, M. Van Elslande, les mor­
ceaux suivants : Marche religieuse 
d'Alceste; Adagio (Ave Verum) de 
Mozart ; Sérénade de Schubert ; Cé­
lèbre Largo de Haendel ; Canon dou­
ble de J.-S. Bach.

Eglise archi-comble pour cette 
messe annuelle de Sainte-Cécile. Tou­
tes nos félicitations à la formation 
de la Lyre.

Ensuite tous les membres et amis 
de la société se sont retrouvés dans 
une très agréable ambiance autour 
d’un banquet que présidaient M. 
Petit, maire, M. l'abbé Denis, curé ; 
M. Brun, vice-président de la Fé­
dération de l’Ile-de-France et de 
nombreuses personnalités.

Après le repas, M. Desévaux fit 
le bilan technique de l'année écou­
lée ; il remercia tous les membres 
de la société pour le résultat ob­
tenu lors du concours du 13 mal.

M. Nosbaume, président de la so­
ciété, remercia aussi les membres 
présents et fit un exposé sur la 
situation de la société. Il déplora 
le nombre trop restreint de musi­
ciens et d’élèves. Il adressa éga­
lement des remerciements à M. Brun 
pour le dévouement qu'il porte à 
la musique et au maintien des so­
ciétés musicales. Puis, s’adressant 
à M. le maire, il demanda que 
la municipalité fasse des efforts cle 
propagande pour le recrutement de 
nouveaux musiciens et d’élèves.

Pour terminer notre président leva 
son verre â la santé et à la pros­
périté de la Lyre Amicale qui doit, 
malgré ses difficultés, continuer son 
chemin et contribuer au rayonne­
ment de l'art musical.

M. Petit, maire, confirma avec 
beaucoup d’humour, qu'il compre­
nait et connaissait les soucis de la 
Lyre Amicale et ferait tout son pos­
sible pour remédier à cet état de 
chose. Il ne manqua pas de féli­
citer le président, le directeur et 
tous les membres de la plus an­
cienne société d'Eaubonne pour leur 
dévouement..

Enfin. M. Brun adressa, lui aussi, 
des compliments a la société, qui

, . au centre Vale-
ry-Labaud. par la Symphonie Vi­
chyssoise, à l’occasion de son cin­
quantenaire. avait attiré une telle 
assistance que nombre de person­
nes durent rebrousser chemin faute de places.

Un tel succès a ôté un juste 
nommage fourni par le public aux 
musiciens amateurs de cette so­
ciété qui oe sont surpassés en la 
circonstance

Sous la direction de M. Victor 
Dutérlez, furent d'abord interpré­
tés avec beaucoup de nuances l'ou­
verture de la

et nous ont

. «Dame Blanche»
de Boieldleu et « La Petite Sérénade 
nocturne » de Mozart. Puis, M. 
Charles Lévy, violoniste, premier 
23m: du Conservatoire de Casabanca 
nous fit apprécier son talent 
dans un concerto en ré majeur de 
Y^aldl. qui lui valut un succès mérité.

Grand succès également pour 
aime Janine Elyna. soprano, dont 

. ,ï?lx' sl nuancée et si agréable, 
s affirma une fois de plus dans 
«Ou vais-je V », extrait de la « Belle 
Meuniere » de F. Schubert. 
«Fleurs». tiré

pour main-

dans 
« Fiançaillespour rire » de F. Poulenc, et dans 

, re Lauretta ». extrait de « Glan- 
ni Schlcchi » de G. Puccini.

Reprenant place au pupitre, M 
Dutérlez dirigea l'exécution de « Sé- 
rénade » d’E. Titl, morceau au cours 
duquel M. René Farge, â la flûte, ! 
et M. Roger Ragonnet, au cor, tous 1 
les deux solistes de l’Harmonie Mu-

. r<^;UelllIlrent' 'les applau- j C’est le 27 novembre qu’a eu lieu 
dissements nourris. le banquet à l’école Léonard-dc-
vinLlr1/*1' ?■ mus.1,c:ile fin Par | Vinci : il était placé sous la pré-1 interprétation d’une sélection de 
« La danse des libellules » de FrantzLehar.

Pour corser le programme de ce 
concert. il avait été fait appel à 
la Comédie de Vichy, qui donna 
a Mais n* te promène donc pas 
toute nue», vaudeville en un acte 
de Georges Feydeau.

Cette pièce. Jouée déjà par cette 
merne troupe à plusieurs reprises 
et dont nous avons souligné la 
brillante interprétation lorsqu’elle 
fut présenté pour la première fols 
Plut énormément à l’assistance. Al­
bert Dumont qui avait assuré la

des

ILE - -FRANCE
Fêtes de Sainte-Cécile 

de l'Ile-de-France
et des Sports. Distinction qui lui 
fut remise par M. l'Inspecteur du 
ministère de la Jeunesse et des 
Sports, lequel fit l'éloge du récipien­
daire. Justifiant ainsi son mérite 
à recevoir cette récompense. M. le 
maire reprit la parole et Insista 
particulièrement sur la carrière mu­
sicale de notre chef et lui mani­
feste sa Joie de le voir enfin à 
l’honneur tant ses qualités artisti­
ques et humaines ont été appré­
ciées par tous ceux qui l’approchent.

Puis M. Mignon rendit un émou­
vant hommage à M. Maurice Rc- 
beyrat, décédé s..oltement le 8 fé­
vrier dernier En présence de son 
épouse et de sa famille, une mi­
nute de recueillement fut observée, 
instant émouvant où l’image d'un 
disparu réapparaît aux yeux de tous 
ceux qui ont gardé de lui le sou­
venir d'un grand ami.

Le moment vint pour le président

Le programme comportait donc 
des œuvres classiques, bien con­
nues par leurs grandes difficultés 
d’exécution et leurs belles qualités 
musicales. Deux d’entre-ellcs. dési­
gnées au choix : l'ouverture d*» Ruy- 
Blas. de Mendelssohn et l’ouverture 
d'Anacréon, de Chérubin!, et une 
trot-dème : l’ouverture de Petei - 
Sclnnoîl de Weber, imposée par la 
commission technique de la F. M.f 
retenaient plus particulièrement l’at­
tention des membres du Jury. Leur 
excellente et fort belle exécution 
permirent à notre club des Trente 
de franchir encore un échelon su­
périeur dans la hiérarchie musicale 
de notre C. M. F. le réglement 
ne permettant pas d’ailleurs d'en 
franchir davantage, en un même 
concours. Notre belle phalange fut 
donc classée en supérieure A par 
28.75 po
buait également une mention au

CHATENAY-MALABRY
n

sldence effective de M. André Mi 
gnon, maire de ChatenayMalabry.

On remarquait à ses côtés la 
présence de ses adjoints, celle de 
M. L’Inspecteur de la Jeunesse et 
des .Sports, représentant le Ministre, 
et de MM. et Mines les professeurs 
de l'école de musique.

Comme il est d’usage en pareille 
circonstance, le repas terminé. M. 
Mignon maire, prit la parole pour 
informer l’aimable assistance que le 
président de ’.i Philharmonie et 
directeur de l'école cle musique M. 
Yves Wolff venait de recevoir la 

! médaille d’honneur de la Jeunesse

r*krp
p
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r',rH in ta sur 30. Le jury attri-
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chef avec félicitations à l'unanimité. 
Ce qui est un fort beau résultat.

Voici donc le qlub des trente mis 
sur le chemin artistique qui con­
duit vers le sommet où régnent nos 
sociétés musicales d'excellence.

Les auditeurs, très satisfait*, fi­
rent une ovation à nos musiciens 
et à leur chef : M .G. Lyssandrc. 
Le concert avait débuté par l'au­
dition de la joyeuse et belle • Mar­
che-Picarde composée par Charles 
Lhommc. qui la dirigea .lui-même. 
Mais avant de commencer son au­
dition, M. Charles Lhomme, en qua­
lité de président, avait pro­
noncée une aimable allocution 
pour remercier, tout d'abord, no­
tre distingué sénateur-maire ; M. 
Maurice Cou trot, ainsi que M. Clau­
de Purgler. président de la Commis­
sion de l’Enseignement et délégué 
aaux affaires culturelles, qui as­
sistaient au concert. Il avait remer­
cié toutes les hautes personnalités 
musicales présentes : MM. Charles 
Levasseur. André Delsarte. respecti­
vement président et directeur de 
la Sirène. Il avait tout particulôi- 
rement remercié M. Maurice Brun, 
notre président de la commission 
technique de la F. M. de l’Ile-de- 
France. ainsi eue son jury, composé 
du capitaine A. Dr.utricourt, du 
lieutenant Gully. directeur de l’é­
cole des sous-chefs de musiques 
militaires, tous deux chefs de mu­
siques de la 1ère région de Paris, et 
moi-mème. Puis il remercia et fé­
licita M. G. Lyssandre et ses mu­
siciens pour la belle exécution de 
leur programme et pour l’excellent 
résultat obtenu.

I.e Dr Canceller, après une vi­
brante allocution, en laquelle il re­
merciait et félicitait nos Jeunes exé­
cutants et leur grand chcQ A. 
Monestès. remettait au Maître Te- 
boul son diplôme de compositeur, 
membre de la S. A. C. E. M. Puis 
l'on nous présenta les nouveaux 
propriétaires du grand restaurant 
snnnoisien, Mme et M. Dorémus, 
remplaçant Mme et M. Démangé, 
qui prenaient leur retraite. Et nous 
avons formé des vœux sincères pour 
que. là comme en musique, l'avenir 
s'inspire et soit digne du passé, afin 
de continuer à charmer les pa­
lais. délicats, de nos muses Do-Ré 

En bref ce fut encore une fort 
belle manifestation musicale et d'a­
mitié à inscrire au carnet des sou­
venirs de l’excellente et vivante 
phalange Sannoisienne. qui poursuit 
magnifiquement sa belle mission, 
dans le chemin de l’amitié et de 
l'émotion, avec le souffle, divin, de 
l’accordéon.

Petit, premier adjoint, et de plu­
sieurs conseillers municipaux.

Après cette cérémonie du souve­
nir, l’Harmonie Municipale toujours 
sous la conduite de son chef M. 
Raymond Dupouy, se dirigeait en 
Jouant jusqu’à la Maison de la 
Culture, rue de la République. Là, 
une aubade était donnée en l'hon­
neur de la Municipalité. 
RECEPTION PAR LA MUNICIPALITE

Vers 12 h. 30, un vin d’honneur 
réunissait tous les musiciens dans 
le foyer de la salle Jean Racine.

M. Louis Deschlzeaux, remerciait 
et félicitait chaleureusement les mu­
siciens soulignant que la « fête de 
l’harmonie était aussi la fête de 
Châteauroux ».

Puis le député-maire mettait à 
l’honneur M. Raymond Dupouy, pour 
le caractère qu’il avait su donner 
à l’Harmonie et la haute compé­
tence dont 11 faisait preuve.

En M. Deschlzeaux se réjouissait 
des résultats obtenus par l’Ecole de 
Musique, qui contribuait à la for­

ges. 42 Roanne) en sus 2,70 F pouf 
envol recommandé.

La Sainte-Cécile était l’occasion 
pour la société de montrer aux Roan­
nais le nouveau visage de l’Har­
monie, scion la tradition le matin 
les musiciens rendirent visite aux 
pensionnaires des Petites Sœurs des 
Pauvres. Puis par les rues de Roan­
ne ils gagnèrent l’église Saint-Anne, 
en passant devant l’établissement 
de M. Bouttet, nouveau président 
de la Société depuis 2 mois. Les 
musiciens marquèrent un temps 
d’arrêt en la mémoire de Mme Bout­
tet tragiquement disparue au cours 
d’un accident de la route il y a 
1 mois.

Au cours de l’office de 10 h. 30, 
le programme cl-dessous fut exé­
cuté sous la direction de M. André 
Dechelette chef de l’Harmonie : Pen­
sée Religieuse de Beethoven ; Pecr 
Gynt le matin de Grlcg ; Pavane, 
de Faure : L’Andanlc de la Sympho­
nie Inachevée de Schubert.

Un très nombreux public de fidè­
les remplissait l’église, au. premier 
rang on notait la présence de M. 
Brun secrétaire général de la sous- 
préfecture : M. Cornillon premier- 
adjoint représentant le député-mal- 

j re : de M. Rouchon président de la 
! Fédération Musicale de la Loire et 
i Haute-Loire qui malgré la célébra­
tion de Sainte-Cécile ce jour-là par 
; la société qu’il préside à Saint- 
i Etienne, avait tenu à témoigner sa 
; sympathie à M. Bouttet pour son 
deuil cruel ; de M. Labouret, pré­

sident du comité Roannais des so- 
jciétés musicales et des Mandolinis- 
; tes ; de M. Henneveux président de 
i la Philharmonie ; de M. Ronzien 
ancien président et nouveau pré­

sident d’honneur; de MM. Bouttet 
i fils, de M. Gulngand vice-président.
A l’issue du concert spirituel toutes 

j les personnalités félicitèrent le chef 
(et les musiciens de la parfaite exé- 
! cutlon du programme.

Toujours en défilant les musiciens 
I et cliquards rejoignirent l’Hôtel de 
! l’Ancre ou fut servi le banquet of- 
I ficiel présidé par M. Crespy sous- 
i préfet ; 140 couverts réunirent 
i clétalres épouses et invités. A la 
i table oficlelle on notait la présence 
• également de M. Cornillon premier- 
adjoint M. Dubreuil. Ronzier prési- 

I dents d’honneur ; Lavoisey, Guin- 
I gand et Mme, vice-président ; de M. 
Dechelette directeur et Mme.

Au dessert plusieurs allocutions fu­
rent prononcées par M. Lavoisey 
qui donna lecture d’une lettre du 
président Bouttet affligé par la perte 
cruelle de son épouse. M. Corn 11- 
lon. M. Ronzier, M* Dubreuil. M. 
Crespy sous-préfet, M. Gulngand, 
M. Dechelette se succédèrent au 
micro. Tous sc réjouirent de l’excel­
lente tenue (au sens le plus large 
du terme...) de l’Harmonie ou de 
nombreux jeunes ne sombrent pas 
dans « ce mal du siècle qui est la 
P * esse intellectuelle» mais au Con­
tran e surmontent les difficultés, ce 
qui laisse bien augurer de l’avenir... 
Dans son discours M. le premier 
adjoint formula le vœu qu’une pro­
che fusion s’effectue avec un ? au­
tre société locale, afin de doter la 
ville de Roanne d’une importante 
Harmonie Municipale. M. Ronzier, 
prit là parole pour affirmer qu’il 
avait essayé d'obtenir cette fusion, 
ses efforts sont restés vains ; l’Har­
monie de Roanne étant prête à en 
jeter les bases, ce qui pourrait n’ê- 
tre que salutaire pour l’avenir.

Tous ces discours furent salués 
de triples bans ; en signe de sym­
pathie envers leur président il n’y 
eu pas de chansons, de même que 
la sauterie traditionnelle du soir 
avait été supprimée.

Suivit la remise des récompenses 
décernées aux fidèles serviteurs de 
la musique, furent ainsi à l’hon­
neur.

Récompenses de la Confédéra­
tion Musicale de France.

Médaille pour 40 années de pré­
sence : MM. Marcel Charrondicre, 
Maurice Démurger. Joannc Ray.

Médaille pour 30 années de pré­
sence : M. André Alix.

Récompenses de la Fédération de 
la Loire et Haute-Loire.

Médaille dés 25 ans de présence : 
M. René Jonnard.

Diplôme (15 ans de présence* : 
M. René Dumontet. Daniel Lacroix.

Médaille de dévouement : M. Jac­
ques Terrât, René Lavoisey.

Lauréats du concours de la Fé­
dération de la Loire et Haute-Loi;e.

Diplômes et sommes d’argent fu­
rent remis aux éléves suivants.

MM. Jean-Claude Gulngand, Pier­
re Bonnetain, Bernard Chabot, Ja- 
cky Foliot. Dominique Fonfrôde. Da­
niel Meyer, Michel Terrât, J.-Mi­
chel Poude. Jean Réjéas, Bernard 
Terrât, Roger Terrât.

Un programme chargé pour l’an­
née 1967 est à l’étude tout d’abord 
le concert qui sera donné le samedi 
22 avril au théâtre avec la société 
amie des Mandolinistes Roannaises. 
Les Trois concerts d’été. Puis les 
3-4-5- juin la grande sortie à El- 
beuf, ville filleule de Roanne, qui 
a invitée la municipalité Roannaise 
et l’Harmonie de Roanne à participer 
à ses fêtes commerciales.

Le secrétaire adjoint délégué à la 
presse : M. Jean FOLIOT.

matlon de Jeunes musiciens.
M. Hautreux remerciant alors le 

maire et le Conseil Municipal de 
l’aide apportée.

Il ôtait enfin procédé à la remise 
de la médaille et du diplôme d’hon­
neur décernés par la Confédération 
Musicale de France à MM. Jean 
Perronin (médaille de bronze), Louis 
Brûlé (médaille d’argent), MM. Ber­
nard Germercau et Aimable Dedours 
(médaille d’or).

Les élèves de l’Ecole de Musique 
recevaient alors des récompenses :

Division préparatoire.
Alain, tambour ; Coquelet Gérard, 
clarinette, Moulinneuf Daniel, cla­
rinette : Neveu Daniel, clarinette ; 
Batard Michel, trompette.

Division élémentaire. — Pelletier 
Gibrt. clarinette ; Drlot Thierry, 
saxophone-ténor.

Dvlsion moyenne. — Massonneau, 
clarinette.

Ajoutons qu’à 13 h. 30, se tenait 
à Niherne. le banquet annuel de 
l’Harmonie Municipale.

Poirier
!

Capitaine F. BOYER.

Il avait rappelé les remarquables 
succès remportés par eux au con­
cours international de musique de 
Lorient en 1962 ; puis un concours 
des kiosques à musique de Paris, 
organisé par la R. T. F., la même 
année, et où ils remportèrent la 
grande coupe d’argent du conseil 
général de la Seine.

Après le concert, nos musiciens 
furent conduits, et réunis dans l’un 
de nos réputés restaurant de Paris, 
où les attendait un menu de choix. 
D’autres éloquentes paroles y furent 
prononcées pour saluer les honora­
bles invités, ainsi que leurs char­
mantes compagnes, heureuses de se 
retrouver dans une ambiance très 
musicale et cordiale. Et l’on bu aux 
futurs succès à ajouter à un palma­
rès déjà bien éloquent et enviable 
et cela, grâce aux efforts artistiques 
poursuivis et réalisés par les distin­
gués rmisiciens du club des Trente 
et leur grand chef ; M. G. Lyssan­
dre.

so-

Capitaiue F. BOYER.

La Sainte Cécile 
du « Maugein-Club Sannoisien » INDRE LOIRE ET HAUTE-LOIRENotre vénérable Patronne des mu­

siciens : Sainte-Cécile, est toujours ■ 
très honorée, par nos amis et ca­
marades du Maugein-Club-Sannoi- 
slen. la belle phalange accordéoniste 
de Sannois. sous l’action bien­
veillante. et bienfaisante, de sen 
distingué président : M. le Dr An­
dré Canceller, maire de Sannois, 
sous la direction artistique de notre 
cher camarade : Abel Monestès. son 
brillant chef notre Maugein-Ciub 
maintient uon seulement ses tra­
ditions concertantes mais encore son 
profond attachement aux mani­
festations anniversaires. toujours 
très musicales, qui sont à la base de 
sa pérennité. En son sein se main­
tient ferme et attachant, un esprit 
de camaraderie qui attire et retient 
une jeunesse, sollicitée, par ailleurs 
par lin modernisme, qui n’est pas 
toujours de bon aloi. mais le mo­
derne n'égale pas toujours l'ancien 
consacré par l’usage, et l’avenir, 
même- pour les arts, doit toujours 
s’inspirer du passé.

C’est donc dans une atmosphère 
toujours familiale que l’on ; c re­
trouve avec Joie, au sein du. Mau- 

Ainsi le 20

SAINT-ETIENNECHATEAUROUX
Les musiciens de notre excellente 

harmonie municipale ont fêté hier 
la Sainte-Cécile. Cette manifestation 
avait revêtu une ampleur toute par 
-ticulière, grâce à l’action soutenue 
et efficace de MM. Hautreux, pré­
sident ; Dupouy, chef de musi­
que ; Monin, trésorier ; Griffon, Poi­
rier. Aubard, etc... membres du bu­
reau.

A 9 h. 30, les musiciens se rassem­
blaient sur l’esplanade Diderot puis 
défilaient à travers le centre-ville, 
pour se rendre place Voltaire.

Le public massé sur les trottoirs 
ne ménagea pas ses applaudisse­
ments.

A 10 h. 15. une grand-messe était 
célébrée à l’église Saint-André, par 
le chanoine Auclerc. archiprêtre de 
Châteauroux, en présence d’une nom 
breuse assistance parmi laquelle 
nous avons noté la présence de M. 
et Mme Louis Deschlzeaux, député- 
maire.

mlnistration étaient également pré­
sents.

Le compte-rendu moral, présenté 
par le secrétaire, donna un fidèle 
reflet de l’activité de la société. 
Durant la saison 65-66 les « Fifres », 
ont participé aux manifestations lo­
cales et prêté leurs concours aux 
fêtes organisées tant à Roanne qu’à 
l’extérieur, soit au total 18 sorties 
dont le voyage à l’occasion du con­
cours de Auch

Sur le plan vie interne de la so­
ciété le secrétaire rappel les divers 
fêtes et concours organisés au sein 
de la société et qui sont en même 
temps une occasion de rencontre 
entre sociétaires et leurs famille.

Le compte rendu financier, ex­
posé par le trésorier, fait ressortir 
la bonne gestion de la société, la 
réussite de la souscription et une 
augmentation des membres hono­
raires. Il se solde par un excédent 
satisfaisant.

Charles REYNES
Samedi 24 décembre 1966, veille 

de Noël, ont eu lieu les funérailles 
de M. Reynes. Ses parente et amis 
se retrouvaient en l’église Sainte- 
Thérèse du Rond-Point où avait 
lieu la cérémonie religieuse. Char­
les Reynes avait 84 ans.

Il a consacré toute sa vie à la 
musique et aux musiciens. Très jeu­
ne il était entré au théâtre Mas- 
senet comme violoncelle. Il fit son 
service militaire à Lyon comme cla­
rinettiste dans la musique militaire.

Au retour du service, il prit la 
direction de la Philharmonique des 
anciens musiciens militaires. Pen­
dant des années, il fut le chef aver­
ti et compétent de cette société.

En 1932, la Philharmonique fusion­
nait avec l’Harmonie Municipale et 
M. Reynes prenait la direction de 
cette harmonie.

Pendant prés de dix ans. les Sté- 
nhauois connurent M. Reynes à 
la tète de l’Harmonie Municipale. 
Tout le monde estimait ce musi-

M. Alphonse Thomas, président, 
prenait ensuite la parole pour faire, 
notamment le bilan de la sortie du 
concours d’Auch. Malgré un voyage 
pénible, il a laissé un très bon sou­
venir aux participante. Sur le plan 
musical deux leçons essentielles sont 
à tirer : la nécessité d’une minu­
tieuse préparation avant les con­
cours donc une meilleure assiduité 
aux répétitions et une participa­
tion plus fréquente à ces concours.

C’est ensuite la question recrute­
ment qui est étudiée, a ce sujet 
le président annonce que le conseil 
d’administration a décidé un gros 
effort et que plusieurs programmes 
sont a l’étude pour le recrutement 
de jeunes éléments.

Pour terminer, M. Thomas, adresse 
ses félicitations aux Jeunes éléves, 
tambour et clairon, qui ont pris 
part au concours organisé par le 
comité Roannais.

En fin do séance, l’assemblée pro­
céda au renouvellement partiel du 
conseil d’administration. MM. A. Tho­
mas, Corre, Chaput, Puravel, Pcr- 
rard M.. ont été réélus. MM. Ver- 
nay et Hénln Lôuis ont été élus 
en remplacement de deux membres 
démissionnaires.

Ce sont sur des paroles d’opti­
misme et des vœux chaleureux pour 
que la société des « Fifres Roan­
nais » alerte septuagénaire, pour­
suive, dans l’amitié, sa mission cul­
turelle et récréative, que se termina 
cette assemblée.

gein-club-Sannoisien. 
novembre, en l’église de Sannois pour 
y évoquer, la mémoire du jeune 
Gérard Dupont, l’un de ses jeunes 
membres, mort pour la France, en 
Algérie. Cérémonie pleine d’émotion 
en laquelle nos jeunes musiciens 
et musiciennes, firent entendre les 
accents profonds, et attendris, de 
quelques œuvres, spécialement choi­
sies. de leur répertoire. Accents repris 
et harmonisés en paroles par M. 
le curé de Sannois. Puis le di­
manche suivant. 27 novembre, une 
autre réunion plus gaie, nous 
conviait en la mairie pour un Joyeux 
concert, exécuté par le Dlxtuor du 
Maugein-Club. La présence à cette 
réunion de M. Maugcin, le grand 
facteur-fabricant d’instruments de 
musique, et tout spécialement des 
excellents accordéons qui portent 
son nom. président d’honneur du 
Maugoln-Club. ajoutait encore à la 
cordialité et à l’intérêt de cette 
musicale réunion.

Cette Messe Modale était une œu­
vre magistrale, ceci mérite d’être I cien qui ne songeait qu’à préparer 
souligné. de beaux programmes et à en assu-

Ecrlte par Marcel Péhu dans un rer l’exécution. Les anciens gardent
style primitif, orchestrée pour har- le souvenir de sa bienveillance et
monie et chorale avec accompagne- de la sympathie qui’l témoignait à 
ment d'orgue par M. Raymond Du- ! tous, 
pouy. Elle était chantée par la cho­
rale de Saint-André et les petits 
chanteurs, dirigés par l’abbé Lefèvre.

La pureté des chœurs sous ces 
grandes voûtes et l’homogénéité des 
ensembles ôtaient admirables. Quant 
à l’Harmonie municipale, elle don­
nait un véritable concert haute­
ment apprécié de tous les mélo­
manes. en interprétant La marche 
héroïque de Camille Saint-Saéns ; 
le Choral de Jean Sébastien Bach,
«lue ma Joie demeure, puis la Suite 
Algérienne, marche militaire fran­
çaise de Saint-Saëns.

Soulignons ici la haute qualité du 
quatuor de saxophones J. Bonin, dans 
l’exécution de O Jésus Christ, de 
Van Berchen et l’Ave Verum de Mo­
zart.

Depuis 1941, il avait pris sa re­
traite de musicien officiel. Mais il 
était toujours prônent et l’on ve­
nait le consulter.

Depuis quelques années, il avait 
quitté son domicile de la rue Emile- 
Reymond où il avait vécu de nom­
breuses années. Il habitait rue Mon­
tesquieu où la mort est venue le 
chercher.

Comme il l’avait demandé ses fu­
nérailles furent très simples. Ni 
fleurs, ni musique, ni discours » , 
avait-il dit. Il repose maintenant au 
cimetière de Montaud dans le ca­
veau de famille, auprès des siens 
qu’il aimait tant.

Mais ses amis ne l’oublient pas. 
Les musiciens savent ce qu’il a fait 
et quelle fut son Influence à Saint- 
Etienne. Aussi la Fédération des 
Sociétés Musicales et les membres 
de l’Harmonie ont-ils voulu lui ren­
dre un dernier hommage à ses fu­
nérailles. En cette veille de Noël, 
ils ont tenu à dire personnellement 
à Mme Reynes et à sa famille leur 
sympathie et leurs condoléances.

Ils gardent le souvenir de celui 
qui aimait la musique et qui avait 
formé tant de Jeunes à la beauté 
de l’harmonie des instruments.

Après l’éloquent et cordial discours 
de réception prononcé par notre cher 
et sympathique président actif et 
maire de Sannois. un vin d’hon­
neur fut servi aux personnalités mu­
nicipales présentes, aux honorables 
invités, à leurs gentes dames, et à 
tous les musiciens et musiciennes.

Le service avait été préparé avec 
soin par M. et Mme H. Cordonnier 
la sympathique secrétaire générale 
de la mairie. Tandis que le Joyeux 
et agréable Dlxtuor continuait à 
nous charmer, avec ses accents har­
monieux. Mme Abel Monestès, tou­
jours souriante, ainsi que Mme et 
M. E. Parmentier, nos honorables 
mécène-; et grands amis du Maugeln 
Club, entouraient le maire, dont 
l'épouse ; Mme Canceller, astreinte 
par devoir à un lointain voyage, 
n’avait pu. hélas être présente à 
cette agréable réunion. Nous y avons 
remarqué aussi la présence de M. 
L. Lunazzi ; de M. et Mme Te- 
boul. ies mai trac b.ien connus de 
l’accordéon. Je soulignerai également 
la présence de l’aimable Journaliste. 
Mme Marlnctte, correspondante de 
l'Echo Régional.

Puis ce fut le banquet dans i- 
salle de dégustation de la réputée 
Maison Démangé.

Ces morceaux permirent d’appré­
cier pleinement la grande tenue 
de notre harmonie municipale.

A l’issue de l’office religieux, les 
musiciens se rendaient en cortège 
au monument aux morts de la 
place Lafnyette, où M. Hautreux dé­
posait une gerbe et faisait observer 
une minute de silence.

On notait la présence aux côtés 
de M. et Mme Deschlzeaux, de M.

Harmonie du P. L. M. 
Chorale « Les Amis Réunis >»
Il y a bien des manières pour dvrs 

musiciens de faire la Sainte-Cécile. 
I/Harmonie du P. 1 
raie Les Amis Réuni; 
ensemble un récital. Ce récital veut, 
avant tout, être un hommage à ta 
musique et aux musiciens en meme 
temps qu'une belle manifestation 
artistique.

Il faut dire que de nombreux 
liens d’amitié unissent les 2 socié­
tés et leurs membres. M. Rouchon 
préside aux destinées des deux grou­
pements. Aussi est-il facile de con­
juguer les efforts et de mettre au 
point un excellent programme.

C’est dans la vaste église Saint- 
Louis que fut donné, le 11 décem­
bre dernier, le récital de Sainte- 

nombreux

Le secrétaire. 
Paul MOTTET.

M. et la cho- 
organisentBrillante Sainte-Cécile 

à l’Harmonie de RoanneFIFRES ROANNAIS

DOLEJAL MUSIQUE Assemblée générale Le 11 décembre 1966 restera une 
grande date dans la vie de la so­
ciété. on effet ce jour là. grâce à 
une subvention importante ,10.000 F. 
de la municipalité roannaise les mu­
siciens (au nombre de 99) étrc*nliè­
rent leurs nouveaux uniformes (cos­
tume. casquette, chemise, cravatte). 
Dim sur la dépense finale est loin
rln 1 GAmiD A 01 ’

C'est devant un large auditoire 
de sociétaires et d'amis, réunit dansGENEVE (Suisse) la sall0 dc. lfl caSernc Wcrli, que

in bis rue du Vieux-Collecte 1 les Fifres Roannais ont tenus, ceiu rue au vieux uoneye 3Q octobre leur assemblée générale.
, . , . M. Alphonse Thomas, président,

présente les succès dirigeait les débats avec, à ses côtés
«, nr-n-r *rur M. Montroussler, président d’hon-

d HERB ALPERT AND THE mur ; MM. Depy et Clair, vlco-pré-
Ti „i aki a oortcc ! sldents honoraires et les membresTJJUANA BRAjj | (ju comité directeur, MM. Mamcssier

, M.nuoKiicc et Puravel. vice-présidents; Paul
arranges pour HAKMUNIto j Mottel. secrétaire: Corre. secrétaire
_ . . .. t : adjoint. Darbier. trésorier et Guy
Demandez la liste détaillée , Thomas, trésorier adjoint. La plu-

des membres du conseil d’ud-

nse finale est loin 
c'e la sommé allouée et il faudra 
trouver des ressources nouvelles V 
Pour l’instant un magnifique porto- 
clé forme cachet métal, vieil argent, 
est mis en vente et remporte un 
grand succès au prix mini de 4 F 
i oour les personnes intéressées s’a­
dresser à M. Foliot 3 rue des Epar-

Cécile. Un public très 
avait envahi la grande nef et 
chapelles latérales de l’église 
était comble.

ut
i part
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Les Chorales de la ville, dirigées 
par M. l'Abbé Hefroy. maître de la 
Chapelle de la Cathédrale.

C’est tout d'abord par le Concerto 
Grosso OP. VI numéro 7 en si bé­
mol majeur d'Haendel. que commen­
ce le concert.

Puis c'est Bach Cari Philippe Em­
manuel. Deuxième fils de Jean-Sé­
bastien qui nous occupe, avec le 

si bémol majeur pour

direction de la Confédération Musi­
cale de France.

Après que ces médailles furent dis­
tribuées. et qu'un apéritif d'hon­
neur fut servi au siège en pré­
sence de MM. Azalbert, maire, M. 
Caznls président membre de l'en­
semble. M. Gueray directeur des 
tambours et clairons. Garrigues di­
recteur de l'harmonie. M. Jnnnus, 
secrétaire. M. Castan et divers re­
présentants de la gendarmerie le 
cortège aux sons d'une marche mi­
litaire alla déposer une gerbe nu 
pied du monument aux morts avant 
d'aller déguster un copieux repas 
servi dans une grande salle de l'Hô­
tel Môjean ou de bonnes paroles fu­
rent prononcées par diverses per­
sonnalités au nom de la musique 
populaire.

et Mme Moureaux président. M. Ala- 
ry. délégué de ln municipalité. M.

secrétaire général,
M. le curé de Saint-Louis remercia 

les organisateurs du récital. Il fé­
licita les musiciens, leur deman­
dant de continuer leurs efforts et 
de rester fidèles A leurs traditions.

Ce fut un très beau récital. A 
l’orgue M. Rabeyrin. toujours égal 
à lui-même. A la tribune M. Tou­
che dirigeait la Chorale des Amis 
Réunis. Le chœur de l'Eglise était 
occupé par les membres de l'Har­
monie sous la direction de M. Bar- 
relllon. tandis que M. Vanliée grou­
pait autour do lui les membres ; 
de la Clique.

Le proz’-unme comprenait cinq 
morceaux pour l’Harmonie. On en­
tendit l'Ouverture du Roi d’Ys ; Sym­
phonie Inachevée, do Sehubert : Ada­
gio. de Alblnoni ; l’<>iiverturo Klenzi 
de Wagner et. en. finale la Mar­
che de Jeanne d'.Vro de Ring. La 
chorale se fit entendre dans l’Ave 
Maria de Arcadelt : Je t’adore à 
genoux, de A. Gravier : Mystêrinm 
Ineftablle. Recueillement, de About 
cl le Cor. de Flegicr. Enfin un qua­
tuor chanta l‘Av.-> Veruni do Webbe, 
puis le Gloria üe Ci Touche.

Ce programme, de haute tenue 
musicale, fut un vrai régal artisti­
que pour les auditeurs. Tour à tour. 
l’Harmonie et la Chorale se fai­
saient entendre. Les voix des chan­
teurs répondaient aux instruments 
dans le climat chaud et silencieux 
de l'église.

Ce fut une belle Sainte-Cécile, 
une belle manifestation de la Mu­
sique et des Musiciens.

et Mme Rlout 
M. et Mme Sara! directeur. M. Pon­
ça trésorier général. Authié. Paycha. 
Galey. membre du comité. Un repas 
amical allait être un peu plus tard 
une heureuse conclusion pour cette 
belle journée de fête de nos mu­
siciens et l'occasion pour M. Sarzi. 
Moureaux et Alary de récompenser 
quelques musiciens parmi les plus 
méritants, c’est ainsi que MM. Sé- 
meillon L. et Alquier Yves reçurent 
l’écusson fédéral pour 15 années de 
musique MM. Lazare Torcnl et Hen­
ri Hulllct reçurent la médaille de 
bronze de la Fédération du Midi. 
M. Etienne Causse, reçut la médaille 
de bronze de la Confédération Mu­
sicale de France, par quarante an­
née de musique. MM. Henri Gra­
nd et Marcel Authié reçurent la 
médaille d'argent de la Confédé­
ration Musicale de France. Après 
de nombreux discours de MM. Mou­
reaux, Rivet. Sarzi. Delgiudicc. Ala­
ry et Gérez, les chansons terminèrent 
vers 18 h., cette belle manifesta­
tion musicale.

DREUX
Sous la direction de M. Martin, 

sous-chef, agréable concert.
Ire partie : par d'ensemble de 

l’Harmonie.
Concerto en 
violoncelle et orchestre à cordes. 
Allegro, adagio, allegro assal.

De Vilvadi Antonio, un dos gé­
nies de la Musique Italienne, l’or­
chestre va interpréter le concerto û 
quatre violons. Op III. numéro 4 
en ml mineur. Amiante allegro As- 
sai adagio, allegro.

Après l’entracte une œuvre d’Al­
bert Roussel écrite peu de temps 
avant sa mort en 1937 « Sinfonietta 
pour orchestre à cordes ». Mais 
avouons que beaucoup retrouveront 
ensuite avec plaisir le XVIII- siècle 
ot l'un de ses musiciens les moins 
connus: le chevalier.de Saint-Geor­
ges. Sa « Symphonie concertante, en 
sol majeur » --1 bien dans un genre 
très en faveur A la cour de Louis 
XVI — .

Le concert devait s’achever avec le 
très célèbre « Divertlmento, en ré 
majeur ». de Mozart. Mais pour ré­
pondre aux vivats du publie. Jean- 
François Paillard dut reprendre deux 
fols sa baguette, interprétant tine 
très Jolie pièce de Corelli. puis le 
Presto du Divertissement de Mo­
zart.

L’orchestre de chambre Jean-Fran­
çois Paillard vient ainsi de confirmer 
son grand succès et le public se re­
tire emportant avec lui le souvenir 
d’un très beau concert, plein d'in­
térêt.

:
Marche d’AtItalie. Poète et Pay­

san. Le Silence (pour trorapetu* 
solo). Rosso et Brczza. Musle-Hall- 
Paratlc (Fantaisie pastiche» D. 
Blandon, Valse des Libellules (de 
l’opéretie). F. Lehar. Marche «lu Ré­
giment Préobrnjensky. Les Cloches 
de Cornevllle, Per Aspera Ad As- 
tra (marche). E. Urbach.

2- partie :
4 pièces pour Banjo, par M. Mau- 

soliste du Mnndollnc-rlce Totaln. . ^
Club et par le Petit Orchestre u Vent 
de la Lyre Druidique. La Pentecôte 
(Aria). J.-S. Bach; Lied (Opus 67 
numéro 35) F. Mendelssohh : 2 piè­
ces caractéristiques, A. Chauvet.

PORT LA NOUVELLE
Aux matelots du Réveil Nouvel­

les. Sous la direction du vieux bris­
quard Badolx Clovis qui malgré ses 
70 ans bien sonnés dirige toujours 
avec beaucoup d'autorité le Réveil 
Nouvcllois et sous la présidence du 
nom moins Jeune Clovis Grimai, 
président, des sous-chefs Roux et 
Garcia que notre société musicale 
s’est réunie au Foyer pour y cé­
lébrer dignement la Sainte-Cécile, 
disons tout de suite qu'elle fut en 
tous points réussie et empreinte 
de bonne camaraderie.

Ces vaillants musiciens donnèrent 
un concert sur la place de la ville 
et aussitôt après sc dirigèrent vers 
le monument aux morts aux sons 
d’une belle marche, où ils déposèrent 
des gerbes de fleurs en signe de 
recueillement auprès des soldats 
et marins tues ou perdus en mer 
aux cours des deux dernières guer­
res mondiales.

Belle journée pour les marins du 
Réveil Nouveîlols et bravo Bndoix !

VALOGNES
La démission de M. Kemblinsky 

comme directeur de l'Ecole de Mu­
sique a obligé la municipalité a 
pourvoir à son remplacement. C est 
M Duperoux. ancien stagiaire 
d’Houlgatc. qui a été choisi. Apres 
avoir rassemblé les éléments de 
Valognes et de Montcbourg. il a pu. 
dés le 1er novembre, manifester le 
travail accompli en un mois. A 1 oc­
casion des diverses cérémonies fune- 
bres de circonstance l'Harmonie Mu­
nicipale sous sa direction a fait en­
tendre La Marche religieuse d'Alces­
te. Le chant des matelots, de Schu­
mann. C'antnbllc de Rottier et la cé- 
lébréMarehe Pontificale de Gounod.

SIGEAN
Ensemble Harmonie Réveil

Une messe en musique fut célé­
brée dans l'église de Digean dans 
laquelle furent interprétées des œu­
vres célèbres.

Une remise de récompenses eut 
lieu aux musiciens les plus méritants 
par M. Azalbert maire de la lo­
calité.

C’est ainsi que MM. Robert Sl- 
rnde et Jean-Claude Dupuy reçurent 
l'insigne fédéral, MM. François 
Aldona, Jean Tortoza. René Gach. 
Joseph Camaréna. Joseph Garrigues 
directeur reçurent la médaille d'hon­
neur de la Fédération du Midi. M. 
Joseph Garrigues reçut en plus de la 
part de M. le maire la médaille de

CHARTRESCHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS

Attributs brodés mains 
métier suisse
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C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 
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La messe de Sainte-Cécile 
avec l'Harmonie Municipale

Fanfares, de Lladow et Glazoünow, 
par les cuivres de l'Harmonie : l*riô- 

i rc pour la Paix, par les chœurs :
Cantate 117. de J.-S. Bach: Trom- 

| petto solo. M. Gilbert Millochau. 
! Aux Champs, par la batterie-fanfare :

Choral d’un Anonyme, du XVI- siècle 
j Prélude de Lohengrin. de R. Wa­

gner ; Gloire ;i notre Roi. Claude 
Rozler et Georges Court, par les 
chœurs, trompettes et trombones : 
Psaume 1.70. de César Franck, par les 
chœurs et l'Harmonie ; Marche so­
lennelle «le Lohengrin, de R. Wa­
gner. par l'Harmonie.

L’Harmonie municipale sous la di­
rection de M. Raymond Noël.

Lu Batterie-Fanfare, sous la di­
rection de M. Henri Bertrand.

ARGENTAN
Programme du concert religieux, 

donné en l’église Saint-Martin, à 
l'occasion des fêtes de Salntc-Cécile 
et de Sainte-Barbe, par la Musi­
que Municipale, la Chorale Saint- 
Germain. la Chorale de l'Ecole Mu­
nicipale de Musique, sous la direc­
tion de Jean-Pierre Bouny : Trum- 
pet Voluntnry (trompette solo. M. 
Alfred Fernandez». M. Purcell : Ada­
gio (Violon solo. M. Pierre Leblanc), 
Albinoni : Schéma!) Israël, (soliste. 
Mile Morainei. J. Massenet : Ada­
gio de la Illème Symphonie, (or­
gue solo : Mlle Moraine). C. Saint- 
Saens : Final de Faust (soliste : 
Mlle Moraine), C. Gounod.

Votre TRESORERIE à l'aise en éditant pour votre propre 
compte sur disques microsillon les meilleures interpré­
tations de votre Société Musicale.

Enregistrez vous-même et confiez vos bandes 
magnétiques à :

i
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aux meilleurs prix.
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Les fêtes de Sainte-Cécile
i.ECHO NARBCNNAIS

Nos vaillants cliquarts en grande 
ternie de sortie et au grand complet, 
ont entouré leur président M. LI- 
parati. leur secrétaire général M.
Fernandez et leur ont manifesté leur 
joie par de grandes acclamations.
Sept de leurs membres furent dé­
corés et récompensés pour leur as­
siduité dans les diverses sociétés nux- 
quoUes ils ont appartenu et pour le 
tem.T. qu’il ont passé sous leur ba- 
niêr’cs respectives. Ce furent d'abord 
les ^lu » jeunes à tout-seigneur tout 
honneur. M Félin, le sympathique 
directeur qui a obtenu l'écusson 
fédéral pour 15 années de socié­
tariat. M. Gérez .même récompense 
pour 15 années de sociétariat, ainsi 
que M. Emiie Bnrriac même temps.
Pour 30 années de sociétariat M.
Dominique Soriano reçut la médaille 
de bronze de la Fédération du midi.
Pour .40 années de sociétariat MM.
Jean Caries et Lucien Cabiral re­
çurent la médaille argentée avec 
diplôme de la Confédération Musi­
cale "de France : Pour 50 années 
CJe sociétariat et 73 ans d'âge M.
Mr-bieu
mcüanle dorée de la Confédération 
et la médalile de vétéran

A l'issue dt ces décorations, M.
Liparatl président de l'Echo Nar-
bormaiv félicita les nouveaux réel- Avec « La Fraternelle», sous la 
piendalres et prononça des paroles direction de M. Blachet. chef-ad- 
éloçieu-.es envers la société qu'il jolnt M. F. Bellis. malade, nous 
préside et qu’il aime. M. Sarzi. vice- avons assisté à un très beau con- 
Président de la Fédération des so- cert dans le tlléâtre. Maison de la 
cieu- Musicales du midi qui eut ! culture, à l’acoustique remarqua- 
1 honneur de remetux les décora- j ble Prog ranime : Marche Hongroise 
rions devait avec beaucoup d ai- ; de ia Damnation de Faust, ouver- 
sance trouver .es mots qui s mipo- ; turc d’Ohéron. Les Scènes Alsaricn- 
sal-mt pour adresser a tous les ré- ; lies de Massenet. Concerto pour cla- 
cipzendaires ’-is félicitations de la rmette de Weber ensemble de 9 
Fédéra'ion Ces cuaudes allocutions j clarinettistes, tous premiers prix du 
reçurent les applaudissements ne- Conservatoire à Caen élèves de M. 
cessai." s. alors que gâteaux, mous­
seux et chansons mirent un terme

DBSC© -TECHSyiCMJE ;:14, rue de Beauce - PARIS-3* - Tél. 837.16.59

NORMANDIE
d'une nuit d’été de Mendelshoun 
(cor solo M. Foubert 14 ans) et 
La Marche de la Damnation de 
Faust.

Faisant suite aux décisions du 
Congrès d'octobre seuls les pro- 

^ grammes exécutés à l'occasion de 
! la Sainte-Cécile sont publiés,
I abstraction faite du compte 1 

rendu des banquets d'usage et i 
des habituels discours qui sont | 
prononcés, relevant de la presse | 
locale.

:
EVREUX:

Un très beau succès 
pour l’Ecole de Musique

Elève de l’Ecole de Musique Emile 
Clérisse. Jean-Noël Crocq vient d’ê­
tre admis au Conservatoire National 
de Paris. Agé de dix-huit ans, le 
jeune lauréat est admis en classe 
de clarinette. Il est le premier nom­
mé des neuf candidats admissibles 
après l'éliminatoire du 21 octobre | 
qui mettait trente postulants en < 
compétition.

Elève de l’Ecole de Musique de­
puis I960, c'est avec M. Bourcicr, 
ancien professeur de l'Ecole, que 
Jean-Noël fit ses débuts à la cla­
rinette. études poursuivies depuis 
1962 jusqu'au concours final avec 
le professeur actuel de la classe,
M. Jean-Claude Brion, premier prix 
du Conservatoire de Paris. Les disci­
plines de solfège furent assurées par 
M. Lion, directeur de l’Ecole.

Brillant élève dans toutes les ma­
ndes. il obtint successivement : 1er 
prix Clérisse de clarinette et de sol­
icite de la Fédération Musicale de 
Normandie ; 1er prix de clarinette 
et de solfège au concours d'excel­
lence de la C. M. F. : prix d'hon­
neur de clarinette en division d’ex­
cellence du concours Léopold Bel- 
lan et premier prix de solfège en 
Division supérieure de ce même con­
cours.

Nous félicitons vivement Jean- 
Noël pour sa belle réussite de ce 
jour et pour le courage et la per­
sévérance qu’il a montrés au long 
de scs études musicales et secon­
daires entreprises de front, puis­
que cette même année, il vient d'ê­
tre reçu, en Juin dernier, aux épreu­
ves du baccalauréat de philosophie 
avec la mention bien.

Delort se vit attribuer la

CAEN
saxophone*
trombones
cors d'harmorue
saxhorns
tubas
flûtes
hautbois
instruments a percussion
cymbales
instruments à cordes
guitares classiques et de (tua••
instruments do fanfare.

: BlacL~t, parmi eux J.-P. Antoine 
, , , ,, | devenu premier prix du Conscrvatoi-tarc: d- ns ia nuit a cette belle fete , rc dc Paris efc les Lnlr’acles de C’ar-

, mcn. Sont venus en intermèdes un 
| couple de chanteurs soprano et ba- 
; ryton Denise Aiguerelle et Marcel Fe- 
: ru. dont on a entendu Air de Jean 

Le. I.yre Narbonnalse doyenne des : des Noces :1e Jeannette, duo de 
associr.Mens de •••Vrbonne. arborait Ciboulette. Dauza tarentella de Ros­
ie dimanche 27 novembre, un vi­
sage rajeuni et témoin de sa belle 
activité. En cette occasion les mu­
siciens et leur directeur M. Sarzi était Mme Hamon. accompagna- 
vice-président de la Fédération du : trice du Conservatoire de Caen. Le 
midi ( ‘rennalent des casquettes d'une j lendemain en l’Eglise Abbatiale de 
élégante simplicité et cela suffisait ; Saint-Etienne quelques morceaux du 
pour donner à leur groupe fort ; concert ont été repris, 
de 55 membres avec l'appui de l'Har­
monie Républicaine de Coursan. une
très noble allure. Plus de 500 per- Avec l'Harmonie Municipale sous 
sonnes s’étalent massées à 11 h.. | la direction d’André Petit très joli 
devint le cagnard dc cité pour concert'avec le programme ci-après:
écouter le concert en plein air. Le sylvaria ouverture dc* Weber. Airs 
public, au milieu duquel on notait i de Ballet, de Moszkowski, Psyché 
la présence de M. Francis Vais dé- cl Bros de César Franck, Petite Sym-
puté maire do la ville de Narbonne phonie de Gounod remarquablement
et M. Miro Jacques, maire de Cour- : interprétée, ouverture des Joyeu-
san goûta l’exécution parfaite des ses commères de Windsor. Dans les
divers morceaux et applaudit cha- steppes de l’Asie Centrale de Bo- 
leureusement les musiciens de la 1 rodine et Rhapsody sur deux 
Lyre. Le programme comprenait six Négro-Spi ri tuais de E. Bail, 
œuvres cl-aprés désignées. a la messe en la cathédrale Saint-

Pierre. Fantaisie sur Taunhuiiscr, 
Psyché ot Bros. Epitaphe dc* J. Gal­
lon. Cantate 117. de Bach (Jésus 
que ma Joie demeure) et Sylvana de 
Weber.

batteno. sonnone•y
musica e. uisreoMjjU

y ;

LYRE IARBONNAISE

sinl et Duo des voitures versées de 
Boïeldieu.

L'accompagnatrice des chanteurs
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Saint-Sacns. alors que son auteur 
n'avalt que 17 ans. permettait de 
mettre en valeur les différents pu­
pitres. Bien enlevé, cet allegro de 
forme classique a d’ailleurs déjà été 
donné en différentes occasions avec 
les Harmonies de Thiers. de Vleux- 
Condé et de Lourches groupées.

Ln Chanson de S'.dveig, extraite 
du « Peor Gynt » de Grieg et trans­
crits pour Harmonie faisait enten­
dre le buglc de Noël Lempret. Ce 
ténor, dont la renommée a main­
tenant dépassé nos frontières, fait 
vraiment « chanter » son instrument 
et c'est le plus beau compliment 
ou'on puisse lui faire. On devait 
d'ailleurs l'entendre à nouveau dans 
le « Pays Lorrain » de Guillaume Ba- 
lay. Cotti* ouverture, elle aussi de 
tonne classique qui fait alterner 
l’habituel mouvement lent au tra­
ditionnel allegro a été écrite par

LOURCHES
L’Harmonie des Mineurs de Lour­

ches a donné une splendide audi­
tion avec le concours do M. 
Charles VAILLANT

Depuis la rénovation de l’Ecole 1 
de Musique. M. Lion, son actif di- j 
recteur, présente, chaque année â 
ses élèves et au public des ensembles 
de qualité auxquels souscrivent as- ! 
sidument do nombreux mélomanes. |
Cette lois c’est l’orchestre de cham- I Mineurs ont fêté le dimanche 4 
l>re de Jean-François Paillard qui j décembre leur patronne Sainte-Bar- 
a fait salle comble, treize artis­
te;. sept violons deux altos, deux La cérémonie religieuse fut rehaut- 
violoncelles. une contrebasse et line sée outre le concours de l’Harmonie 
éplnette. Avec leur chef, tous ces des Mineurs dirigée par M. René 
musiciens auréolés de diplômes, sor- Goube par la participation exception- 
lent tous do l’Institut National de nellc de M. Charles Vaillant de la 
Musique de Paris, qui forme d’é- Musique de l’Air, dos solistes Noël 
milieuts artistes dont le rayonne- ; Lomprct et de Jacques Horion 
ment s'étend sur le monde entier. ! Le programme musical était cora- 

Solistes : Bernard Fonteny, violon- i posé d’œuvres couramment inseri- 
celle ; Ginette Caries, Jean-Noël Mo- ! tes au répertoire des Sociétés Mu- 
lard. Hugwctte Déo.t, Monique Val- sicalcs. Le premier mouvement de 
let. violonistes. ! la première Symphonie dc Camille

**'

l\ Saiyt au président; M. Delbccq, 
poète et paysan ouverture de Suppé, 
Till (le monde et notre amour) 
Danvers. La veuve Joyeuse fantaisie 
F. Lehar : les Roses valse Olivier 
Métra. Spearmint. Turine. notons en 
passent que M. Delgiudice lieute­
nant chef de musique de la IX- 
Région militaire, ami personnel de

Les membres dc l'Harmonie des
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A l’occasion de la Sainte-Cécile, 
la Musique Municipale, sous la dl- 

M. Sarzi et invité d’honneur de la rection de M. Dousse, a fait enten- 
Lyre Narbonnalse dirigea le dernier dre. à la messe, un très beau pro­
pre redoublé avec une élégance par- gramme fort bien exécuté. Adagio
iiculiére. Après le concert, dirigeants de la sonate pathétique de Bcctho- 
c*t musiciens se réunissaient pour un ven. Le dernier sommeil de la Vierge 
apéritif bien mérité. On notait la de Massenet. Amiante extrait des
pré-a:ice de M. le maire de Nar- entractes de Carmen (flûte solo L. 
bonne, M. le maire de Coursan M. Foubert 13 ans). Nocturne du SongeCK-* *
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: :un ancien chef de la musique de 
la Garde Républicaine qui connais­
sait bien les ressources des diffé­
rents instruments qu'il avait sous 
la main. Là aussi l'admirable solo 
du bugle était joué par M. Noël 
Lompret et c'est tout dire.

Jacques Herlem, corniste donnait 
ensuite une magnifique fantaisie 
pour cor et orchestre de Frédéric 
Bail. Pièce musicalement modeste 
mais qui mettait en valeur le son 
de ce Jeune corniste aux qualités 
nombreuses. Ancien élève du Conser 
vatoire de Valenciennes à la classe 
de M Albert Leferme dont on re­
trouve ici l'admirable sonorité, on ne 
peut que regretter 
lem n'ait pu faire
quement musicale. 11 est actuelle­
ment professeur à l'Ecole de Mu­
sique d’Anzin et M. Goube se plai­
sait à remarquer, lors de la récep­
tion qui suivit l'audition à l'église, 
la chance qu'avaient les sociétés qui 
peuvent se permettre d’avoir de tels 
éléments comme chef d'attaque et 
comme professeur. Mais l’œuvre clas­
sique au sens propre était le con­
certo en ut mineur pour hautbois 
et orchestre de Bénôdetto Marcello, 
contemporain Italien du grand Jean 
Sébastien Bach. L'accompagnement 
primitivement écrit pour orchestre 
de chambre, a été transcrit pour 
Harmonie, ce qui bien sûr est une 
«gageure». On ne peut rendre sur 
des cuivres les sons d’un orchestre 
à cordes réduit. C'était là le tour 
de force pour les musiciens mi­
neurs de Lourches. Le soliste était 
Charles Vaillant. Lourchôis, et qui 
avait fait ses débuts dans les So­
ciétés de musique locales. D'abord 
élève au Conservatoire de Versail­
les, il rentrait vite à celui de Pa­
ris. pour en sortir en 1959 avec un 
brillant premier prix. Pendant quel­
ques années soliste à la Musique 
de la Sûreté Nationale de Paris, 
il est actuellement hautboïste à la 
Musique de l'Air de Paris. Dans ce 
concerto en trois mouvements. l'AI- 
legxo et le finale permettaient à 
Charles Vaillant de démontrer avec 
une facilité etonnante sa techni­
que. Tant qu'à l'Adagio central, 
véritable tour de force de souffle 
pour le soliste, il était interprété 
avec énormément de sensibilité et 
un style impeccable.

M. Goube devait adresser ses lé- 
licitations à ces différents solistes, 
tous issus de nos Sociétés Musicales 
populaires et insister sur les pré­
sences des musiciens aux répéti­

tions : la parfaite audition n'est 
possible qu’en fonction du travail 
qui y est fait.

L'abbé Hubert, aumônier d’action 
catholique ouvrière a prononcé le 
sermon et l'abbé Guelton, curé, 
adresse ses vœux aux mineurs. De 
nombreux amis avaient tenu à mon­
trer leur amitié aux mineurs musi­
ciens de Lourches.

INK AG KEABLE KKCKi’TIO X
Après la messe, le dénié tradi­

tionnel conduisit tous les invités 
à la salle des fêtes de l'Alcasar ou 
les dirigeants de l'Harmonie offraient 
une réception agréable.

Dans une ambiance extrêmement
noyC?acÆil!tiieïUtorttS“nu 'était .............................................. Illllfl...............III..... ..
entouré de MM. Bailleul, ingénieur « S
principal aux Houillères, président s NOUVEAUTES HARMONIE -FANFARE : 
d'honneur de l’Harmonie des mi­
neurs ; René Goube. directeur artis­
tique et les membres de la commis­
sion de l’Harmonie.

Parmi les personnalités on pou­
vait noter MM. Ronfard, secrétaire 
général des Houillères de Valen­
ciennes : Dupon. du service do l’In­
formation. maire de La uw in-Plan­
que : Dupont, directeur de la Société 
Eternit : Mouton, maire de Lour- __ 
cbes. conseiller général : Miens, mai- ~ 
re de Mastaing : Daticliy, maire de 1 ”
Fécliain : Joly, maire de Wavrecain- : — 
sous-Faulx : Millet, adjoint au maire | ~ 
de Lourches : Dulieûx. Faucheux, i 
Héraut. Masson, conseillers muni- i ~ 
cipaux : les abbés Guelton et Hu- “ 
bert : Mme Hugo Fontaii- : Del- I — 
folie, président de l'Union <. : amer- j 
ciale : Ou tilleul. Leroy. Lompret. pré- j ~ 
slclent. vice-présiaent et chef de la , “
Musique de Prouvy : Mils, président 
de l'Harmonie
pin : Smith. Maillet. Quellien du 
Corps des Sapeurs-pompiers de Lour-

Asslstaient à cette remise do dé­
corations, avec le chef Drouet et les 
autres musiciens, le président Reyc, 
et le comité de l’Union Farthenai- 
sienne.

près-midi. 11 se dit très heureux 
de retrouver un ami en la per­
sonne de M. Charles Vaillant qui a 
bien voulu apporter son concours 
à la messe Sainte-Barbe.

PUISEAUX
Au grand complet la musique se 

mit en marche pour son tour de 
ville. Puis une délégation alla se 
recueillir au cimetière sur la tombe 
de leurs disparus.

Puis on se retrouva à la can­
tine scolaire pour le banquet tra­
ditionnel. sous la présidence de M. 
le conseiller général maire de Pui- 
scaux. M. Desrousseaux.

Parmi les personnalités MM. Pier­
re Ducloux, maire adjoint, Darson­
ville, vice - président, Hanncqum, 
directeur Nourry. sous-chef, Roiand 
André, tambour-major. Au dessert 
les jeunes élèves vinrent se joindre 
à leurs aînés, le chef de musique 
les présenta individuellement à l'as­
sistance.

M. Hanncquln, prit la parole en 
remerciant M. le maire de Pui- 
seaux, de sa présence et les per­
sonnalités. Il remercia tous les mem­
bres et salua la présence des an­
ciens membres d'honneur de l’Har­
monie.

M. le maire déclara ensuite qu'il 
était très sensible à l'Invitation a 
cette fête .11 fit l'éloge de la so­
ciété et de son chef dynamique. 
Il rappela sa satisfaction qu'un ave­
nir était proche où le gouvernement 
sera prêt à soutenir les sociétés de 
musique. Puiseaux a pris des initia­
tives qui portent leurs fruits, en 
particulier par cette école de mu- 
slque. Il faut former des Jeunes 
et créer des auditeurs faire aimer 
la musique aux jeunes sans les re­
buter est le but à atteindre. Il 
leva son verre aux succès futurs, 
à la prospérité de Puiseaux. et de 
son harmonie.

M. Pierre Ducloux, président, clô­
tura la série des discours.

Il rappela l'activité de l'Harmonie 
au cours de l'année, remercia les or­
ganisateurs de cette Journée, fé.icita 
chef et musiciens, et souhaita que 
la bonne ambiance de camaraderie 
continuera à régner au sein de 
l’Harmonie.

témoignent de votre attachement 
à l'Harmonie Municipale ».

Il a annoncé les prochaines ma­
nifestations de la société : Gala mu­
sical annuel le samedi 25 février, 
au Palais des Fêtes, avec Lyane 
Michéle et ses élèves de l'école 
de danse classique.

.
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/ULe 14 décembre 1966, à l'Hôtel de 

Ville l'Harmonie de Niort fêtait 
son 90* anniversaire 
Le 14 décembre I960, l'Har­

monie de Niort conviait tous les 
sympathisants et amis de la ta­
lentueuse société, à la soirée musi­
cale que le comité organise pour 
commémorer le 90* anniversaire de 
la société, à 21 h., salle des fêtes 
de l'Hôtel de ville.

C'est en effet en 1876 que l'on 
trouve tracé dans les annales mor­
taises de la fondation d’une société 
de musique populaire « La Fanfare 
Niortalse Libre » qui devait devenir 
en 1882 l’Harmonie de Niort.

Le siège social de cette fanfare 
fut établi, nie du Rempart, son 
président en était M. Bouneaut et 
son directeur M. Thierry. Classée 
en troisième division, première sec­
tion, en 1877, cette société devait 
en 22 ans, gravir tous les échelons 
de classement des sociétés de Mu­
sique Populaire pour aboutir, en 
1899, au concours de Poitiers, à la 
division d'Excellence.

La société s’est toujours main­
tenue depuis, au sommet de la hié­
rarchie des Sociétés do Musique Po­
pulaire et a même amélioré son 
classement, puisque, par deux fois, 
en 1954 et 1962, 11 lui a été proposé 
le redoutable mérite de la Division 
d'Honneur.

Ce mérite l'Harmonie de Niort le 
doit tout particulièrement à la fidé­
lité de scs directeurs, puisque < 
M. Thierry (1ère direction) à M. 
Thomas (directeur actuel) se sont 
succédés 9 chefs seulement à la di­
rection de la société : MM. Astoin, 
Dennery, Bonncnfant. Lardeu r, 
Goueytes, Flcq et Viaud.

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert

Plaques de Correction 
Acoustique 

« GLASAL-PERFORE »

■ ;>7 MUSICIENS 
ONT IlECU DES DIPLOMES 

ET MEDAILLES
•- ' •

Avant l’entracte, M. Laugier, M. 
Yvon et M. Cornichon ont remis 
des diplômes et médailles à vingt- 
sept membres de la Musique. Le 
public, par ses applaudissements, 
s’est associé aux félicitations adres­
sés par les autorités aux récipien­
daires, félicitations auxquelles nous 
sommes heureux de Joindre les nô­
tres.

( . *

que Jacques Her- 
unè carrière uni-

: '
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I PHONELOr

Le doyen de l’Harmonie, M. Ca­
mille Chevallier, a reçu les médail­
les pour 40 et 50 ans de présence, 
ainsi que celle des vétérans. MM. 
Emile Mouiller, Jacques Gillard, An­
dré Dumans, Raymond Casnln, Mau­
rice Pasquier, Francis Houdebert, 
celles des 30 et 40 ans ; MM. André 
Poulain et Pierre Gullmet, celles 
des 20 et 30 ans ; MM. Marcel 
Brossillon et René Jouveau, celle 
des 30 ans ; MM. Marcel Dubois, 
Pierre Barbet. Pierre Chevallier. Gé­
rard Grelet. Paul Touseau. Michel 
Renou, Pierre Prudhomme et Jean- 
Pierre Luquet, celle des 20 ans. 
Enfin, le diplôme de la F. M. O. B. 
a été remis ù MM. Maurice Divray, 
Michel Foucher, Jean Leroy (15 ans 
de présence) ; Paul Colas et Roger 
Lavrieux (16 ans); Guy Moreau 
(17 ans).

r
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F1BRCX INEMTm PÜ2SSÏ
Salles d'exposition : 

fRIEL (Soine-et-Oiso) Téléphone : 
965-78-80.

PARIS, 18, rue Volney (2») - Télé­
phona : 073.65.74 et 073.69.12. 

STRASBOURG 13, rue du Vieux- 
Marché aux Vins 
32.31.34.

BOURRE
Au cours de la messe, sous la 

parfaite direction de M. Pomard, 
sous-chef de la musique militaire 
de la dixiéme région, furent exécu­
tés : « Iphigénie en Tauride », « La 
Marche Religieuse d’Alceste » de 
Gluck et « le Freyschutz » de Weber.

Puis ce fut le défilé dans les quar­
tiers de Bourré comme on a cou­
tume de le faire chaque année pour 
rendre visite aux membres hono­
raires défilé entrecoupé de haltes 
et arrivée à l’Hôtel de la Gare où 
était servi le repas traditionnel.

Le président, M. Geniesse adressa 
ses remerciements à toute l'assis­
tance et en particulier à M. Pomard 
pour son dévouement à la société 
et à la cause de la musique. Il 
évoqua le départ de M. Piaugé, se­
crétaire qui avec M. Gigaud, an­
cien président, et le chef regretté 
A. Louet, surent animer et faire 
de la société ce qu'elle est main­
tenant. Il remettait ensuite à M. 
Piaugl au nom de tous les musi­
ciens, un souvenir en remerciement 
de son active participation.

Les personnalités remirent ensuite 
à plusieurs musiciens, les 'décora­
tions auxquelles lis avaient droit.

MM. Félix Thebault, 60, Bernard 
Piaugé 55 et Marcel Harrau’t 51 
ans de musique.

MM. Jean Girault' 36. Pier-e The- 
venas 30 et Roger Gilles 23 ans 
de musique M. Piaugé remercia tous 
ses amis dévoués et les Invita a res­
ter unis pour que la société reste 
vivante et active.

M. Pomard termina les discours 
en souhaitant pouvoir compter sur 
le dévouement de tous, insista sur 
la nécessité d'être assidu aux ré­
pétitions afin de prouver que l'on 
peut faire de la bonne musique à 
Bourré.

Téléphone :

LE PROGRAMME
UNION MUSICALE MUNICIPALE 

DE SAINTDENIS-DE-L'HOTEL
Symphonie pour Musique d’ilanuo- 

Ouverture ;nie (Paul l’auchet).
Nocturne ; Scherzo ; Finale. ; Alle­
gro.OUEST Pour fêter sa patronne sainte Cé­

cile. l'Union Musicale Municipale do 
Saiht-Denis-de-l’Hôtel a devancé le 
calendrier. En effet les manifesta­
tions qui marquent cette Joyeuse 
festivité se sont déroulées cette an­
née les 19 et 20 novembre.

Depuis plusieurs années, les ré­
jouissances débutent par un concert 
instrumental de très belle tenue qui 
remplace avantageusement la re­
traite aux flambeaux d'autrefois.

Cette année, une assistance que 
nous voudrions plus nombreuse en­
core, se pressait le samedi 19 119- 
vembre dans notre salle des fê­
tes. Elle ne fût pas déçue car le 
programme était de choix. Sous l'ha­
bile direction de son chef M. Ollier, 

musiciens exécutèrent succes-

Qualuor de saxophones (MM. Gré- 
ard. J. Iîa raton. Brunet et Jou- 
neau). — Sarabande Op. 160 (J.-S. 
Bach) : Gavotte tendre (G. W. 
Kluck» ; Chanson d'autrefois (G. 
Pierné) ; Chanson de la Grand-ma­
man <G. Pierné).

Quatuor de flûtes (MM. R. Dan- 
glot. J. Mnquin, Mlle F. Dans lot, 
M. B. Dcmay). — Chanson de Prin­
temps (B. Cohen) : Menuet (Anton 
Reichn) ; Quatuor (Alexandre Tche- 
repnine).

Quatuor de cuivre (MM. Dorny, 
Dujardin. Garlandat et Birocheau). 
— Marche solennelle (Saint-Saëns) ; 
Andante du Concerto pour orgue 
(Ch. Wësley) ; Marche Royale de 
France (XVIII* siècle).

Les amourettes. Grande Valse 
(Gunc'I).

Américan Panorame. Fantaisie 
Jazz (John Darling).

Remise de décorations
M. Grouanne vice-président d'hon­

neur de la C. M. F. président d'hon­
neur de la Fédération des Socié­
tés Musicales de l’Ouest, a décoré 
le 11 décembre, dans la salle des 
mariages de la mairie de Parthe- 
nay, les musiciens dont les noms 
suivent de la médaille d'honneur 
des sociétés musicales et chora­
les : MM. Maurice Balmer. Michel 
Blais, Robert Bodin. Albert Charge, 
Yves Chassot, Claude Gons, André 
Guignard. André Migeon. René Mi- 
geon, Ghislain Pineau. Graziano Ro­
driguez, Charles SIbileau. tous de 
l’Union Parlhenaislenne.

v' -

nos
slvement : Washington Post. marche 
militaire rte Sonia ; Chaut Persan, 
extrait de DJémllé de Manière; ; 
une sélection de Sylvia de Léo De- 
libes : Tarass-Bouîba chez les <•<»- 
saques d’Alexandre Georges ; la cé­
lèbre valse Retour à la vie de Cha­
bas et National Emhlem, marche 
de Bagley.

Ces morceaux parfaitement au 
point, furent écoutés dans le plus 
profond silence; les assistants étaient 
très conscients du fini de l’exécution, 
aussi des applaudissements nour­
ris saluèrent la fin de chaque mor­
ceau et récompensèrent nos musi­
ciens de leur travail persévérant.

A l'entracte, M. Cavoisy remit aux 
Jeunes les diplômes que leur avait 
décerné la Fédération Orléanais-Berry 
pour sanctionner les examens mu­
sicaux subit au cours de l’année. Les 
mentions et les prix obtenus té­
moignent de la valeur des Jeunes 
exécutants et de la compétence des 
moniteurs.

Par un geste de solidarité dont 
elle s’honore. l'Union Musicale con­
sacre traditionnellement le produit 
de la quête faite au cours de ce 
concert au colis de Noël des An­
ciens. Le montant de la collecte 
s'est élevé cette année à plus de 
130 F.

Puis nos amis se séparèrent pour 
se retrouver le dimanche matin. 
Vers la fin de la matinée ils par­
coururent allègrement les rues de 
Saint-Denis et Jnrgeau sous un ciel 
bas derrière lequel le soleil boudait.

Et c'est sans trop de retard que 
tous se présentaient à 13 h. 30 dans 
la salle des fêtes où M. Raymond 
Bardot allait traiter magnifiquement 
ces Joyeux convives.

Une soixantaine de musiciens, da­
mes et sympathisants prenaient pla­
ce autour des tables. Les Jeunes 
avaient la leur que Mlles Caroie Le- 
cointc et Monique Cavoisy agrémen­
taient de leur gentillesse.

A la table d'honneur avaient pris 
place M. Degracve vice-président rte 
l'Union Musicale et maire de Jar- 
geau. M. Ollier chef rte musique, 
M. Juranville chef de musique rte 
Donnery, M. et Mme Cavoisy. MM. 
Bickart et André adjoints, arcom- 
pàgnés d'autres personnalités loea-

<

LA CHANSON il LARA|j
Valse de concert sur le grand succès du film Le Docteur E 
Jivago, créé à la Radio et Télévision par « John William » = 

et « les Compagnons de la Chanson >» E

s
NEUVILLE-AUX-BOIS

Les musiciens neuvillols et les 
sapeurs-pompiers, aux accents d'un 
pas redoublé, gagnèrent la mairie où 
se tenait leur Assemblée générale.

Ils y étaient accueillis par M. le 
conseiller général-maire, entouré de 
presque tous les élus municipaux, 
MM. Cavoizy. vice-président de la 
Fédération Musicale Orléanais Ber­
ry. Jatteau. président du comité des 
Fêtes, etc.

La Musique Municipale sous la 
baguette de son nouveau chef. M. 
Demnison exécutait un morceau et 
un cortège gagnait la place Général 
Leclerc où les 2 formations étaient 
passées en revue par les personna­
lités. La musique Joua plusieurs 
morceaux avant de se rendre de 
nouveau à la mairie ou était servi 
l’apéritif.

Au dessert du banquet tradition­
nel. M. Demaison rappela les mé­
rites de M. Perche, ancien directeur, 
à qui la musique doit de se porter 
à merveille. Deux Jeunes membres 
lui présentèrent un cadeau : deux 
gros volumes Larousse « Quand tu 
t’en serviras dit M. Demaison, tu 
retrouveras à chaque page le sou­
venir l'amitié et un peu du cœur 
de chaque musicien.

M. Demaison remercia la pré­
sence de la municipalité et aussi 

~ I chaleureusement. M. Cavoizy, vice- 
E : président de la F. M. O. B.

M. Cavoizy remit ensuite la mé­
daille d'or de la Confédération mu­
sicale de Franco à M. Perche pour 
30 ans de direction, tandis que M. 
Malécot, maire, lui remettait la mé­
daille pour 61 années de présence 
à la musique. Après avoir rappelé 
des souvenirs de Jeunesse. M. Cavoizy 
félicita M. Perche et lui souhaita 
d’écouter très longtemps encore cette 
divine musique qui a le pouvoir d'é­
lever l'âme et de rapprocher les 
cœurs.

Le maire de Neuville prit ensuite 
la parole pour retracer la carrière 
de M. Perche, il lui annonça en 
particulier que ses collègues du Con­
seil Municipal, le syndicat d'initia­
tive et le comité des fêtes lui of­
fraient un cadeau et lui présenta un 
poste de télévision. M. Malécot pré­
senta le chef par Intérim, M. De 
maison en attendant que M. J 

. . ai Pierre Richard, sous-chel de fanfaredu Groupe choral Saint-Martin. • j i^u-mée nour prendre les destinées de
ta’S^iSrté“hllltaTmonIc,.irdT3U? «<«•* troupes d'Outrc-Mer. oui quitta
des chefs de sociétés de musique 
de la région.

En quelques mots. M. Mouiller .a remercié les personnalités et tous leur sympathie et demanda a tous 
les spectateurs : «Vos présences nom- 1 de rester unis pour la prospérité 

sont précieuses. Elles I rte la Musique Municipale.

OUS MARIN ¥ERT1LLs L
Marche avec clairon sur les motifs cle la E
célèbre chanson anglaise, créé à la Radio E

et Télévision par « les Compagnons de la Chanson » E
Municipale de Cres-

Les jolies colonies de vacances [■

ches ; Bailleux, secrétaire trésorier I ^ 
de l'Harmonie Municipale de Lour- E 
ches. I —

M. Quesnoy souhaita ia bienvenue ; ~ 
à tous et félicita les musiciens sans “ 
oublier de témoigner sa reconnais- i -j 
sance à M. René Goube et en par- . 
tlculier à M. Charles Vaillant. Après ~ 
avoir souligné comme ii convient, i “ 
la bonne camaraderie qui unit tous “ 
les sociétaires de l'Harmonie. M. 
Quesnoy annonça que l'année 1967 1 ~ 
s’annonçait déjà bien chargée, la ré- E 
putation de la Musique de Lourches ~ 
s’amplifiant d'année en année. r:

M. Goube félicita et remercia cha- — 
leureusement les musiciens, les so- ! ~ 
listes de leur belle audition de l'a- —

Pas redoublés sur la célèbre chanson de Pierre Perret =

L MOUT A MOS
Paso-doble espagnol, très brillant

Ces 4 nouveautés sont en vente 
à partir de fin janvier aux :

Éditions CHAMPEL- Neuviile-sur-Ain-011

VANDCREN i.TiiiiiimnifsiniiiHiitmïimiiiiïiiiimiiiiiiiiiiimiiimiiiNiiiîHiîmnniiniHHir

ORLÉANAIS-BERRY
les. VMais quel triste sort échoit à 
M. Bardot en ce jour. 11 rappelle 
ce serviteur d'Harpagon. à la fois 
cuisinier et cocher, qui s'inquiète 
de savoir si c'est au cocher ou au 
cuisinier à qui on s'adresse et qui 
jongle plus ou moins heureusement 
avec les attributs de ses charges. 
M .Bardot doit cumuler la ulule 
fonction de maire, de président cle 
l'Union Musicale et de cuisinier. 
Alterner la surveillance des four­
neaux avec cle brèves apparitions 
au milieu des convives et !<■ mot 
cle sympathie à la fin du banquet 
n'est pas sans faire souffrir le 
protocole et causer bien de- pro­
blèmes mais l'ami Raymond s'est 
acquitté cte tout avec honneur.

*•-
MANUFACTURE

d'Ânches et Becs clie des ruines d’Athènes ». cle Bee­
thoven ; « Castor et Pollux ». rtc Ra­
meau.

Autour de M. Laugier, sous-pré­
fet : cle M. Yvon .député-maire, qui 
présidait ce concert, nous 
noté la présence de M. Cornichon, 
président de la Fédération Musicale 
Orléanais-Berry ; M. Barrue. vice- 
président d'honneur de la F. M. O. 
B. M. Fnydl, secrétaire eu chef 
de la sous-préfecture ;
Breton, « Mademoiselle 
1966» : M. Pierre Chôroute. directeur

] VENDOME
Public nombreux au concert 

de l'Harmonie Municipale

- c

pour instruments 
de musique

■

i avonsTraditionnellement. l'Harmonle 
j Municipale de Vendôme offre un 
I concert gratuit le jour du 11 no- 
i vembre. Le public était venu nom­

breux vendredi, au Palais des fêtes 
et il a pu applaudir un programme 
ii la fois varié et parfaitement en­
levé. Il convient, de mettre l'accent 

, sur les progrès' accomplis depuis 
i quelque dix ans par nos musiciens, 

la direction de M. Emile Mou-

c

<

Françoise I 
Vendôme56, rue Lepic, PARIS-18*

Tél. : MONTmartro 39.87

11
La bonne humeur l'ut de r ueur 

tout au long du repas ; d'ailleurs 
Delmo. chanteur infatigable était 
là pour entretenir l'euphorie. Bientôt 
1rs amateurs savamment reprércs par 
M. Bickart envoyèrent le meilleur 
de leur répertoire : chansons, his­
toires. poésies Inédites... sans ou­
blier le couplet de circonstance dû

sous
nier. la musique de Neuville.

Très ému. M. Perche remercia 
tous ceux qui lui avaient manifesté

On peut mesurer le chemin par- 
! couru en rappelant que nous avons 
i pu, notamment, écouter et applau- 
! dlr «Orphée», de Gluck (J'ai perdu 
I mon Eurydice»; les « Scènes Bo- 
. hémiennes » do B i z e - ;

■

artistesAnches et becs pci.’**
breuses nous« Mnr-
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FEVRIER 1967CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE12fi» ’*

; ».
musique qui est son violon d'Ingres. 
Rentré à la Musique Municipale 11 
contribua à la création de l’Har­
monie Pertolse formée par la fusion 
de deux sociétés à effectifs réduits : 
la Musique Municipale et la Sainte- 
Cécile de la Ferté.

Peu avant la seconde guerre 11 
prit la direction de la société et 
assura cette direction pendant 27 
années Jusqu’à ce que scs forces le 
trahissent : il y a 2 mois à peine.

Excellente baguette, courtois, mo­
deste malgré une Indiscutable 
maitrise il fut aussi un chef bien­
veillant qui sut se faire aimer de 
ses musiciens. D'un dévouement in­
lassable, directeur de l’école do mu­
sique. formant de nombreux élè­
ves il fit de l’Harmonie Fer toise 
une excellente formation qui rem­
porta de brillants succès au cours 
des vingt dernières années. Mem­
bre du comité de direction de la F. 
M. S. M. Vice-président actif puis 
honoraire pendant plus de 20 ans, 
M. Créoin. assidu à toutes nos réu­
nions se faisait remarquer par ses 
avis judicieux et pleins de sagesse.

Pour scs brillants états de ser­
vices il s’était vu décernés : Le 
diplôme et la médaille de la Fé­
dération Sarthe-et-Mayenne.

Le diplôme et la médaille de la 
C. M. F. avec palmes argent et 
or. Le diplôme et la médaille 
pour chefs ayant 25 ans de direc­
tion. La médaille et le diplôme 
des Vétérans. La médaille des so­
ciétés musicales et chorales.

M. Crépln était également titu­
laire des palmes académiques puis 
de la Croix de Guerre et de la 
médaille militaire.

Tel était l'homme courageux ac­
tif. plein de sollicitude pour les 
autres, doué d’un sens artistique 
élevé.

Avec Henri Crépin c’est une belle 
figure Fertoise et Sarthoise 
qui disparait. C’est pourquoi la Fé­
dération est en deuil et rend un 
hommage sincère à celui qui sut 
si bien travailler pour l’Idéal que 
nous poursuivons.

A Mme Crépln qui fut la dévouée 
compagne d’une vie de travail et 
de dignité. A ses enfants, à son 
petit fils, aux membres de sa fa­
mille nous exprimons nos vives con­
doléances. Puissent nos témoignages 
de sympathie mettre un peu de 
baume sur l’immense douleur dont 
ils sont frappés.

Le président Fédéral.
PERAUDEAU.

L'Harmonie suivie de ses élèves 
et des autorités, se rendit ensuite 
à la mairie où ôtait servi un vin 
d’honneur.

M. Hannequin, directeur, remer­
cia les personnes présentes. Il rap­
pela l’activité de la société dit 
sa satisfaction de travailler dans 
d'excellentes conditions, entente par 
faite entre la municipalité la direc­
tion, le personnel enseignant et 
lui-même et se félicite du recru­
tement.

Pour 1967 sont prévus, le festival 
de Faye-aux-Loges, celui de Baynes, 
des concerts publics, un vendredi 
par mois pour remercier les amis 
de la société. La Sainte-Cécile, tout 
en étant bien modeste, n’est pas 
oubliée par ses fidèles serviteurs. 
Chacun leva son verre à la pros­
périté de la musique populaire.

beau concert dans l’excellent cadre 
de sonorité de la cathédrale.

Les morceaux Interprétés au cours 
de la messe furent dignes par la 
perfection de ceux entendus au 
cours du concert.

A l’offertoire « Prière » de Gull- 
lement, avec l’ensemble des an­
ches, à la consécration « Prière d'E­
lisabeth » extrait de Tannhauscr de 
Wagner (Flûte solo : Mlle Arlette 
Leroy), à la communion «Jésus 
que ma Joie demeure » de J.-S. 
Bach et à la sortie « Marche solen­
nelle » de G. Sporck. Tous les mor­
ceaux furent dirigés par M. Mi­
chel Proust. Ils constituaient un 
programme de qualité et en par­
faite harmonie avec le caractère re­
ligieux. Le repas traditionnel réunis­
sait ensuite musiciens, leurs famil­
les et les personnalités : M. Secré- 
tain, maire d'Orléans, M. Ehrmann, 
président de la C. M. F., M" Char­
ron. président de la musique, Mme 
et M. Marmin, secrétaire général 
de la mairie, M. Carroy, président 
d’honneur de la F. M. O. B., les 
directeurs sous-directeurs, membres 
du bureau etc...

M* Charron prit le premier la pa­
role en se réjouissant de voir les 
musiciens réunis en grand nombre 
à l’occasion d'une fête qui est celle 
de la musique et de tous ceux qui 
en sont passionnés qui la sentent 
et qui la diffusent. Il salua en­
suite le maire d’Orléans, présent 
par tradition .et n’a jamais man­
qué d’apporter ses encouragements 
aux musiciens.

Il le remercia de sa sympathie 
agissante et se réjouit de voir la 
musique municipale prospérer en 
qualité et en quantité.

Le concert et les morceaux in­
terprétés le matin à la cathédrale 
ont témoigné de la qualité des mu­
siciens et des progrès escomptés 
sous la direction de MM. Michel 
Proust, directeur, Vincent, chef de 
la Batterie fanfare. Chaluse, sous- 
chef.

M- Charron salua la présence 
de M .Ehrmann qui, a accepté de 
venir apporter ses encouragements 
aux musiciens d’Orléans, Nous 
espérons, ajouta-t-il qu’il aura éva­
lué à sa juste mesure le degré de 
notre formation ».

Il salua en dernier lieu les anciens 
de l’Harmonie et souhaita que la 
Musique municipale poursuive sa 
belle mission.

M. Ehrmann. à son tour, exprima 
sa Joie d’avoir été convié à cette 
fête si réussie. Après avoir dit sa 
reconnaissance à M. Secrétaln et à 
M. Charron de leurs efforts en fa­
veur de la musique ainsi que MM. 
Michel Proust et Carroy. regrettant 
que M. Cornichon, président de la 
F. M. O. B. soit absent pour cause 
de maladie. Le concert et la messe 
dit-il témoignèrent de la qualité de 
l’interprétation. M. Ehrmann parla 
ensuite de la véritable foi qu’ont 
les musiciens, amateurs et de l’im­
portance de l'éducation musicale 
populaire. De gros progrès restent 
à faire pour l'enseignement de la 
musique. Il faut aussi améliorer et 
enrichir le répertoire. En terminant, 
il exprima ses vœux pour ia pros­
périté de la musique municipale

Un cadeau fut ensuite remis à 
M. Ehrmann par M. Charron.

M. Secréta in. remercia M. Ehrmann 
du grand honneur et du plaisir 
qu’il a fait à tous de revenir à 
Orléans se disant très sensible à 
la sympathie et à l'affection qu’il 
marquait pour Orléans et sa for­
mation musicale.

En M. Ehrmann, M. Secrétaln sa­
lua le critique autorisé et maitre 
réputé. Il remercia M. Charron pour 
son concours et son dévouement 
aux destinées de la musique .11 ex­
cusa l'absence de Mme Secrétain 
et exprima ensuite aux musiciens 
combien la municipalité se félicite 
de leur concours. Il félicita M. Mi­
chel Proust. M. Vincent, et tous 
ceux qui travaillent à la prospérité 
de la musique. Il annonça aux mu­
siciens leur participation en février 
au carnaval de Munster, confirmant 
un jumelage qui n’a de valeur que 
s’il trouve son application dans tous 
les domaines. Deux musiques par­
ticiperont aux grandes manifesta­
tions du calendrier des Floralies. M. 
Secrétin fit en terminant, confian­
ce à la Jeunesse en songeant à 
la préparation d’un meilleur avenir.

Les Autorités terminèrent par une 
remise de médailles et de récom­
penses C. M. F. et F. M. O. B
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DEUIL
C’est avec une infinie tristesse 

que samedi matin nous avons ap­
pris la mort de notre ami le vice- 
président fédéral Henri Crépln, dé­
cédé vendredi soir 9 décembre des 
suites d’une longue et douloureuse 
maladie. Les obsèques civiles du 
défunt eurent lieu ’ au cimetière de 
La Ferté Bernard mardi 13 courant 
à 14 h. 30 en présence d’une as­
sistance nombreuse et recueillie.

A son arrivée au cimetière le cor­
tège funèbre précédé par l’Harmo­
nie Fertoise. les drapeaux des anciens 
combattants et des médailles mili­
taires fut salué par une garde d'hon­
neur du centre de secours de la 
Ferté aux ordres du lieutenant 
Brlscadlen. Puis devant la dépouille 
mortelle, recouverte de fleurs, pla­
cée au pied du monument aux 
morts du cimetière de la ville qua­
tre discours de haute tenue furent 
prononcés par Mme Varet présidente 
de l'Harmonie Fertoise, M. Congne 
président national et départemen­
tal de la société des Anciens Combat­
tants aide et protection. M. Pérau- 
dcau président de la Fédération 
Musicale Sarthe-et-Mayenne. M. Cha- 
pron maire de la Ferté Bernard.

Né à la Ferté Bernard le 1er
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ne comportant pas des textes d’Histoire de la MusiqueU.
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à une aimable gergoiienne. L’après- 
midi était bien avancé quand les 
danses commencèrent et terminè­
rent ces heures de franche ca­
maraderie.

Et maintenant, rendez-vous à l’an­
née prochaine après une bonne an- 
r.ee de musique.

organisé un concours et retenu 
tre nom. M. Mounier, votre passé 
était le plus sûr garant de l’avenir. 
Je ne vous ai pas caché alors les 
difficultés de votre tâche.

« Nous ne pouvons que féliciter 
la Municipalité et la population ven- 
dômolsc de ce choix. En dix ans. 
vous avez effectué un travail qui 
a fait de l'Harmonie une grande 
société qui tient une place impor­
tante dans la cité ».

vo-

D- ; VENDOME
M. Mounnier, directeur de l'Har- 

’ monte Municipale de Vendôme, con­
servera sans doute très longtemps 
en% mémoire la fête de Sainte-Cé­
cile 1966. En effet, avec un an de 
retard (du à des circonstances im­
prévisibles). un banquet a réuni 
les musiciens à l’occasion du X an­
niversaire de la prise de direction 
de la société par M. Mounier.

Débutant par une messe célébrée 
par l’abbé Stetten-Bernard. archi- 
prètre. en l’église de la Trinité. 
L’Harmonie, sous la baguette de M. 
Emile Mounier. y a interprété : « La 
Marche d’Alceste ». de Glïck. à l’en­
trée : /Adagio de la g Sonate pathéti 
Que ». de Beethoven, à l’offertoire ; 
c Sarabande ». largo, de Haendel, et 
c Hymne à la nuit » .de Rameau, 
à la communion : « La marche des 
ruines d’Athénos », de Beethoven, à 
la sortie.

* ï
SALBRIS

r* »
■ .« Fidèles à leur coutume, les mem­

bres de l’Union Musicale et les 
pompiers du centre de secours se 
sont retrouvés pour fêter ensemble 
leurs patronnes.

Us se rendaient en cortège à 
l’église Saint-Georges pour la célé­
bration de la messe. L’église était 
trop petite pour contenir les fidèles 
et les amis des deux sociétés, qui 
purent apprécier les morceaux dont 
la mise au point avait été par­
ticuliérement soignée et exécutés 
sous la direction de M. Delacour.

„ successivement.
« Marche Religieuse d’Alceste » de 
Gluck, à l’offertoire. « Sarabande » 
d'Haendel. à l’élévation
la Nuit » de Rameau, à la ___
munion « Ave Maria » de Schubert 
et pour terminer à la sortie avec 
la batterie « Roncevaux » défilé de 
Leray.

Au cours de la cérémonie. M. 
labbé Févre. curé dos'en dans une 
délicate allocution, fit l'éloge de la 
musique sous toutes ses formes et 
remercia les musiciens.

1

Justesse absolue
Splendeur du timbre

•% *
V

Us entendirent
>*.

« Hymne à 
. com-Er< > ; mAu cours de son sermon, consa­

cré à sainte Cécile. M. l’archiprêtre 
lié l'harmonie des sens à l’harmonie 

dvs peuples. U a notamment laissé 
penser quel bonheur régnerait sur 
ua terre si un chef d’orchestre 
pouvait diriger un grand concert 
auxquelles prendraient part toutes 
h1* nations de notre pianéte.f

t: déjeuner était présidé par 
/von député-maire, président 

ce 1 Harmonie municipale, entouré 
ce M. Jarry. adjoint : Mme Dufer, 
cne» de bureau à la mairie ; M 
Lasneau. adjoint au maire ; M. Vio­
lette et M. Gontier. délégués du 
Conseil municipal à la Commission 
administrative de la Musique, M. 
Meunier : M. Dufer. secrétaire gè­
ne:. . de ia mairie : Mme Mounier • 

Jouveau, sous-chef:
Chércute. directeur du 
rs! Saint-Martin.

A l'issue de la cérémonie, les deux 
sociétés suivies des autorités se ren­
daient au monument aux morts ou 
deux gerbes furent déposées par 
M. Gamichon .président d’honneur 
de l’Union Musicale, et le capi­
taine Sanget des sapeurs-pompiers. 
Après un vin d’honneur, tous se 
retrouvaient pour le repas de cir­
constance. Au dessert M. Colas, pré­
sident de l’Union Musicale remer­
cia les autorités présentes et M. 
Corrèze, maire, tint particulièrement 
à féliciter les

M. Pierre 
Groupe cho-

musiciens et leur 
chef pour la qualité remarquable 
de l’exécution des morceaux joués 
a l’église et qui témoigne des réels 
progrès réalisés.

Des diplômes furent ensuite 
mis aux élèves qui ont participé 
aux examens lédéraux.

Dans la «al . où l’on notait la 
; de nombreuses dames, se 

trouvaient également M. Roulleau, 
%'e*. Ja musique de Thoré-la- 
‘■-c • M- Nusbaum. chef de ’a

J-unay, et les membres 
5.*v UA-Cv.'1 de l’Harmonie Munici- 

ce Vendôme.

saxophones

clarinettes
p:e« :nc

re­ hautbois
cors anglais

bassons

flûtes

3EAULIEU-SUR-LOIRE
La fanfare a fêté Sainte-Cécile 

par une mess en musique, suivie 
d'un défilé dans les rue de Beau- 
lieu. d’un banquet et bal.

A la messe furent Joués : Près 
du Clocher ;> de Delchevalerie, « Le 
Concert des Anges » de Lecœur. « in­
termezzo et Adagio de l’Arléslenne 
de Bizet et La Marche des Pi­
queurs » de Méline.

,.ALL dessert M. Yvon a remis à 
rJ; ? diplômes et médail-

! et 40 ans de présence 
* société. réeompen«e.s qu’il n’a- 
ir}}, I-u recevoir ie il novembre en 
;. Y"A* û ’Jr* -,maladie qui l’avait te­nu éloigné du concert.
.j.Pj'Pour*^. allocution non exempte 
“- JrV, 6ïrj?t:on fore compréhensible, 

‘^unier a dégagé le sens de 
de ce banquet qui 

marque cîjc années passées

LA CHAPELLE SA1NT-MESMIN
L’Harmonie a tenu son assemblée 

générale le 18 décembre.
A 15 h., la réunion débuta par 

un programme musical avec « Sim­
ple et fier » avec tambours et clai­
rons. « Volga » poème symphonique 
transcrit par Jean Filleul. « La le­
çon de Letkiss » de Lehtinen. « Tou­
te gracieuse» valse de G. Paudeau, 
« Le Travail c’est la Santé » de Henri 
Salvador.

Puis on passa aux délibérations. 
Une sortie spectacle est prévue pour 
cet hiver à Paris .de même la par­
ticipation au concours de Tours à 
la Pentecôte. M. Darrizet, remplace 
M. Martin au

Ensuite,

10-20. fiinjf ia Cnod Cirf

PARIS-2*en com-
* -vau Sïlr ’Sn.'TSSÆÏÏSIft 

SLÏÏSSTe
f-atv-r féa!iîï6 »ar l’Adminis-
V-fiw, rnunicl.p2!e- l'aide efficace 
adfotrïc & ?,éPU té-maire, les

Conseil municipal. M. 
t-, ™nc' ,e;j, services munl-

bien administratifs que 
... I! « remercié tous ‘les 

-..-.-.iC.cn> ce leur collaboration et 
F. 1 -Uoention qu’ils apportent à
* étude et à l’exécution des 

Mounier a eu un
-i.ct i-urticu :errment aimable à l'a­
dresse des dames 
fleurs de ces tables 
îr.erciéc:; pour leur 
hension en lai

mu n ORLEANS
Les membres de la musique mu­

nicipale d’Orléans ont célébré d’une 
manière grandiose la fête de sainte 
Cécile.

Us ont débuté à 10 h. 30 par 
un concert qui a précédé une messe 
en musique à l’intérieur de la ca­
thédrale Sainte-Croix.

On notait la présence de MM. 
Charron, maire-adjoint, président de 
la musique. A sa droite. M. Sallé. 
député-maire d’Olivet, et à sa gau­
che M. Albert Ehrmann. président 
de In Confédération Musicale de Fran 
ce et président du syndicat 
tional de l'Enseignement artistique. 
Plusieurs conseillers municipaux 
étaient également présents. Les mu­
siciens se tenaient devant le mai­
tre autel.

v.
CVT. 88 77/78

avril 1891. d’un père musicien mem­
bre fondateur de la Musique Mu­
nicipale. le jeune Henri Crépin fit 
preuve dès son bas âge de remarqua­
bles dispositions pour la musique. Il 

, aimait a raconter qu’à l’âge de G
_I,oste «e trésorier. ans il était déjà petit tambour à 

1 ,Per2erard, président la musique do l’école qu’il fréquen-
honornirc remit leur diplôme aux 1 tait alors. Quand il eut dix ans. 
eje\^s lauréats au concours F. M. I possédant déjà de bonnes notions

SUD-EST
UNION DEPARTEMENTALE 

DE SAVOIE
M. ANTOINE ROSSET, MA1RE-HO- 

NORAiRE, PRESIDENT DE L’HAR­
MONIE « L’UNION » ; DE LA 
ROCHETTE N’EST PLUS.

pro-g.armie.-s. M

l :• na-qui sont les 
et qu’il a re- 

rande compré- 
nt chaque vendredi 

' à la répétition, 
amical, déclarait M. 

son discours, 
ie X anniversaire 

.a "î>r,-e de commandement de 
1 Harmonie Municipale 
M. Mounnier:,.

de solfège il apprend la clarinette 
M. Raymond Besançon se vit re- et entre à ia musique municipale, 

mettre un cadeau pour ses 18 an- | Très doué il devient rapidement 
nees de direction ainsi qu’une plante | un des meilleurs exécutants de la ! 
a son épouse et une baguette de société. Mais cela 11c lui suffit pas. !
direction à son chef. il veut faire plus, il veut faire ; l a population rochettoise a appris

i^leux. A 18 ans, il s'en; a 1 au avec consternation U- décès survenu 
I 103' R. 1. a Paris. , ̂  râge de 83 ans, de M. Antoine
, Alors pour lui commence une vie ! Rosset. maire honoraire de ’a Ro­

de rêve. Tous les jours, toute la ‘ chette ?
journée il lait de la musique. Bâtis- ! Eminente personnalité rochettoise
faisant sa passion il est heureux ; M. Rosse( avait fait partie pendant
et acquiert un reniarqu ible talent. plus de 60 an- de ia vie active do 
A 1 expiration de son L'irui^oineni ; sa ville.

de ! de 'temps car nmi s domines Vn'loiVî j ricE de6la URochettc en WOO^Ï^de’

i ïwj1 £^rosr<& !
| militatir,eUih PlUS ^ ^ U m6dalUe ‘'pendan^^D ^"années0 hl E°’

, JKfnÎFé t,ans sos toyen le 28 juin 1 C’est en collaboration avec MM 
| 1919 il reprend sa profession d’è- Maurice ot Georges Franck qu’il
I bônlste sans pour cela délaisser la 1 avait travaillé d’une manière par-

k
h

Ce repas 
Yvon at

f

f v début de Le premier morceau exécuté fu< 
un choral, extraitrr. 10 irtout LA FERTE SAINT-AUBIN, ^ , de Ja Passion
sinon Saint-Jean de Jean-Sébastien 
Bach. Suivit « In mémorian ». troi­
sième mouvement de la m Svmpho- 
)ne de Chostakovitch, transcription 
de Charles Conord, 
conservatoire de Lille et directeur 
de la musique des mine 
Pour terminer 
et Litanie » de

d
L'Harmonie Municipale a fêté sain­

te-Cécile le dimanche 11 décembre, 
à 8 h. 30. la messe fut dite en l’é­
glise de Saint-Aubin.

L'Harmonie se m entendre dans 
« Intermezzo » de Cavaliéra Rus- 

Berceuse de Jocelyn » de 
j « Judex»

H soins,par vo:

a-j on. ie député-maire 
a voulu parcourir les 
ci:x dernières années : 

l’Harmonie était mori­
bonde. et pour tenter de la sauver 
ii a été fait appel aux service?; de 
M. Jouveau dont « la compétence et 
le dévouement allaient permettre 
la transition ». Rendant hommage 
au :on-.-ehef de ia Musique qui a 
tenu la b 
M. Yvon ;

professeur au

de Bru
ce concert «Cortège 
Marcel Dupré.

ticana.
Benjamin Godard ot 
Gounod.

A 11 h. 30
i
7 Puis sonna la messe. Mgr Brun, 

archlpretre de la Cathédrale, remer­
cia vivement les membres de la 
Musique Municipale d’être venus ho­
norer sur leurs instruments leur 
sainte patronne au cours d’un très

fi. <■ ai irî un défilé, le 
maire, président d’honneur, déposa 
une gerbe au monument aux morts, 
pendant que retentissait la 
nerie « Aux Morts »
« Marseillaise ».

f >
son- 

,suivie de late t ta pendant un an. 
“appelé: «Nous avons

r,
f:

! i:
:
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Fédération Musicale de France, Mé­
daille d'honneur de l'Education Phy­
sique. médaille d’honneur de la pisci­
culture. chevalier du mérite agricole 
officier de l’Instruction Publique.

La rochette a fait le samedi 27 
novembre de grandioses et émou­
vantes funérailles à M. Rosset. Dés 
10 h., une foule Immense et re­
cueillie se groupait sur l’avenue 
François Milan.

La clique de l’Harmonie « L’Union 
ayant fait retentir la sonnerie « Aux 
Champs». M. Antoine Rosset qui­
ttait pour la dernière fois sa de­
meure.

L’interminable cortège, ouvert par 
les enfants des écoles .commença 
son périple dans les rues de la 
ville. Derrière les sapeurs pompiers, 
l’Alliance Rochettolse, l’Harmonie 
« L’Union » qui, tout au long du 
parcours fit entendre des marches 
funèbres.

Dans l’église restaurée sous la 
municipalité de M. Rosset, M. le 
curé Bontron, s’attacha à faire res­
sortir l'extraordinaire volonté du dé­
funt de mettre au service de tous 
sa grande vitalité et ses exception­
nelles qualités.

Au cimetière devant l’assistance 
recueillie plusieurs discours furent 
prononcés M. Pierre Franck, vice- 
président directeur général de la 
Société Rochette-CENPA ensuite M. 
Marcel Bouvier au nom des comités 
d’exploitation des Usines « La Ro­
chette-CENPA ».

M. Champlot, vice-président de 
l’Harmonie « L’Union » sut faire res­
sortir l’exceptionnel mérite d’un 
homme qui consacra 70 années de sa 
vie au service de la société et qui 
lui donna le meilleur de lui-même. 
M. Adam président de l’Union des 
Sociétés Musicales de la Savoie et 
vice-président de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Sud-Est. après 
avoir excusé le président Gabriel 
Rolando apporta l’ultime hommage 
à la mémoire de M. Rosset, prési­
dent d’honneur de l’Union de Sa­
voie et président actif de l’Har­
monie de la Rochette.

M. Adam après avoir fait l’éloge 
du disparu devait terminer son al­
locution « Cher M. Antoine Rosset 
reposez en paix dans votre terre 
natale. Votre mémoire parmi nous 
sera toujours honorée.

Grâce à vos qualités de cœur, â 
l’élévation de votre esprit, nous gar­
derons le souvenir impérissable d’un 
grand président ».
. Enfin M. Rey, conseiller général, 
maire de la Rochette .adressa un 
dernier adieu à l’administrateur dé­
voué, travailleur acharné, qui fut à 
l’origine du développement de sa 
ville.
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CATALOGUES POUR BATTERIES - FANFARES 
ET HARMONIES

Partition conductrice et parties séparées
* Grand’Rue, marche tambours, clairons, 

cors et basses.
- Jocurigra, marche pour trompettes de 

cavalerie.
- Saint Valentin, fanfare trompette, 
à paraître...
* Beaujon cl. cl. basses cors.

* Badinage, fantaisie pour batterie .fanfare.
* Chinoiserie, fantaisie pour tambours, clai­

rons. trompettes, cors et basses.
* Cuba, marché batterie fanfare.
* Dolly, fantaisie batterie fanfare.
* Flânerie, marche clairons, trompettes, cors 

et batterie.
" Galopade, fantaisie pour batterie fanfare.
* Il était une bergère, marche pour trom­

pettes cavalerie.
* La boiteuse, marche pour batterie fanfare. 
Marche du chapiteau, harmonie.
* Mazurka, pour clairons, trompettes et bat­

terie.
* Mister Boum, marche pour tambours, clai­

rons et basses.
* Nelly, twist batterie fanfare.
* Nouvelle vague, fanfare de trompettes.
“ Troïka, fantaisie batterie fanfare, 
à paraître...
* Fanfaronnade cl. cl. basses plus trompette.

4 Chanson de route, marche pour tambours, 
clairons, trompettes, cors et basses, 

à paraître...
* De temps en temps — Joyeux drilles cl. 

cl. basses.

brante « Marseillaise » sc fit enten­
dre.

commandant la C. R. T. 8 ; le chef 
de Bataillon Pacatte, commandant 
le GRET 808 et de nombreux offi­
ciers et sous-offlclers du 99-' et de 
différentes unités militaires im­
plantées à la caserne « Sergent 
Blandon » du Fort Lamothe.

La Fédération des sociétés Musi­
cales du Sud-Est était représentée 
par Gabriel Rolando. son président, 
Léon Abram, vice-président André 
Vettard, secrétaire général, et l’U­
nion des Sociétés Musicales de Lyon 
par Paul Weinborn, président.

Au cours de cette cérémonie, plu­
sieurs d’entre nous eurent une pen­
sée affectueuse pour le capitaine 
Dalenne qui, empêché et excusé, 
ne put y assister et qui durant 
de longues années assura la direc­
tion de la Musique régionale. C’é­
tait aussi pour nous un agréable 
contact avec son nouveau chef, le 
capitaine Guyot qui, assisté de l'ad­
judant-chef Hugonnet et de l’ad­
judant Bonté, dignes de la tra­
dition œuvrent avec compétence et 
dévouement pour la qualité de la 
musique régionale et la formation 
des jeunes qui leur sont confiés.

Quelle belle promesse d’avenir 
pour la musique régionale militaire 
et pour leurs sociétés musicales que 
ces Jeunes rejoindront après leur 
libération.

Puis, c'est nu concert que se 
rendirent de très nombreux audi­
teurs. tous avides d’entendre les 
morceaux de choix prévus au pro­
gramme, mais aussi le premier con­
cert en public des douze jeunes 
instrumentistes, sept filles et cinq 
garçons de l’école de musique qui, 
de même que leurs aînés, obtinrent 
de nombreux applaudissements.

Le banquet suivit.
A la fin de ces agapes, M. le pré­

sident P. Marais, prit la parole 
pour dire à tous le grand plaisir 
que lui donne cette fête, et ce qui 
a été fait au cours de l’année.

Il remercia M. René Coudannc, 
maire et conseiller général, son con­
seil municipal, de la générosité qu’ils 
témoignent à la Société musicale. 
Il salua avec Joie la présence de 
M. le curé-doyen Lamalson, sym­
pathique et respecté curé d’Amou ; 
M. le curé Duchêne, de Brasscm- 
pouy, M. le docteur Darmalllacq, 
maire adjoint, président de l'Etoile 
Amolloise. et toute la clique de 
l'Etoile, toujours présente aux ren­
dez-vous de nos fêtes patronales : 
M. Loupret, de Hagetmau, qui a eu 
la générosité d’apporter à cette fête 
son grand talent de musicien : MM. 
les Maires venus des commîmes vol- 

i sines ; Lacoste de Gaujacq et La- 
1 try, maire adjoint de Brassempouy,

UNION DES SOCIETES MUSICALES 1 ^f^^ta^es^Ssés do MM.
DE LA DROME Haritchelar, inspecteur déparlemen-

tal de la jeunesse et des sports, 
Remise de décorations ami fidèle et actif Sibor. conseil-
à l’nrrhPQtr*» à Plertrr» Ier général des Basses-'pyrénées. ?nai-a îorcnesire a necire re de Garlin et M Lasalle, maire

de Romans et Bourg-le-Péage d’Arsague, qui avait dû quitter Amou
sloL„C crunrVrteDUon96orBlnisé0oCCai de la Société, il
l’intention des sociétaires de l’O. SSS^Miiir8 LarmeBrandnS

PPÔU?‘ la" remise ^

oSMéS,SSSSS! «S ~«s. MM
Hem?eDumndn malreded'e0Boùre:df: «“ ^eU^1ICSly1'C noue chcfdë
Péage, conseiller général Louis Cher- E- G?CïeaS’h!n,
pc secrétaire trésorier général de
l’U. S. M. de la Drôme. M. Pcrnin. nou-e chef c’est^ïui aur conduit
président de la chorale «La Harpe» aux succès mi- son toïent e? le
Mme Bossane. présidente de la cho- aSïori? Siminn.
Presse* !ëmiCO ,>- délé«Ués Üe la I ïrifcë 2ü*£û3u£ ta sÜéiété*est 

Après quelques Brèves Paroles do J™ dfifr|Sf?e“* 0f
M. Paul Eymard, président de l’O châtré l’iivmne0des Landais de pi"
P. R. P. M. Armand, vice-président Sii«J???B ü‘l“
remercia les personnalités de leur fi n-onfit orInA«^°nriivUîo «rî" 
présence. Mme Blanc directrice de miérf £ devS ri S nîi Ppn
la chorale « Mus ica ». et son groupe étaient les auteurs* ie lui Xnrime
pour le concours apporté à la réus- ma -ratitude et la Jotre P *site de la soirée 1900 et toutes les ma =raciul«c et la votre,
personnes qui ont bien voulu se 
joindre à l’O. P. R. P. pour la plus 
grande Joie des spectateurs audi­
teurs de la mémorable « 1900 »

P. BREARD

»
»
»

J. DEVO

D

>1

»
»
M

»
»

Paul WEINBORN.
excuse.

»
R. FAVEULLE

»

L. FARFAX 
et F. JONATO

R. GOUTE

Laporte : auxGcffend le Cirque, pour harmonie.

Béret rouge cl. et cl. basses.
* Clandami, marche pour clairons et tam­

bours.
Costanas, fantaisie tambours, clairons.
* Gai Luron, marche clairons, tambours.
* Javanaise, fanfare pour tambours, clairons, 

trompettes, cors et batterie.
* Les Essa’rts, marche pour tambours, clai­

rons. trompettes et basses.
4 Tambour-battant, marche pour clairons, 

clairons-basses, cors, trompettes, contre­
basse. sib, grosse caisse, cymbales et 
tambours.

* Helga, marche, tambours, clairon.

* Fifreline, fantaisie pour clairons, trompet­
tes. cors et batterie.

Etincelle, pas redoublé pour clairons, clai­
rons basses, tambours, grosse caisse et 
cymbales.

Les morceaux ptécédés d’une * sont enregistrés 
sur Disques UNIDISC ou DEÇA

LYON
MESSE DE SAINTE-CECILE 

DE LA MUSIQUE REGIONALE 
DE LA VIII* REGION MILITAIRE

»
,

■ Jeudi 24 novembre à 10 h. 30 la 
musique régionale de la VIII- ré­
gion militaire célébrait sa messe 
annuelle de Sainte-Cécile en la pe­
tite chapelle du Fort Lamothe. La 
messe était dite par le père Guil- 
bert, jeune aumônier de la for­
mation militaire, qui après l’évangile 
avec éloquence et des paroles vi­
riles de soldat du Christ, rappela 
brièvement la vie de Sainte-Thé­
rèse, martyre et patronne des mu­
siciens. soulignant surtout l’exem­
ple qu’elle nous donne p 
courage à défendre notre Fo 
tienne, qui. succédant à celle de 
notre enfance doit devenir sans 
cesse plus forte et agissante.

Au cours de la cérémonie une re­
marquable audition musicale dont 
le programme, judicieusement choi­
si, convenait si bien à la ferveur 
et à la prière nous permit d’en­
tendre successivement.

Le thème du quatuor en si mi­
neur. de Schubert le choral de 
« Luther » par l’orchestre de la Mu­
sique régionale sous la direction de 
son chef, le capitaine Guyot.

L’Adagio du concuto en mi ma­
jeur de J.-S. Bach .interprété avec
une grande sensibilité par les sol- rand eurent évoqués les mérites ! tie de nos lourdes charges ;
dats Chêne (au violon) et Ber- cle M- p- Bouvier et de tous ses ; communes qui ont sollicité
nard (au piano», tous deux pre- musiciens, une sauterie qui réunis- ] concours : Garlin (deux fois), Ar-
miers prix du Conservatoire de Pa- sait musiciens de l’O. P. R. P. et 1 sa
ris l’Ave Verum de E. Chausson leurs amIs- termina dans une am- *
chanté avec émotion par le soldat biançe familiale cette agréable soi- i rln venue spécialement de Paris
Bonn, élève du Conservatoire de rée* pour assister à cette fête, et aussi
Lyon, accompagné au piano par Lp Président : P. EYNARD. : aux tout jeunes musiciens qui. pour
Bernard. —_____________________________________ la première fois ont joué en public

L’Andante de la sonate pour alto du Bach, ainsi qu’a'vous tous les
de J. Brahms par Chêne et Ber- ^ «___ ^ -------- exécutants, qui par votre travail
nards puis, à la. fin cle la messe. L B fil ( 1 I I 1 C B et votre scns musical offrez de si
la brillante marche du sacre de ^ P fs B «J H I j- ^ I beaux concerts a toute une ville».
Napoléon 1er. de Lesueur par l’or- J V7 vJ L_ I M- Marais poursuit en relatant
chestre de la Musique Régionale notamment l’activité de la Société
sous la direction du capitaine Guyot. AMOU au cours de l’année écoulée : con-

Aprés la messe, la musique ré- , certs a l'occasion des fetes patrona-
glonale au grand complet dirigée Depuis plusieurs années notre dy- les. de nuit, pour les estivants, soit
par l’adjudant chef Hugonnet as- namique société musicale fait preu- un total de vingt-cinq,
siste de l’adjudant Bonte (tambour- i vc d’une grande activité dans les Lui succédant, le maire. M. Re- 
Major) interpréta successivement 1 divers domaines qui lui sont pro- ne Coudanne. président d’honneur

■ pour notre plus grand plaisir ! Près : solfège, école d'instruments. de la Société musicale, retraça une
Les Dragons cle Noailles de Sem- I répétitions, concerts. époque lointaine moins brillante

ler-Collery. Sans Peur de Watellc j La fpte de la Sainte-Cécile est pour notre Société ; félicita ceux qui
Marche des Tirailleurs, de Menichcû I P°ur les dirigeants, exécutants, éle- ont par leurs activité et dévoue-
ti. Sambre et Meuse, de Ranskl i ves membres honoraires et amis de ment, su donner l’impulsion néces- 

Musiciens et leurs invités se re- ! ta musique l'occasion de se retrou- saire pour arriver à la belle situation
trouvaient ensuite pour l’apéritif ver ct de manifester leurs senti- actuelle. Ceci est dû au clévoue-
dans la grande salle de répétition i ments. , ^ n.ien.t„dc mn,s cn Particulierde la Musique Régionale où nous ‘ En cette circonstance, la Société de MM. P. Marais. J. et L. Roger,
pûmes adresser nos sincères féli- ! musicale et la clique interprètent E. Guychenuy. Touyarot ct Mme
citations aux Jeunes musiciens et ! dans notre église un programme île etc... L’avenir est actuellement as-
â leurs chef pour la parfaite exé- i morceaux religieux, tel «Pour une suré pour longtemps,
cution d’un programme musical si I Sainte-Cécile», qui sous la baguette Le plus grand réconfort que lui
divers et si heureusement choisi , du chef Emile Guichenuy. pouvait apporte cette journée est la démons-

Bien que cette messe de Sainte- i satisfaire les mélomanes les plus iration d’union qui en découle de
Cécile n'avait qu’un caractère in- ! difficiles. En cotte journée, l’église voir réunies la société municipale
lime et amical excluant tout pro- , était trop petite pour contenir les et la clique de l’Etoile réalisant
tocole, de nombreuses personnali- I fidèles. ainsi la formule s'unir pour s'ai-
tés militaires et civiles y assis- ! Le curé-doyen Lamalson. sut en mer ». Et de voir les jeunes com-
taienl. témoignant par leur pré- termes chaleureux remercier la So- moncer à prendre la relève, ce qui
sence tout l’Intérêt qu'elles portent ' eiété musicale et la clique de leur assure l’avenir de notre musique,
à la Musique Régionale de la VIII" présence, unies dans le chœur .de ainsi que de notre belle commune,
région militaire de si haute répu- : meme que pour leur participation
tation : ' au cours de l'année aux diverses

MM. le colonel Mabllle, comman- i manifestations nécessitant leur pré­
dan t d’armes du Fort Lamothe • sence. ...... ,,
et commandant la C. A. R., nu- I Si l'art musical élevé » artiste, il
méro 8, le commandant Marty. ’ n’est surtout pas condamne par la 
commandant le 99 (Corps support , religion puisque les buts .sont tes 
de la Musique Régionale). Le com- ! mêmes : s'élever, 
mandant Pnulet, son adjoint, le com- : Apres la cérémonie religieuse . une 
mandant Bldart. commandant Ma- ■ gerbe fut déposée par le piesjdent 
ior du 99 ; le commandant Dena- M. P. Marais, au pied du mouu- 
mur chef du bureau de garnison , ment aux morts Apres quelques 
à Lyon ; le commandant Chnuvel. 1 instants de recueillement, une vi-

L;
T '

M. Charles Touyarot, sous-chef 
de musique, ex-exécutant de l’Opéra 
d’Alger, se dévoue à Amou pour la 

I formation des Jeunes, ainsi que M. 
On procède ensuite à la remise ! Louis Roger, processeur d’instru- 

des décorations, M. Henri Durand ment.
épingla la médaille de dévouement 1 A M. Jean Roger, l’actif secrétaire 
à la jeune M.-Th. Vient et M. C. ! général, auquel je rends un hom- 
Golamanian, M. Pierre Didier dé- maSp particulier pour son activité 
cora de la médaille de la C. M. F. : polyvalente.
pour 30 ans de présence à M. et A Mme Touyarot. épouse de notre 
Mme Roger Richard .tous sociétal- 1 sous-chef de musique, premier prix 
res de l’O. P R. P. Ce fut en- ; du Conservatoire d’Alger, qui dirige 
suite au tour de M. Pierre Bou- i nos cours de solfège avec cœur et 
vler, directeur, de recevoir des mains dévouement, 
de son ami Cherpe, autre vétéran 
Romanais la médaille des 50 ans de ! à nos membres honoraires et bien- 
sociétaire soit comme musicien soit : l’aiteurs dont le nombre ne cesse 
comme directeur. j d’augmenter, leurs dons nous per-

Aprês que M. Didier et H. Du- J mettant de faire face à une par-
aux 

notre

; G. LUYPAERTS iar son 
T Cliré-

IG. TERRE

■

Nos remerciements vont également
marche était pour lui un perpétuel 
souci.

En dépit de ses prestigieuses qua­
lités d’administrateur public et pri­
vé. M. Rosset. avait su rester sim­
ule et d’abord facile, les services 
qu’il a rendus sont Innombrables, 
ses charités discrètes sont légen­
daire.';, il savait dire les paroles qui 
soulagent, avoir le geste qui récon­
forte.

Les très nombreuses distinctions 
dont il avait été l’objet prouvent 
l’étendue de l’estime dont il Jouis­
sait : Chevalier de la Légion d'Hon­
neur. ' médaille de Vermeil (1e l'Ad­
ministration Communale et Départe­
mentale. Chevalier des Palmes Aca­
démiques. médaille d'honneur de la

ticuliérement brillante à l’agrandis­
sement de cette usine de la R< 
chette. berceau de la société 
Rochette-CENPA. .

Lors d’un voyage aux Etats-Unis.
industriels amé-il avait étonné les 

ricains par l'étendue de sa prodi­
gieuse technique de la fabrication 
du carton.

Conseiller Municipal de 
j945, maire de 1947 à 1058.. depuis 
cette dernière date maire ;i.ho­
raire c'c-st sous son impulsion que 
débuta l’essor de La Rochette.

Président fondateur du syndicat 
d’adduction d’eau de la région de 
la Rochette c’cst à son dévouement 
et ii sa compétence que toute la 
région doit de disposer d’un impor­
tant réseau d’alimentation en eau 
potable.

C’est en collaboration avec 
Pierre Dumas, l’actuel 
Savoyard, qu’il réalisa le lotissement 
de la Gardette, orgueil de la cité 
du carton.

M. Rosset était tout particulière­
ment attaché à la vie locale et son 
dévouement a la cause des socié­
tés locales était légendaire. Prc- 

l'Harmonie l’Union de- 
plus de 35 ans, après en avoir 

été le secrétaire et le vice-prési 
dent, président de l'Alliance Ro- 
cb- v,oise. président d’honneur de 
ii. Boule Rochettolse. président de 
la Truite Arc en Ciel, leur bonne
.................... ........................................................i...............«Iimmiy

gue, Brassempouy et Gaujacq. 
Merci à la marraine, Maryse Go-

1912 à

M.
ministre

aident de

TOUT CE QUI CONCERNE

L'HABILLEMENT
SPECIALISTE

üEGNARÛ
30, ruo do Lisbonne - PARIS-VIN* 
Laborde 34-00.

r LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiniiiiiii......min........... .

à un A ANDERNOSAdressez - vous
Nombreux étaient les assistants 

venus entendre la valeureuse pha­
lange que préside M. P. Pons et 
que dirige avec talent M. Vaucelle. 
dans l'église du Mauret. N.-D. de 
la I’aix. Quatre morceaux figuraient 
au programme : Ange de Lumière, 
de G. Gadenne, vision du ciel, de 
G. G. Prière à Sainte-Cécile, mnr- 

Rondeau. Us trou

SUNIFORMES

S. A. DENIAU-PIQUET
che-Cortége de g
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virent bien leur pince dans les plauc, de la Mutuelle : M. Ruello, le préfet et Mme Burgala. MM. Ln- 
mnrque-Cnndo, député-maire ; Rou- 
mat, président du conseil d'admi­
nistration de l'Ecole de musique ; 
Pierre Dépruneaux, président de 
l'Harmonie, fit le panégyrique de la 
petite patronne de la musique et 
conta son émouvante histoire.

Puis la cérémonie reprit son cour, 
sous le signe de sainte Cécile.

Nos compliments à tous, et en 
particulier à André Sourlgues .di­
recteur de l'Harmonie, à scs musi­
ciens à la Schola Sainte-Madélèinc 
et à son maître de chant. M. Can- 
dau.

Vers 13 h., les musiciens de l'Har­
monie et leurs invités se retrou-

leurs familles et surtout les mem­
bres honoraires qui savent appor­
ter un concours pécuniaire à la 
Lyre.

M. David adressa à tous, au nom 
de la Fédération ses félicitations 
et encouragea les jeunes à suivre 
les conseils de leur directeur, pour 
que par leur persévérance l'Har­
monie se développe davantage afin 
de compter de nouveaux et jeunes 
adhérents à cette formation pleine 
d'espoir.

Il cita des chiffres marquant le 
développement ascendant des exa­
mens fédéraux, l'augmentation des 
Sociétés affiliées surtout par la pros­
pection qui s'opère dans les départe­
ments d'Aquitaine.

Il parla des succès remportés au 
concours d'excellence et d'un stage 
d'éléves effectué en Allemagne. Il 
assura la Lyre de toute la solli­
citude de la Fédération.

M. Berger maire de Jau, remercia 
les personnalités, les convives et pro 
mit de donner plus de moyens à 
la Lyre, pour lui permettre de dé­
velopper son action efficace auprès 
des Jeunes.

les musiciens se sont rendus à l'é­
glise pour une audition remar­
quable.

parties liturgiques de la messe 
chantée en l’honneur de l’immaculée

représentant M. Constant, de l'U. 
N. C. : M. Mt lson président de la

Conception.
M. le curé de la paroisse, dans

section C. S. N. C. F. : M de Tro- A 11 h. 30 après la réception 
des autorités dont M. Clran. pré­
sident Fédéral une Gerbe fut dé­
posée au monument des morts par 
ce dernier après une minute de 
silence une brillante Marseillaise 
clôtura cette manifestation du sou­
venir. A midi, c’était M. Vlronneau 
maire de Guitres qui recevait dans 
sa mairie les musiciens et lc3 invi­
tés. Le président fédéral, ayant à 
ses côtés M. Eeaupertuls président 
de l'Union Musicale Sainte-Cécile 
de Guitres M. Duhard conseiller 

i général, M. Blanchard, président du
IZhVÏ1 devanfc unc tablc Plantu- groupement des sociétés musicales
leuse. du Llbournais, M. Chantecaille maire
rirni iie pr,®si' de La gerce, M. Turpeau présidentdent Dcpiuneaux félicita les musi- de Lvre de Saint-Denis de Pi-
ClCAnr& Jourigues. ?£. jSufbur, président de l’U-

J? I”6’ nlon Musicale de Coutras. des dl-
tîuidodA m r SSinrm/i rSnJirt ^.fgl!îîî recteurs Duhard de Guitres et Ra-
PnnSSi hier cle Saint-Denis. M. Bureau pre-
Sî5»m .P A,L,}e.Si, enc„°,V‘ mier adjoint au maire de Guitres,
riASeÎÏÏS6tft^«îîérit1S ™™eUe.sai\le des conseillers municipaux et d'an-
ïni» 1 f ° a : à ,le' ciens présidents, remit selon la
MUM^niS^ îïnnmrt coutume les diplômes aux élèves
leunes ï1* aux rîffiîitanî?4!!!! de cle 1,école de musique. Avec sa gen-

«îîcfttt/r 1, tillessc habituelle, il embrassa .cha- 
ïie ^Hiîîstehelhfr y VJf'îiâ: Que candidat avec un mot aimable

sÆssantàl'auriitniî? n '™ a chacun avant de leur adresser . . nt a 1 auditoire il con- scs compliments et scs félicitations
au professeur. M. Vlrenneau dit 
toute sa joie de recevoir le pré­
sident Clran et les autoritées qui 
veulent bien s’intéresser à la mu­
sique.

versay, M. et Mme Lati. pionniers 
de l’indépendante Lormontaise : M.une courte homélie, remercia les

artisans dévoués de ce groupement Jean Scurln, président d'honneur
musical et les encouragea à se de la Bassenalse. etc...
produire plus souvent pour mieux A 13 h., Invités et musiciens se
manifester. »*ur vitalité dans la cité. réunissaient à Saint-Vincent-de-

Un excellent apéritif, servi sur Paul, pour le banquet amical qui 
réunissait plus de cinquante convi-place. récompense toute l'Harmo­

nie et ses invités. C'est au cours vcs.
de cette brève réunion que M. H. Au dessert, le président Guillaume

prit la parole pour remercier toutes 
les personnalités présentes et ex­
cuser quelques Invités absents. Il 
évoqua le souvenir des membres

Clran. président fédéral, prit la pa­
rtie. pour féliciter tous les partici­
pants à l'exécution donnée le ma­
tin.

éminents des deux batteries, dis­
parus depuis quelques années, qui 
ont donné le meilleur d’eux-mêmes

Il les complimenta et leur recom­
manda de persévérer pour servir
d'exemple aux jeunes susceptibles 
de venir les remplacer. pour la cause de la musique. Il 

parla longuement de l’entente scel­
lés par les deux sociétés.

Puis ce fut la dislocation, pour
se retrouver au complet autour des

Une école de musique existe à 
A la table d’honneur. M. A. La- Bassons : bientôt une autre exls- 

caze. premier adjoint représentant tera à Lormont. Le président s’a-
M. R. Lahayc. maire, empêché, pré- dressa aux parents et les adjura
sident de l’Harmonie; de Chorivit, d’envoyer leurs enfants a ces cours

dirigés par les directeurs Claude 
Marbouty et J.-Pierre Lutard.

M. Laporte-Trilles remercia le bu­
reau de l'Entente et dit toute sa 
satisfaction de voir réunies les deux 
Batteries pour le bien de la

tables.

président, du S. I. Couteau, pré­
sident des A. C. Lestable. prési-
di ni de l'A. A. A., Lacliaud, pré­
sident du S. N. A. Bâche, direc­
teur du Miami. David, vice-pré­
sident de la Fédération des So

M. Pintat tira la conclusion ue 
toutes ces Interventions et rendit 
hommage au dévouement de ces 
hommes de cœur qui se dépensent 
sans compter auprès des jeunes pour 
assurer leur développement culturel 
dans des goûts musicaux.

U les complimenta bien chaleu­
reusement pour les résultats obtenus 
et lis les

mu-
ciétés Musicales du Sud-Ouest, re­
présentant M. Clran. président Fé­
déral. membre du comité de la 
Confédération Musicale de France. m ip sf ? 

% 1

HVaucelle, directeur, P. Larrousse, 
directeur honoraire. Layens, direc- If*

leur de» l’Harmonie d’Ares, Gorrit 
du Porge, Audouin dAres, Devève, 
Fnubet, etc...

Un vin d’honneur fort sympa­
thique fut servi dans les salons 
de l'Hôtel de Ville, vieille bâtisse 
de style où divers tableaux furent 
appréciés dans leur réalisme ancien.

Un défilé se forma et derrière 
de vibrantes Marches Militaires tout 
le monde se rendit au restaurant 
Serre où un banquet parfaitement 
servi attendait musiciens et invités. 
Quand arriva le moment des dis­
cours, c'est M. Bcaupertuis prési­
dent qui ouvrit le feu. 11 rappela 
la mémoire de M. Bourseau décédé 
courant 1966, 11 remercia la muni­
cipalité. le président fédéral et ce­
lui du groupement, le chef Du­
hard et tous les musiciens, qu'ils 
viennent de Guitres ou des envi­
rons pour grossir les rangs de la 
Société, après lui M. Blanchard par­
la de la musique indiqua que le 
festival 1967 aurait lieu à Lagorcc- 
Laguirande, les examens fédéraux 
à Coutras le 28 mai. et que la 
réunion du groupement des So­
ciétés Musicales du Llbournais au­
rait lieu cette année à Saint-Emi- 
lien le 29 Janvier prochain M. Ci- 
ran alors se leva et avec son érudi­
tion et son verbe facile fit 
très grand et beau discours. Il 
fut très applaudi, puis M. Viionneau 
maire de Guitres remercia les per­
sonnalités présentes, indiqua qu'il 
avait fait doubler i i subvention 
versée a l'école rte musique et à 
la Sainte-Cécile ec qu’il ferait tout 
son possible pour maintenir dans 
sa ville qui devient touristique, la 
Société Musicale qui est indispen­
sable dans les manifestations pa­
triotiques comme dans la vie de 
chacun pour avoir le plaisir d'écouter 
de la musique vivante. M. Rode, 
maire d’Abzac dit quelques mots 
pour remercier les dirigeants de 
Guitres pour l'inviter chaque année 
par sympathie et en sa qualité d'an­
cien président de Coutras. M. Du- 
bard, conseiller général et maire 
de Sablons de Guitres pu dire au 
président Ciran qu'il ferait tous 
ses efforts au conseil général de 
la Gironde pour faire augmenter 
la subvension annuelle à la Fédé­
ration du Sud-Ouest et dit toujours 
sa joie de se retrouver au milieu 
de ceux qui font tant pour l’art 
musical populaire.
,.9.n ,se, sépara et chacun pense 

çléia à la Sainte-Cécile 1967, donc 
a 1 année prochaine et vive la slque.

engagea à demeurer 
fiants dans l’avenir, parce que c'est 
une jeunesse qu'ils éduquent.

con-/?

W: ■

A l’heure des discours, Mi Pons V

se lève le premier pour saluer les LANGONpersonnalités présentes, membres 
d’honneur, honoraires, élèves et fa- 
mil :e. Il remercie chacun en par­
ticulier et demande à tous de res-

V
L'Harmonie Sainte-Cécile célébrait 

sa fête annuelle, le 27 novembre.
Après avoir brillamment exécuté, 

sous la baguette de son distingué 
directeur M. R. Moncassin. et ce, 
pendant l'office religieux les mor­
ceaux suivants :

J) Prélude de Lugdmium. Allier;
2) L*eiicliaiiteinent du Vendredi 
Saint. Wagner; 3) Symphonie Ina­
chevée (numéro 2), Schubert, notre 
phalange se rassembla à l'Hôtel- 
de-Ville, où devait avoir lieu la re­
mise des récompenses aux lauréats 
des examens fédéraux.

Cette cérémonie était présidée par 
M. Pauly, maire-adjoint, qui présenta 
les excuses de M. le sous-préfet et 
de M. le maire, et dit combien la 
municipalité était sensible à la vi­
talité des sociétés de la ville et 
notamment à celle de l’Harmonie, 
puis, il fit l’historique de la mu­
sique et .ffermina sa brillante allo­
cution en souhaitant longue vie 
et prospérité à la Sainte-Cécile.

M. Saint-Blancard, président d’hon­
neur et vice-président de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales du Sud- 
Ouest. remercia M. le maire, donna 
le palmarès des examens, en fai­
sant remarquer les progrès îangi- ? 
blés faits par les élèves, ce qui dé­
montre le sérieux des cours de l’E­
cole de Musique : il Indique que la 
Caisse d'Epargne de_ Langon, s’est 
associée à ces succès et-n^misTT5 ‘‘ ' —~
livrets de 15 et 10 F à la disposition 
de l’Harmonie, pour être remis aux 
élèves les plus méritants. Après avoir 
remercié M. le directeur de la caisse 
d'Epargnc et avant de procéder à 
la distribution des récompenses. M. 
Saint-Blancard adresse un vibrant 
appel aux parents présents, pour 
que leurs enfants soient dirigés 
vers l’école de musique, l'ins­
truction qu'ils y recevront ne pou­
vant qu'être salutaire au développe­
ment de leur esprit.

Un vin d'honneur clôturait cette 
cérémonie familiale.

Nos musiciens se retrouvaient un 
peu Plus tard, pour des agapes fra­
ternelles.

Au dessert M. Carreyre président, 
ouvrit la sérié des discours, pour 
remercier la municipalité, puis les 
divers invites présents ou représen- 
tés. ainsi que tous les musiciens.
L exécution du matin laisse augu- 
rer dit-il. l'espoir que la Sainte- 
Cécile. continuera longtemps encore 
a faire de la belle musique

M. Pauy maire-adjoint, dit la 
joie qu'il éprouve à se retrouver 
au milieu d'amis et assure que son 
entier concours, comme celui de ses 
collègues, sont acquis à la musique.

M. Moncassin directeur, tint à re­
mercier les musiciens, de leur bril­
lante exécution.

M Saint-Blancard, procéda à la 
remise de récompenses et exalta 
tous les musiciens à se grouper
SKS.VIi.de ï?lir Président et de leur dliecttur afin que vive à Langon,

pour le rayonnement toujours plus grand de cité.

'fë.ter fidèles au rendez-vous des ré- h;pétitions et des exécutions. M. de

V 0 TUV:
Chorivit remercie l'assistance et met •V*:

1 Vle point sur l'union qui doit exis
ter au sein de l’Harmonie et des Kautres formations culturelles, afin 'à ;

W# .>que toutes les festivités données, 
à la belle saison, notamment la 
fe*e du pantalon rouge, soient coin-

V<

à
r-’iscs par toutes les formations lo- r .ca’es — M. Lestable parle avec hu­
mour des discours écourtés M.
A. David adresse ses complments. 
de la part de la Fédération dont il W:est ici le représentant, à l'Harmonie, 
à son président, nu directeur, au 
bureau, au comité, aux supporters 
qui l’entourent.

Il soulignent le bon travail qui 
se fait, dans cette société bien 
vivante qui ne demande qu’à être 
encouragée. unIl apporte des précisions sur la 
marche ascendante de la Fédération 
qui. dans les examens fédéraux, voit 
les effectifs d'élèves augmenter, de 
même que les affiliations de So­
ciétés nouvelles qui, après les pros­
pections qui se poursuivent dans 
les départements du Sud-Ouest vont 
d'nner d'autres adhésions.

1NSTKUfâNT3 PE MUS{QLF
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£*&&***) i prend note du vœu présenté 

par M. Pons demandant que ren­
seignement de la musique soit fait 
dès l’entrée dans les écoles primaires 
et que dans les collèges, lycées et 
autres établissements, les élèves 
connaissant les instruments soient 
réunis pour former des ensembles, 
afin que la musique ne soit pas 
abandonnée lorsqu'elle a été com­
mencée M. le maire termine la sé­
rie des interventions et assure l’Har-
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monte que la Municipalité l’encou­
ragera toujours et que la salle 
promise et attendue depuis long­
temps verra le jour l’an prochain.

Des applaudissements vibrants et 
chaleureux ont salué sa rassurante 
péroraison. Cette brillante manifes­
tation s’est clôturée par la 
nu;e d'un diplôme avec médaille 
o** ia Confédéral ,on Musicale de 
France à un mus.: on méritant — 
50 an? au service de la Musique : 
M. Mcuc Lassepa. hautboïste dis­
tingué, trésorier avisé — qu'il soit 
Ici félicité.

slque. M. Ciran. à son tour, voit cluait : « J'aurais voulu citer tous 
vos noms et vous redire tout le 
bien que je pense de chacun de 
vous, qui faites la réputation de 
notre chère société, vous êtes fils 
de la musique, de cette musique 
qui unit les hommes, les rassem­
ble, les discipline, les galvanise, leur 
donne le sens de la beauté de 
l’art. Qu'il y a-t-11 de plus beau que 
de la magnifier en l'interprétant 
comme vous le faites ? ».

M. André Sourlgues. qui lui 
cédait, disait, en préambule, com­
bien, dans de telles conditions, la 
disparition des anciens se fait sen­
tir. avant de remercier la munici­
palité de son aide efficace : les 
musiciens, pour leur assiduité et 
la conscience qu’ils apportent à 
leur travail et les Jeunes. Puis il 
concluait en ces termes : « Si notre 
époque permet d'entendre de la 
musique parfaite est-il anachronique 
et vain de vouloir en faire soi- 
meme ? Non. car la musique faite, 
differente, en nature, de la musique 
entendue. Soyez fiers vous tous qui 
avez compris que pour épanouir 
votre personnalité recevoir ne 
plaçait pas agir ».

Puis respectivement

cette entente se former, avec plai­
sir. félicite les présidents et les 
directeurs, et leur demande de per- 
sévérr, M. Vineau - Anglade. 
aussi est satisfait de l’union les 
sociétés musicales sauront se grou­
per pour assurer la continuation 
de l'art musical.

lui
re-

mu-
M. Seurin félicita les directeurs

et musiciens pour le programme 
exécuté le matin. M. Marbouty, di­
recteur de la Batterie, demanda que 
tous les musiciens assistent assi­
dûment aux répétitions, afin de

l-A LYRE JAUVISÎENME RAJEUNIT
Cette jeune formation de Jau- 

Dignac-Lolrac (Médoc) s’est particu- 
1 ercment distinguée le 20 novembre. 
• avait que des jeunes de 10
a 20 ans. Un programme religieux 
soigneusement préparé de quatre 
morceaux, dont la Marche des An- 
ges et l'Ave Maria de Gounod.
1 habile direction de M. Saux a en­
thousiasmé la population venue l’on-
cTBÆOUsUque. Un° 6gUSC remarciual)le

M. l'abbé Miallhe. curé de la 
roisse tint à faire l’éloge non seu­
lement des Jeunes musiciens mais 
aussi du chef qui les dirige avec 
SgggW ,et compétence. Il sait com­
prendre les Jeunes et il les mènera 
vers les succès.

sortle et sur le parvis deux 
morceaux sont joués devant un au­
ditoire administratif. Puis c’est le
fmb pour Jc banquet tra-ditionnel. A la table d'honneur, c’est 

cin consciUer général maire
cien Souiac qui préside avec Mme. 
mm re£arfiuc à droite et à gauche\B rger raaire de Jau Basat
TdLWrOCu Lnfon président de la 
rtïï6’présldcnt de l'Union 
des vrSoc.itt^ Musicales du Médoc. 
?o t?A‘iAAVi^av c1, vice-président de 
Su P de.s S°clét6s Musicales
cantSMl V9UeSt' délégué rempla- çant M. Ciran, président fédéral 
empêché et les membres honoraires 
siciensCUX entourent 1l‘s Jeunes

Au dessert c’est M. Lafon «ré­
sident qui ouvre la série des dis­
cours. il remercie avec tout son

ar5,sans do cette inou­bliable journée et demande à tous 
de continuer à servir la musique 
ÎL saiuc les Personnalités présen- 
monts comptc Sllr leurs cncouragc-

M- G?.ulé®. <iui lui succède parle 
de la situation des Sociétés cle ru-

r CV. Médoc ct lft,t Part de la satisfaction éprouvée par la réali­
sation du vœu formulé depuis long- 
temps de voir le président fé­
déral Ciran admis nu comité cen- 
tral de la Confédération Musicale de France à Paris.

Saux directeur,

Après l’audition de M. Fauve t. dans des
suc-

, vers ironisants l’ironie,
la place est laissée aux chanteurs. pouvoir prétendre à de nouveaux 

succès.
L’ENTENTE BASSENS-LORMONT M. Léglise dit toute sa* satisfac­

tion de voir la concrétisation de 
l’entente, si nécessaireDes 9 h., la Batterie se rassem­

blait devant la nouvelle mairie. ïi 
Lormont ; puis, précédée de ces pe­
tites majorettes, elle défila 
rues de la ville jusqu'au square 
des Martyrs où le président déposa 
unc* gerbe du souvenir. Ensuite. 1<* 
défilé reprit jusqu'au monument 
aux morts, où fut également dépo­
sée une gerbe et la cérémonie se 
termina par les sonneries réglemen­
taires.

pour pou­
voir assurer la continuité de l'art 
musical et promet son aide ef­
ficace. M. de Traversay se ré­
jouit lui aussi de cette décision, et 
assure que c’est la musique qui 
en sera le bénéficiaire.

sous
dans les

pa-
M. Belleaud termina les discours 

en joignant ses sentiments 
tours précédents, et assure sonaux ora-

con-
cours complet pour que vive la 
musique à Bassens comme à 
Lormont.

rem- no trc belleA 10 h. 15. la Batterie se ras­
semblait a nouveau devant la mai- 
rie de Bassens. puis défilait Jusqu'à 
1 église Saint-Pierre où fut célébrée 
la messe cle Sainte-Cécile. Au cours 
de la cérémonie, elle se fit entendre 
dans un programme de choix ; au 
début de la messe, elle exécuta la 
«Marche de l'Avenir du 14 ». de 
H. Maquet, puis, après le sermon 
de M. l'abbé Escary, qui fit l'élo­
ge de la musique, elle fit entendre 
la « Grande fantaisie ». de G. De- 
france ; « la Forêt mystérieuse ». Les 
solistes de la batterie-fanfare ter­
minèrent l'office avec le « Chant des 
adieux » de R. Martin.

La société forma le défilé et se 
rendit au monument aux

au nom du 
groupe Elan, du Rallye Montons et 
de la Schola Sainte-Madeleine. M 
M. Rodrlgues. Lansalade et Lasalle — 
ce dernier formulant, au passage 
le vœu que le chant choral puisse 
être remis à l'honneur — rendaient 
hommage à l'Harmonie et l’assu­
raient de la collaboration de leurs 
sociétés. Après que le président du 
Comité des fêtes. M. Labastle se 
fut associé a ces félicitations ct 

démontre combien la musique 
à. la vie. à l’expression 

piofonde et nuancée de la vie ou 
souvenir, M. Roumat s’at­

tachait plus particulièrement à
rrS!?rSîïr ceux dui contribué- 1 ent nu fonctionnement et au dé- 
veioppement de l’Ecole de musique 
a. de 1 Harmonie et notait avec 
plaisir la pnrlaite tenue — pleine 
de mesure — de l'assistance.

Clôturant la série des allocu- 
tion.s, M Larnarque — Cando com­
plimentait la pliai ango musicale 
pour toutes les satisfactions qu’elle 
procure à la ville, louait l’élan ar­
tistique et la générosité du prési­
dent Dépruneaux, la compétence et 
le dévouement d'André Sourlgues 
et de ses collaborateurs « Soyez as­
surés que le Conseil municipal 
tinuera à vous aider.

PAUmont de marsan
L’Harmonie Paloise Municipale 
célèbre Sainte-Cécile et fêle 

son 2ûème anniversaire 
Brillante manifestation qui s'est 

à Pau le il décembre eS 
qui a débuté par un geste de rc- 

lss1anÇ® eiivers son ancien pré- siclent, le Dr Slmiau décédé, ct par
le Æt,d'une, eerbe sur sa tombe L,^lc!itlon s ost déroulée ensuite
?iip1nel Ser Not.r(eA'Da,ne ou l'Harmo­nie a interprété les 
après :

Messklor de Bruneau. Pelleas et 
Mélisande de G. Faure. Pavane 
une infante défunte M. Ravel' 
solo M. Dijoux. marche du 'cou­
ronnement de la Muse du peuple 
de G. charpentier, sous l'habile 
et remarquable direction de son 
chef — Maître Pardoel qui méritait 
bien les félicitations reçues à la 
Un de l’exécution pour ïm-ménœ 
tt scs valeureux musiciens
sousPria i!îi„Ph°,t0 dc famille tirée «fM® 1,1 Pluie ec un rapide apéritif
niîosnoù ’ la randonnée vers
doit êt?è «“v,bmKlUet traditionnel
^ de la table d'honneur que
soiéi?ianteVeSfbeïonOUp dc s-vlnPathle «niriantc M ballcnave maire de
1 au, entouré de MM. L. Labayle 
Rident de l'Harmonie. Slot pré- 
lldept dG 1 nsf.ociation symphonique, 
Gloileux vice-président de l'Hnrmo-

LA PETITE SAINTE CECILE 
DE FRELE CARRARE 

MERVEILLEUSEMENT FETEE
De l'avis unanime, Jamais encore 

l'Harmonie municipale Sainte-Cécile 
n'avait atteint un tel niveau l . 
tistique... Elle constitue en effet, 
un excellent ensemble. Qualité évi­
dente des Instrumentistes, volumes 
sonores parfaitement 'équilibrés, 
sensibilité de l'Interprétation, cct 
art. en un mot. qui fait de la 
musique cette chose bouleversante, 
encore plus bouleversante lorsqu'elle 
résonne sous des voûtes sacrées, 
lorsqu'elle s’empare de la prière pour 
1 élever toujours plus haut.

Attaquer « à froid » le grand air 
de «Tannhauser» n’est pas donné 
a tout le monde. Cela dénote 
belle maîtrise !

La Schola Sainte-Madeleine alter­
nait avec l’Harmonie. Elle fut sur 
le plan vocal, la digne émule de 
sa partenaire. L'auditeur en oublie 
le long travail, les laborieuses et 
nombreuses répétitions des longues 
et lentes patiences des directeurs 
et des musiciens.

La petite sainte Cécile, dont la 
statue en frêle carrare domine le 
chœur, a été b»m fêtée.

Mgr Puzo. nrchlprêtre de la Made­
leine après avoir notamment salué

ar-

morceaux ci-
,, morts

pour déposer la gerbe du souvenir. 
Après la minute de silence et l’exé­
cution des sonneries réglementai­
res, la Batterie se réunit à la salle 
des fetes avec ses invités et les 
personnalités municipales et musi­
cales. Au cours du vin d'honneur, 
elle fit entendre «Le Jour le plus 
long ». de Laurent Delbecq.

Parmi les personnalités présentes, 
on remarquait : M. Belleaud. maire 
de Lorrnont; M. Léglise, maire do 
Bassens ; MM. Clran, président de 
la Fédération des sociétés musicales 
du Sud-Ouest; M. Vineau-Anglade. 
président de ia Fédération des so­
ciétés musicales du canton ; M. La­
porte-Trilles, p: Aident de l’Union 
des batteries-fax. fares ; MM. Lefay et 
Elle, de la commission technique 
des batteries ; MM. Pclln et Les-

mu-
pour

cor

* >•*
une

* y"
con-

GUITRES
Le matin après un défilé Im­

peccable parti de chez M. Roy. pré­
sident d'honneur et ancien maire,

M.
manquer de complimenter2 non11™ t 
icinent scs Jeunes élèves mais

■i KOU-
aussl

V
» j
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Minute de silence observée de- . de l’Instruction Publique, décora- 
bout à la mémoire de nos amis mu- ; tlon qui venait récompenser cette 
slclens ou anciens musiciens dé- belle carrière de musicien et de 
cédés dans l’année : MM. Denis Ay- j professeur, qui avait formé Plu­
mard, Daniel Pujo. Jean Belougne. ! sieurs générations dé musiciens. C’est 
Sébastien Ferrer et Zacharie Petit- ! à cette époque que M. Julien Tail- 
gas. Hère qui. l'âge venant, avait sage­

ment décidé d'abandonner le pu­
pitre pour « rentrer dans le rang » de 
l’harmonie comme second bugle, et 
en même temps président fonda­
teur de l’Amicale de la Musique Mu­
nicipale et il y exerça Jusqu’en 1959. 
Il avait alors 86 ans et ses collè­
gues et amis se souviennent avec 
émotion de sa verdeur, de sa par­
faite égalité d'humeur et de ca­
ractère. d'une gaité aussi dont 11 

Lors de son assemblée générale. ne se départit Jamais, aux bons com-
la batterie-fanfare la Sirène Bor- me aux mauvais Jours. Et son as-
delaise a procédé à l’élection de siduité aux répétitions, aux con-
son bureau pour l’année 1966-1967. certs, aux réunions préparatoires

Présidents d’honneur : MM. Ma- étalent communément cités en exem-
tharan. conseiller municipal : Mau- pie. Pour nous tous c’était « papa
rice Naudet. Jean Prat. Octave Re- Tailliére. »
nouleau, André Ducassc. M. Tailliére s’est donc éteint pai-

Président actif M. Roger Sau- siblement en son domicile de l’A-
busse ; vice-présidents : MM. Pierre venue A. Denis. Une longue, très
Zawialoff, Emile Maladry. longue page de la vie Hyréoise s’en

Trésorier général : M. Roland Vi- 1 trouve Immédiatement tournée, 
let : trésorier adjoint : M. Robert i M. Julien Tailliére avait trop mar- 
Lagarde qué la ville d'Hyércs au cours de

Secrétaire : Mme Geneviève Zawia- sa longue vie. pour que son dé-
loff : secrétaire adjoint : M. Alain ; part définitif ne soit passé inaperçu. 
Fouchet Une foule imposante 1 a accom-

Archlvistes : Mmes Marie Barre i pagné Jusqu’à sa dernière demeure 
et Marcelle Saubusse. et parmi elle, de très nombreux

Commissaire général : M. Charles mélomanes qui avaient eu la chance
Barre : commissaires : Mme Emi- de pénétrer dans son intimité et
llenne Veysset et M. Jean Tauzia. d’avoir eu une part de son ami-

Commlssion de contrôle des tié. grâce à la musique,
comptes : MM. Maurice Naudet, Jean Le corps de M. Julien Tailliere 
Prat. Octave Renouleau. arrivant sur l’esplanade de l’Eglise

Porte-drapeau : M. Marcel Rebière. Saint-Louis, ôtait accueilli aux ac-
La direction musicale et le com- cents d'une émouvante marche fu-

mandement de la batterie sont as- nèbre jouée par la Musique Mu-
surés par M. Pierre Zawialoff. se- niclpale à laquelle des Musiciens
condé par M. François Boujasson des communes voisines étaient ve-
et Mme Jacqueline Fouchet. nus se Joindre, et que dirigeait en

cette occasions M. Rieu.

Gershwln (soliste. M. Darmenté) ; 
Itomlo In Blue (Jazz symphonique) 
Ruelle.

A. 11 h. 30, toujours fidèle à la 
tradition, la Société se faisait en­
tendre au cours de la messe solen­
nelle célébrée en l'église Notre-Damc- 
de-Talencc. Programme de circons­
tance. parfaitement exécuté : Au­
dit nie' Itcligfoso (Gluck) : Amiante, 
extrait de la grande symphonie (Ber­
lioz). soliste M. Rapaud ; Sympho­
nie Inachevée, premier mouvement 
(Schubert); Marche Religieuse (Gou- 
uod ).

A l'issue de cette cérémonie per­
sonnalités. musiciens et membres 
de la société se retrouvaient réu­
nis chez le traiteur Rochat, où 
leur était servi un excellent re­
pas. présidé par M. H. Deschamps, 
maire de Talence.

A l’heure des discours. M. G. Mar­
chand. président directeur de la 
Lyre, en termes empreints d’une 
aimable courtoisie, remercia toutes 
les personnalités, témoignant ainsi 
l'intérêt qu’elles portent à la mu­
sique. Il remercia tout particu­
lièrement les musiciens de leur pré­
cieux concours pour la réussite des 
exécutions, sans oublier ses colla­
borateurs membres du bureau.

M. Sieurac, délégué fédéral, pré­
senta les excuses de M. H. Ciran. 
président de la Fédération Musi­
cale du Sud-Ouest, retenu et ap­
porta son salut. Il adressa tous scs 
compliments au chef et à ses 
exécutants pour la parfaite exé­
cution des programmes. Il constata 
avec plaisir la présence de jeunes 
permettant, par la relève, la con­
tinuité de la Société et fit appel a 
leur fidélité envers elle. Il annonça 
que le prochain congrès de la Fé­
dération du Sud-Ouest aura lieu à 
Bordeaux le 9 avril prochain sous 
la présidence effective de M. A. 
Ehrmann, président de la Confédé­
ration Musicale de France. Il rap­
pela que six des meilleurs lauréats 
de la Fédération du Sud-Ouest, sous 
la conduite de M. Dupart, ont effec­
tué un séjour d’une semaine en Alle­
magne. dont ils gardent un bon sou­
venir.

Il remercia vivement le maire de 
Talence. M. Deschamps, et sa mu­
nicipalité pour l’effort efficace fait 
pour les deux Sociétés musicales, 
Lyre et orchestre symphonique.

M. Lucien Mora, directeur de la 
musique municipale de Bordeaux, 
félicita, à son tour M. Marchand 
et ses musiciens pour la qualité et 
l'excellente exécution des program­
mes. n'oubliant pas les solistes. Il 
traita des réformes envisagées en 
haut lieu tendant à améliorer la 
diffusion de la nusique en France, 
notamment dans les lycées et éco­
les. Ces nouvelles mesures per­
mettant de faire renaître un cer­
tain optimisme et une relance de 
la musique. Il rendit hommage à 
M. Le maire qui, par sa com­
préhension, ne néglige rien pour 
assurer le maintien de la bonne 
marche de ses sociétés.

Enfin. M. le maire, en termes 
élevés, fit l’apologie de la musique 
qu'il apprécie et aime en véritable 
mélomane. C’est elle, dit-il. qui pro­
voque l'évasion et l’élévation de l’â­
me. Il remercia chaudement la Lyre 
Talençaise et l’Orchestre Symphoni­
que les assurant du maintien de ses 
efforts.

Puis. M. Ricoux. trésorier géné­
ral remercia M. le maire de l’aide 
efficace accordée permettant à la 
Société de poursuivre sa marche 
ascendante.

Pour clore cette fête, le diplôme 
d’honneur avec médaille de la Fé­
dération du Sud-Ouest a été remis 
à M. Pécastaings pour son dévoue­
ment et sa fidélité.

Noté également la présence de 
MM. Roubin. président de l’O. S. 
T.. Gouillaud. secrétaire de la Lyre. 
Claverie. Lata pie. Mmes Marchand. 
Gouillaud. Claverie, etc...

'
TOULOUSE - PYRÉNÉES (318m.)

« BAL CHAMPETRE 1)E JEAN BKNTABERKY » 
(Tous 1rs dimanches, de 18 h, 35 ü 151 h.): Un vin d’honneur et un repas 

amical ont terminé cette séance.
Merci aux organisateurs de cette 

charmante réunion sans oublier M. 
le maire pour son aimable accueil.

La prochaine réunion aura lieu 
à Saint-André le 19 novembre 1967.
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r, FEVRIER :
Les deux commères, polka pour deux cornets (solistes ; A. 
Calvayrac et A. Philibert) H. Lablt : Sous la feiitllée. schottlsch, 
Z Bajus ; Badinage, mazurka pour clarinette (soliste : Armand 
Médous) L. Moise’.lo ; Reine du bal. valse. Alf. Bériot: La 
bataille d’Austerlitz, quadrille. A. Leduc-P. Clodomir.

12 FEVRIER :
Joli minois, polka pour petite flûte (soliste : Jacques Tibcrge) 
L. Rival ; Coquetterie, schottlsch. Alf. Bériot ; (ïalunterie. 
mazurka. F. Romain ; Valse pour 2 trompettes (solistes : A. 
Calvayrac et A. Philibert) F.-P. Loup ; Le petit Norbert, qua­
drille. A. Charbonnier.

'!

i:!
• 4BATTERIE-FANFARE 

LA SIRENE BORDELAISE
i
i

• •4FEVRIER :
Irma, polka pour deux cornets (solistes : A. Calvayrac et A. 
A. Philibert) A. Machu ; Souvenir de Luiui-Gardens. schottlsch, 
Alf. Bériot ; Confidences, mazurka. F. Romain ; Le retour a 
la vie. valse. E. Chabas ; Rangée de perles, quadrille. H. Ga- 
gnaire.

19I
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>; FEVRIER :
Clochettes bleues, polka. Roger Coiteux : Sous la tonnelle, 
schottisch, Roger Coiteux ; Follette, mazurka. F. Minet : Val­
lées d’Alsace, valse. R. Ayllés ; Le brancardier stoïque, quadrille, 
Ed, Lacombe.

26
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rêne : Garcln. président de la cli­
que Pontoise.

En résumé Journée parfaite où 
l’absence de M. Pacha, porte-dra­
peau de la Slrcne, fut pour ses 
amis l’occasion de formuler pour 
lui des vœux ardents de santé 
meilleure.

nie Haillet conseiller municipal. Du­
pont doyen de l’Harmonie, P. Pardoel 
directeur. Lacaze sous-directeur. A. 
David, vice-président représentant 
M. H. Ciran, président de la F. S. 
M. S. O. empêché. Excusé M. P. 
Sallenave, conseiller général et dé­
puté.

Au dessert. Maître Labayle se lève 
le premier pour remercier les person­
nalités présentes, puis les musi­
ciens et leur chef qui ont pris une 
part active à cette fête du 20eme 
anniversaire. Il salue la Fédération 
des S. M. S. O. venue exprès pour 
cette cérémonie. Il fait un retour 
en arrière en souvenir de ceux qui 
ne sont plus. U encourage les Jeu­
nes à suivre l’exemple des vété­
rans. et félicite chaleureusement le 
responsable de la parfaite audi­
tion du matin, M. Pardoel qui a 
transformé la phalange du début 
en une harmonie pilote de la ré­
gion.

Le président se déclare prêt à 
soutenir de son mieux cette active 
société et à prendre part à la cons­
titution d’une union béarnaise poul­
ie plus grand bien des sociétés d’a­
mateurs de la région, et sous l’égide 
de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Sud-Ouest.

Après lui, c’est M. Siot de l’as­
sociation Symphonique qui met le 
point sur la vétusté des locaux de 
l’école de musique et-en réclame .la 
reconstruction, M. le maire ne s y 
oppose pas, puis M. David, vice-prési­
dent de la F.S.M.S.O. se lève pour 
apporter le salut fédéral de son 
président en ce vingtième anniver-
53II assure tous les musiciens et 
leur chef de la sollicitude et des 
encouragements de la Fédération. 
Il demande aux Jeunes de persévé­
rer dans l'art musical pour que la 
continuité soit assurée.

Il annonce la constitution pro­
chaine de l’Union des Sociétés Mu­
sicales du Béarn, qui. avec celle 
du Pays Basoue formeront dans les 
Basses-Pyrénées, un organisme agis­
sant pour que la musique soit mieux 
encouragée et devienne plus pros­
père

M.’ Pardoel, après les compliments 
d’usage aux autorités présentes et 

remerciements aux musiciens 
fait l’historique des évènements pas­
sés depuis 20 ans dans l’Harmonie, 
fondée le 17 décembre 1946 avec 21 
exécutants dont 5 présents, en 66. 
elle en compte aujourd’hui plus de

r
SAINT-EMILION

Nous sommes heureux d’appren­
dre que la doyenne des Sociétés, 
l’Harmonie Sainte-Cécile, vient de 
renaître après deux ans de som­
meil. Un nouveau bureau a été dé­
signé et composé comme suit.

Présidents honoraires, MM. Cap- 
demeurlin, Duges, et Cassou ; pré­
sident actif, M. Musset : vice-pré­
sidents, MM. Clémot, Brlsson ; se­
crétaire, M. Banquel ; secrétaire- 
adjoint. M. Goudlcheau ; chef de 
musique. M. Fortin ; sous-chef, M. 
Malifarge.

La société est repartie aussitôt 
avec de nombreux éléments com­
posée d’anciens et de jeunes, sous 
la direction de son nouveau chef. 
Un programme très éclectique avait 
été choisi pour la Grand’messe dans 
la magnifique collégiale de Saint- 
Emilion. Tous les mélomanes et les 
fidèles purent entendre ; « Judex » 
Gounod, « Le dernier sommeil de la 
Vierge » Massenet, « Adagio » Alblno- 
nl. « Cavalerla Rusticana » Masca- 
gni, « Hymne à l’Art » Richard Wa­
gner— parfaite interprétation, très 
nuancée et jouée avec beaucoup de 
sentiments par tous les musiciens et 
à tous les pupitres.

A 12 h. 30 dans les salons du 
Palais Cardinal un banquet amical 
réunissait les musiciens et les in­
vités de l’Harmonie. Sous la pré­
sidence de M. Musset le Jeune et 
distingué président nous avons 
remarqué, M. Janaillac maire de 
Saint-Emilion, MM. Capdemourlin 
et Dugos, présidents honoraires, les 
membres du bureau de la société. 
M. Bonnmaison. président de l’é­
cole de musique et conseiller mu­
nicipal ; M. et Mme Fortin, direc­
teur et professeurs M. Malifarge, 
sous-chef, MM. Vergniol et Dufour, 
présidents des sociétés de Lus- 

ct Coutras, l’abbé Diet, curé 
de Saint-Emilion. M. Durand, pré­
sident honoraire et fondateur du 
groupement des Sociétés Musicales 
du Libournais. M. Blanchard, pré­
sident actif du groupement, de très 
nombreuses dames avaient accom­
pagné
l’attachement qu’elles portent a la 
musique et à l’art musical popu­
laire. Merci Mesdames.

Parmi la foule on reconnaissait 
de très nombreuses personnalités. 
MM. M. Berenguier. adjoint au mai­
re, A. Toucas. président de la mu­
sique. le colonel Malga. P. Cham- 
bers. J. Foucou, Barbéro. conseil­
lers municipaux. A Decugls. ancien 
maire. Castagne, ancien président 
de la musique. Gillet, caissier prin­
cipal de la Caisse d’Epargne. Fol- 
co. premier adjoint au maire de Ja 
Londe. M. Ernerlc. administrateur 
de l’Hôpital Bolloré secrétaire du 
Svndicat d’initiative. M- Verlgnon. 
J. Lefébvre. directeur de la chorale 
« à Cœur Joie ». commandant Ca- 
rcnco, Achilli. président du G. A. 
H. M. Gensollen. ex sous-chef de 
in musique des équipages de la 
ÿ lotte et de nombreux anciens de 
la Musique Municipale. Mgr d'In- 
euimbert assisté de M. l’abbé de 
Mortreuil. célébrait la messe. A l’is­
sue de l’office, une brève céré­
monie se déroulait sur le parvis 
de l’église Saint-Louis, en une allo­
cution d’une haute élévation de 
pensée. M. Toucas. rappela ce que 
fut la vie de M. Julien Tailliére :

Mes chers amis.
Je ne prétend certainement pas, 

avec de faibles mots, soulager ici 
la peine que ressentent les pa­
rents. les alliés, les proches et les 
innombrables amis de M. Julien 
Tailliére, Je ne sais trop qu’elle 
est immense, et que la mort seule, 
hélas est irréparable Ici-bas. Mais 
qu’il nous soit au moins permis 
à nous qui étions ses enfants, voire 
ses petits enfants et arrière pe­
tits-enfants puisqu’il était un peu 
le père de notre Musique Muni­
cipale. qui’1 nous soit permis donc 
d’en prendre notre part. D'abord, 
parce qu’il fut notre amis, comme 
il était l’ami de tout le monde, 
avec une souriante bonté qui tou­
chait au plus profond du cœur. 
Ensuite, parce qu’il fut et qu'il 
reste, pour tous ceux que concerne 
la chose musicale, un précurseur, un 
guide, un exemple et. sans la moin­
dre parcelle de vaine prétention — 
un maître. Je ne vous dirai pas ce 
que fut sa vie. depuis le jour où 
11 naquit â Hyères meme, en août 
1873. Il y en aurait trop à dire, 
on ne pourrait qu’en omettre et 
par surcroit, son histoire est celle 
môme de la musique à Hyères.

VA R
LA MUSIQUE MUNICIPALE 

D’HYERES EN DEUIL
A

C’est une bien triste nouvelle 
que celle qui nous est parvenue ; 
elle annonçait, en effet, la dispa­
rition d'un homme de bien, et de 
l’un des doyens de notre ville, puis­
qu’il naquit voici près d’un siècle 
M. Julien Tailliére.

Il était le père de M. Fernand 
Tailliére, directeur de l'Ecole de 
Musique et chef de la Musique 
Municipale, et lui-même l’un des 
pionniers de l’essor musical Hyérois.

M. Julien Tailliére naquit donc à 
Hyères. île qu’il ne devait quit­
ter qu’occasionnellement, le 23 août 
1873. En 1889, c’est-à-dire à IG uns, 
il entrait dans l’i armonie. au pu­
pitre de cornet à pistou. Dr.ux ano 
plus tard, il était piston solo. Puis 
il s’engageait dans la célébré « Mu­
sique des Equipages de la Flotte ». 
sous la direction de M* Karren, et 
11 s’y produisait comme piston solo. 
Puis son temps terminé il revenait 
en la cité des Palmiers. En 1900. 
il passait sous-chef de la Musi­
que Municipale, dont il prenait la 
direction deux ans plus tard. C’é­
tait en plein « La Belle Epoque » 
et pour Hyères comme pour Pa­
ris. M. Julien Tailliére devait en 
connaître beaucoup, beaucoup d'au­
tres. Des époques moins belles aussi, 
puisqu’il fut un combattant de la 
Grande Guerre.

En 1906. il prit la direction de 
la Symphonie qui avait succédé 
à la Musique Municipale et il de­
vait la conserver jusqu’en 1932. Il 
fut entre-temps chef d'orchestre du 
Petit Casino en 1900. chef de l’Or­
chestre du Grand Casino (sous la 

! direction Hébrard) de 1906 à 1909.
1 Le tout mené de pair avec la for­

mation d'innombrables élèves, dont 
son propre fils Fernand, qui a pris 
la relève dans les heureuses con­
ditions que l’on sait.

En 1953. notre regretté maire, M. 
Clotls. le décorait des palmes aca­
démiques avec le grade d'officier

s
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sac

ses

leurs maris montrant ainsi
70.

Et c’est M. le maire qui termine 
avec beaucoup d’humour et de sa­
gacité. Il remercie la Fédération, 
réconforte les quémandeurs, rassure 
les inquiets, répond favorablement 
aux orateurs qui l’ont précédé et 
promet d'apporter toute, son aide 
et scs encouragements ia valeu­
reuse Harmonie Paloise pour la­
quelle il a une particulière admi­
ration puisque musicien lui-meinc. 
et qu’il a été directeur de Sociéte- 
Chorale pendant prés de 10 ans.

aussitôt aux musiciens 
les récompenses ci-après :

Médailles de la ville de Pau : MM. 
E. Dupont. R. Lacrouts, H. Carcau, 
L. Sernpe. E. Bernard. A. Mahe- 
rou. G.* Eordenavé. M. Crampe. L. 
Medan. G. Cazalet.

Diplômes et médailles de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
S O — Mérite : Mlles F. et C. 
Meoulle. R. Gave. H. Larquier. Mme 
Varakine. J. J. Bourdette ; diplô­
mes d'honneur : sans médaille : M. 
R Cazarre. J. Ramonet ; avec mé­
dailles : H. Pees, Lahon, C. Touya-
r°Médaille d’honneur de la C. M. 
F a M. C. Haillet. vice-président.

Médaille d'honneur du ministère 
des affaires culturelles à M. P. Gnu-
^La •’emise de ces distinctions bien 
méritées font l'objet pour chacun, 
d’apolaudissements nourri-, et pro­
longés de la part d’une assistance 
en délire.

Et c’est par des chansons reprises 
en chœur que prend fin cette inou­
bliable manifestation.

BERSON
AU GROUPEMENT MUSICAL 
DU BLAYAIS-CUBZAGUAIS

Après un très bon menu, le pré­
sident Musset prit la parole pour 
remercier le maire et la municipa­
lité. les invités et les musiciens, 
paroles dites très simplement ce 
qui prouve sa sensibilité et son 
âme de très bon musicien. M. Ja­
naillac. maire de Saint-Emilion dit 
toute sa joie de retrouver sa vieille 
Société se dit très fier de l'Har- 

ressuscitée,

Le 20 novembre 1966, avait lieu 
à la mairie de Saint-Savin. l’assem­
blée générale des sociétés de cet 
important, groupement, en vue de 
fixer ia date du festival de mu­
sique 19G7, qui doit avoir lieu dans 
cette ville.Cette réunion qui groupait bon 
nombre de responsables de toutes 
les sociétés, était placée sous l’ai­
mable présidence de M. Paul Petit, 
maire, et de M. Régis Slrdet, pré­
sident du groupement.

Après les paroles de bienvenue 
de M. le maire, le président £\r- 
det nous dit sa Joie de voir au­
tant de participants à cette réu­
nion. il salue et félicite les res­
ponsables des sociétés pour leur 
présence à cette réunion ainsi que 
pour l’action menée dans leurs so­
ciétés respectives, pour que vive la 
musique en Balyais.

Donne lecture de la lettre de M. 
Davier qui s’excuse de n’avoir pu 
être parmi nous, et de celle de M. 
David, relative à la création éven­
tuelle d’un centre d’examen en 
Blnvals en 1967.

Félicite M. Abel Belougne pour sa 
récente nomination à la présidence 
de la société de Saint.-André, en 
remplacement de M. Pcrlnaud qui 
pour raison de santé ne peut plus 
en assumer la tâche.

Rend nommage à M. Henri Gl- 
run, président de la Fédération 
Musicale du Sud-Ouest, récemment 
admis au bureau National de la 
Confédération Musicale de France, 
et se réjouit do ce choix, car 
avec M. Ciran. le Sud-Ouest ne 
pouvait être mieux représenté.

Après échanges de vues entre les 
directeurs des différentes sociétés, 
il appareil que les élèves des cours 
de solfège sont en nombre sutfi- 

créer en Blayals un cen-

TROMPETTES
TROMBONES
SAXOPHONES
CORNETSmonie Sainte - Cécile 

promet de tout faire pour l’Ecole 
de Musique et boit â la prospérité 
et aux succès de la Société et de 
Saint-Emilion. M. Blanchard, pré­
sident du groupement des Sociétés 
Musicales du Libournais et rem­
plaçant le président Ciran de la 

adressa une pensée 
notre ami Duverger dé-

11 remet CORNETS-TROMPETTES
BUGLES
CORS D’HARMONIE
BASSES
ALTOSFédération, 

émue à - 
cédé cette année, annonça le bon 
classement du groupement, second 
de la Fédération du S. O. après 
Bordeaux par les élèves présentés 

examens Fédéraux, le festival 
1967 à Lagorce-Laguirlande. les exa­
mens le 28 mal. et la réunion du 
groupement à Saint-Emilion le 29 
Janvier prochain. L’abbé Diet. parla 
du 12é.*ne centenaire de Saint-Emi­
lion. demanda que la musique s'u­
nisse à tous ceux qui veulent ho­
norer dignement le patron de cette 
charmante cité médiévale : Aémi- 
lian.

Chacun gardera un excellent sou­
venir de cette Journée nous pen­
sons que les jeunes voyant l'ami - 

et la fraternité des anciens 
sauront et voudront garder cette 
belle coutume do fêter dignement 
la patronne des musiciens Sainte- 
Cécile.

CORS ALTOS
f

: aux ■4
A

.•.

DONNÉ LEUR PKÉFSÊfUEiMCE
AUX INSTRUMENTS |tié

PGNÏONX-SUR-L’ADOUR
La Sirène et la clique Pontoise. 

Los voûtes de notre belle église ie- 
_______ ...... .. j d’un accord par­
fait, réalisé oralement par l’accueil- 
trés aimable de notre curé doyen, 
et musicalement par les harmonies, 
surtout remarquées de l'« Ave Ma­
ria »

LA LYRE TALENÇAISE
Cette société a fêté Sainte-Cé­

cile. en même temps que le 64- 
annivrsalre de sa fondation, le il 
décembre.

A 10 li., une excellente audition 
était offerte par l'Harmonie a la 
Municipalité, à la mairie de Ta- 

• lencc. Sous la baguette autorisée 
de son sympathique chef. M. c.n- 

Marchand. les morceaux sui­
vants furent exécutés :

Faust, (fantaisie) Gounod 
listes, MM. Rapaud. Fernandez. Jou- 

( Fantaisie)

sonnent encore

U
„ remarquées de Va Ave Ma­

ria » de Schubert où alternèrent 
en solistes le trio des ténors et saxo 
altos. . ,

Après l'office religieux, bous 
éclatant soleil eut lice le défilé 
habituel aux accents o célébré 
« Tonkinois ».

Le banquet présidé par nos amis 
M Labeyric, maire conseiller géné­
ral H. PP?os, président de lu SI-

8, RUR DE MCY, PARIS 10“ - ÏÉL.: MORD 77-85c-sant pour 
tre d’examens tant souhaite.

Après lecture du procès-verbal de 
la dernière réunion, et de diffe­
rents événements qui se sont pro- | 
duits dans nos sociétés, après une i 
rôtir te discussion, la date du 48eme 
festival a été fixée au 28 mai 1907. I

:
!un

DEPUIS 1803
L__Spécialiste des Instruments de cuivre.bert

(so-

Porgy And Rc--sve) ;
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.
« Je ne manquerai pas de remer­

cier M. Favier, nos conseillers mu­
nicipaux MM. Chlous.se et Mouli­
nas. etc...

a Grâce aussi au concours finan­
cier de la ville d’Avignon. Je tiens 
à exprimer toute la gratitude de 
nos sociétaires a M. le député- 
maire. l'« Echo Musical » organise

belle Société Musicale qui honore 
BoJlene, mais il félicite tout par­
ticulièrement son chef M. Armand 
pour son dévouement à la formation 
des Jeunes qui sans eux l’Harmonie 
n’existerait plus. H remercie M. Ro- 
.bert Ellen et son conseil muni­
cipal pour l’aide qu’ils accordent 
à l’Harmonie et à l’Ecole Muni­
cipale de Musique. Remercie aussi 
MM. Saladin et Lay président et 
directeur du Réveil Bollenois fan­
fare. M. Cachet. Indique qui’l a 
envoyé une invitation à M. Moutte 
président de la Fédération mais 
que ce président, retenu par la 
maladie n'a pu se rendre à Bollène. 
il regrette bien sincèrement cette 
absence en lui adressant au nom 
de tous, sa cordiale sympathie avec 
des souhaits de bonne 
Armand dans une très belle allo­
cution retrace tout ce qui a été 
fait à Bollène pour la reconstitu­
tion de l’Harmonie et la création 
de l'Ecole Municipale de Musique, 
grâce a la municipalité, il indique 
que le gouvernement semble vouloir 
prendre des directives nouvelles 
concernant la musique, il s’en félicite 
en désirant que M. Malraud suive 
les Idées de M. Landowski. Un 
grand pas est actuellement en cours 
en France vers la musique, il faut 
s’en réjouir. En reconnaissant que 
Bollène est privllégiôre avec son 
Ecole de Musique, il rappelle qu’il 
y a 10 ans l’Harmonie comptait 
à ses débuts 14 exécutants alors 
qu’elle en a actuellement 60. Il re­
mercie tous les musiciens de leur 
assiduité, sans oublier les amis de 
l’extérieur toujours dévoués. Il 
demande que cette assiduité et cette 
amitié continue en disant 
une fois merci à tous. M. Robert 
Ellen maire et conseiller général 
prenant la parole commence par ces 
mots « Mes chers Amis ». car il est 
lui aussi musicien et souligne que 
si la phalange actuelle a pris un 
essort si Important, c’est grâce â 
M. Armand, et a tous les jeunes, 
sans oublier les anciens qui consti­
tuent l’Harmonie. Il dit que la Mu­
nicipalité a fait des efforts dans le 
sens d’une réussite et que celle-ci 
est très belle, apres 10 ans de 
soutien à l’Harmonie et à l’Ecole 
de Musique. Il rappelle qu’il fut 
musicien dans l’Armée à Briançon 
et qu’il doit beaucoup â cet art.
La population, et le Conseil Mu­
nicipal sont fiers de leur Harmonie.
Il termine en souhaitant qu'elle 
continue dans cette voie, sans ou­
blier d’indiquer qu'un jeune élève 
de Bollène continue actuellement 
ses études au Conservatoire Natio­
nal c*e Paris. M. Daniel Hiboux, 
le president Gachct remercie encore 
le maire, le conseil municipal et 
tous les musiciens et c’est sur des 
triples bancs d’affection que se ter- 
mina cette belle journée ensoleillée. MUSIQUE ET PEINTURE
a la satisfaction de tous. Dans l’as- AM c-dmi/«c «r ..As­sistance nous avons remarqué : avec ounJICE DE L ART
M. Robert Ellen maire. MM. Her-
met adjoint. Avosso, Martin: Char- Faisant suite au brillant vernis-' 
•pentler. conseillers municipaux ■ Bé- 'sase la v®«*e. avait attiré les 
nissa, rédacteu" les amis de' Ba- .amourcux---.dûul^rt-p4cwirai.-Tw»».fttnta'
gi is-sur-Ceze : Aujoüla adjoint *fs, « puants de la Nesquc » con- 
au maire. O-anet. président de la 7,.?-eT.5lY0.ma.neSvDîins ln vaste
Société de Musique de Bagnols ainsi sall° qe 1 Hôtcl de Ville, pour un 
que ceux de Laudun? Pon&aiSï 8B®E succès n’a d’égal
Esprit, et Saint-Alexandre. qut les applaudissements fournis au

A tous encore merci, et â l’an- courfi ae euaque morceau, 
née prochaine. Reprenant les paroles du sous-

Préfet, de Carpentras. la veille, lors 
du vernissage du premier salon de 
pointure, par lesquelles M. Massclot 
soulignait que l’art s’était donné 
rendez-vous â Perncs au cours de 
cette semaine l’art pictural, samedi, 
aye.f la très belle exposition de tn- 
bleaux. nous pourrons à l’issue du 
concert que nous ont donné les 
« Enfants de la Nesque ». dire que 
art musical complétait ce merveil­

leux éventail dont la ville de Per­
ncs peut-être fiére.

Graille Léopold décédé â la suite 
d’une longue maladie à l’âge de

BOLLENEMusicien depuis toujours par une 
vocation que rien ne vint contra-

L'HARMONIE DE 80LLENE FETE 
LA SAINTE-CECILE ET LE 10ème 
ANNIVERSAIRE DE SA RECONS­
TITUTION.

76 ans.rier, interprète de talent, il ajou­
tait il ses dons qui eussent pu Devant la mairie Graille Léopold 

recevait les honneurs de la Frater­
nelle Oppcdoise dont 11 fut mem­
bre pendant un demi siècle et 
qu’il dirigea pendant trois ans.

Au cimetière M. Allies, président 
de la société retraça la carrière mu­
sicale de Graille et après un der­
nier adieu les drapeaux s'inclinè­
rent pendant que l'Harmonie exé­
cutait la Marche funèbre de Cho-

l’incliner â beaucoup de facilité, une
rare conscience un amour intran­
sigeant du travail bien fait. Il
savait que dans cet art difficllo L’Harmonie de Bollcne fête chaque 

année sa patronne Sainte-Cécile avec 
ferveur et Joie. Et c’est ainsi que 
la Commission de la Société que 
préside avec sa bonhomie M. Mar­
cel Gachet, avait retenu la date 
du 27 courant. Tous les musi­

ciens étaient donc réunis sur la 
place de la mairie â 11 h., pour y 
donner, sous la direction de son 
chef M. André Armand le concert 
traditionnel, dont le programme a 
été donné hier. Auparavant une 
délégation s’était rendue au cime­
tière pour y fleurir les tombes des 
regrettés musiciens disparu : Des­
sauvage et Petit.

Le concert qui fut très bien exé­
cuté. suivi et appaudi par les nom­
breux assistants, mérite des féli­
citations au chef et a ses musi­
ciens. Après un apéritif d’honneur 
se fut ensuite l’arrivée des convi­
ves au restaurant du Mas des Grès 
Delarguc. Avant le repas M. Gachet 
président fit observer une minute 
de silence en souvenir des musi­
ciens disparus : Dessauvage, Petit. 
Bommenel et Bas. Après un repas 
très apprécié M. Gachet. prenant 
la parole, rappelle que cette belle 
journée représente avec la Sainte- 
Cécile, le 10- anniversaire de la re­
constitution de l’Harmonie qui fut 
cependant créée en 1907 et qui aura 
l'année prochaine ses 50 années 
d'existence. Il remercie M. Robert 
Ellen maire et conseiller général 
de sa présence, ainsi que les mem­
bres du conseil municipal égale­
ment présents, en regrettant l’ab­
sence de M. A. Vendran adjoint 
au maire et de M. Lambcrtin 
crétaire général de la mairie, excu­
sés. Il adresse des remerciements 
a la charmante speekerine Mlle 
Paulc Peyrache absente, retenue ail­
leurs pour des raisons sentimen­
tales. A tous les jeunes et tous les 
anciens musiciens qui forment cette

entre tov •. ce qui s'acquiert en un 
an se perd en quelques semaines. toujours ses cours de solfège qui 

permettent ensuite de diriger les 
élèves sur le conservatoire d’Avi­
gnon. Nos jeunes Instrumentistes 
.Gnrcln, Metâxian (au régiment â 
Perpignan a bénéficié d’une permis­
sion spéciale pour participer à la 
Sainte-Cécile de l'« Echo Musical » 
et Trlollet représentent ici le fruit 
des leçons dispersées par nos pro­
fesseurs.

« En souhaitant que l'union de 
tous les membres exécutants se 
poursuive fraternellement comme 
par le passé, Je lève -mon verre 
au développement et à la prospé­
rité de la musique ».

il savait aussi que qui ne progesse 
pas ne va pas tarder â régresser.
Et c’étn’.t merveilleux que <lc le 
voir, ix .' 5 ans passés encore assidu 
comme devrait l’être un Jeune hom­
me. à de fastidieuses répétitions 
où depuis longtemps, 11 n’avait plus 
rien â apprendre.

1pin.
En cette douloureuse circonstan­

ce nous adressons â toute sa fa­
mille nos condoléances attristées. '■fiAvec Julien Taillère. c’est une

longue et belle page de l’histoire LA MUSIQUE SAINTE-GENEVIEVE 
ET SAINTE-CECILE AVEC LA 
« SYMPHONIE AVIGNONAISE »

d’Hyéres qui est tournée â Jamais, 
et qui ne laisse que des regrets.

santé. M.
C’est aussi une existence bien rein-
plie qui s'est achevée : et nu mi- En dépit de la rareté de Jeunes 

amateurs musiciens « classiques » 
et bénévoles, quelques solistes che­
vronnés ont â la chapelle Saint- 
Louis. permis l’interprétation de 
belles œuvres au cours de la messe 
que les gendarmes ont fait célé­
brer en l’honneur de leur protcc-

.lieu de notre peine, ce doit être
tout de même une consolation que 
de la mesurer, et un dernier hom­
mage à rendre au disparu. Ju- OPPEDElien Tallliére nous a quitté, mais 
sa tâche terminée, sa relève assu- LA FRATERNELLE OPPEDOISErée (et de brillante manière) par 
son propre fils, son destin accom- trice Sainte-Geneviève. Le *27 notre société musicale fêtait 

la Sainte Cécile, nos musiciens 
avaient rendez-vous à Menerbes où 
comme chaque année le meilleur ac­
cueil leur est réservé. Précédent les 
agapes habituelles un brillant con­
cert de musique légère était exécuté 
sous la direction de M. M. Robert : 
Voyage en Provence allégro de Gi­
raud, les Saltimbanques de L. Gan- 
ne dans un arrangement de Mcister, 
la .grande valse de A. L. Doyen 
« Ç'est Pour toi ». et comme il se 
doit : Salut au Président de Cham- 
pel. Les mélomanes Ménerbicns et 
les touristes présents furent enchan- 
tés de cette aubaine. Après un apéri­
tif offert par Mme Granier le ban­
quet servit fit les délices des gour­
mets. Les allocutions furent brè­
ves et malgré cela on ne se sépara 
qu au crépuscule.

Nous avons noté la présence à 
la table d'honneur de M. Conll con­
seiller général et maire de Mener- 
toes;,\J°Vval- maire d’Oppcdc. Mme 
et M. Allies, président de la Frater­
nelle. Mme et M. Robert directeur, 
et notre doyen M. Elisée Blnnchet 
qui malgré scs 84 ans tient bon 
nu * upitre de clarinette. Nous re­
grettons l’absence de notre prési­
dent. de la Fédération de Vaucluse 
qui était excusé pour cause de santé.

Upe bel e journée pour notre so­
ciété musicale La Fraternelle Oppé- 
do! e qui se termina par un geste 
généreux pour la cantine scolaire 
de Menerbes et celle d’Oppède.

Sous la baguette de J.-N. Cla- 
mon. cofondateur, en 1910, de la 
« Symphonie Avlgnonaise », puis pré­
sident directeur de ce remarqua­
ble orchestre qui comptait alors une 
soixantaine d'exécutants, de dévoués 
instrumentistes, parmi lesquels Mme 
Eîianc Delorme, MM. Barra, Ta- 
cussel, Sevricres. H. Pendola. M<- 
J. Quilici (flûte) et M. Delorme 
(trompette) ont fait entendre des 
pages de Hncndel. Bach, Campra. 
Tchaïkowsky et Mozart, selon la 
tradition d’une musicalité de haute 
tenue établie par leurs prédécesseurs.

Le chant du « Pater » version de 
F. Mistral, avait été confié au té­
nor Eric de Broche des Combes, 
du groupe «Avignon, Côte du Rhô-

pli. Loué soit qui peut en dire au­
tant au soir de sa vie !

Julien Taillière n’est plus — nous
. regrettons le musiciens, nous nous

inclinons respectueusement devant
ce grand Hyérols. Nous pleurons 
un vrai brave homme qu’il fut. 
encore, plus que tout.

VAUCLUSE encore

OPPEDE
se-NECROLOGIE ne ».Lundi un important cortège pré­

cédé par les drapeaux des anciens 
combattants et de l’Harmonie Fra­
ternelle Oppédoise conduisait à sa 
dernière demeure notre concitoyen

Ajoutons que ces artistes pen­
saient également â leur patronne 
Sainte-Cécile, et qu'ils renouvelle­
ront leur pieux geste dimanche 
prochain jour de Sainte-Barbe.

hUNE COLLECTION UNIQUE D’OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT 
POUR LE CORNET, LA TROMPETTE ET TOUS LES INSTRUMENTS 

A 3 PISTONS NOTES EN CLE DE SOL
ni

! > OUVRAGES DE JULIEN PÛRRET
PERNES-LES-FONTAINES

1 1 Prix de cornet et de trompette du Conservatoire National 
Supérieur de Musique de Paris

$ ■

uMETHODE PROGRESSIVE. Cette mé­
thode pour débutants adoptée par les 
professeurs les plus éminents du 
monde entier est un succès sans pré­
cédent dans l'enseignement du cornet 
et de la trompette d'harmonie ..........

24 ETUDES MELODIQUES ET PROGRES­
SIVES, faisant suite à la méthode et 
particulièrement destinées à acquérir 
la résistance des lèvres .....................

14 ETUDES CARACTERISTIQUES D’AR- 
8AN. nouvelle édition analytique et 
de travail des célèbres études d’Arban 
préparant â la virtuosité .....................

MEMENTO DU TROMPETTISTE - COR- 
NETTISrE, travail journalier de prépa­
ration des lèvres et de technique ....
25 DECHIFFRAGES MANUSCRITS A
{facile . moyenne difficulté) .............

24 DHCrîlFFRAGES MANUSCRITS B 
(moyenne difficulté â difficile) ..........

CONCERTINOS pour trompette ou cor­
net à pistons avec accompagnement 
de piano.

Ces ouvrages sont adoptés dans les 
Conservatoires et Ecoies de Musique 
du monde entier comme morceaux 
d'examens ou de concours.

(Important. — La partie solo n'est pas 
vendue seule, mais obligatoirement 
avec la partie de piano).

Chaque Concertino ~.........................

— CONCERTINO n° 1 (facile)
— CONCERTINO n 2 (moyenne force)
— CONCERTINO n° 3 (facile)
— CONCERTINO m 4 (moyenne force)
— CONCERTINO n; 19 (facile)
— CONCERTINO nc 20 (moyenne force)
— CONCERTINO n 21 (facile)
— CONCERTINO n° 22 (moyenne force)

-El
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HS - 20,00 F
f*

CADENET? ’

, Au„flj des années. l’Association 
clcs Enfants d'Arcole no manque 
Jamais son banquet de Sainte-Cé­
cile.

10,00 F

Il eut lieu cette année avec quel­
ques Jours de retard, mais il fut 
largement à la hauteur des pré­
cédents.

Le fumet du civet, le parfum 
des langoustes et d’autres excel­
lentes choses envahissaient le café 
du commerce, siège de l’Associa­
tion. qui occupait ln salle du 1er étage.

*?• VictoJ' Pellegrin présidait la 
table en fer â cheval comme il 
se doit II avait sous les yeux à 
droite, les adultes, les «vieux de 
la vieille » de l'Association, et à 
gauche les Jeunes. « La relève ». qui 
ont joué d’émulation à table avec- 
leurs anciens comme ils le font lors 
des défilés ou des concerts donnés 
par l Association chaque année.

5,40 F y,

15,00 F-

saüe éta\t ^obstruée^tarft U gnUK,e 
de monde à l'Intérieur.

En président averti. M. Léon Aymé, 
député de Vaucluse était présent 
parmi ses amis, entouré de M 
Moutte. maire de Pernes. et son
^f\°.ny,ïle’.iM- ¥ÜUtle cle CavailFon, piésident départemental des 
tes cle musique.

Parmi la foule, des mélomanes, 
■de très nombreux présidents de so­
ciétés. ainsi que les membres du 
conseil municipal.

Sous la baguette du chef Igou- 
len maître incontesté de cette har- 

. n°s musiciens charmèrent 
1 auditoire. Durant le concert, avec 
un extrait de « La Mascotte » Jean 
Gravier, dans un solo, 
ovations méritées.

«Cloches de Corueviile 
cuabiées, nous firent revivre lebre opérette

M7,20 F y avait

7.20 F

s
7,20 F socié-

1

OUVRAGES DE FRANCIS BIDET s.
MONTFAVET

Professeur de Trompette au Conservatoire de Genève 
Trompette Solo de l’Orchestre de la Suisse Romande

L'ECHO MUSICAL
La Sainte-Cécile a été fêtée avec 

plus de solennité que les années 
precedentes, car c’était le 10- an­
niversaire de « l’Echo Musical ». créé 
par son chef Marcel Laty : qua- 
iranle-quatre ans de présence mu­
sicale. dont trente ans de direc­
tion d’orchestre ou de chorale.

A L3 h., dans la nouvelle salle 
des fêtes, un banquet réunissait 
une soixantaine de personnalités et d Invités.

. A.V dessert. M. Pascal, secrétaire 
de 1 « Lclio Musical ». prononçait une 
brillante allocution :

« Nous voici de

reçut les
» en-

uAu trmnbone solo. RÂimJaBon* rc-

P°ur son interprétation de 
couse ». tandis que le «Secret cio 
Pleirot » mit en valeur tous les 
musiciens. ies
nonvHs iws les applaudissements nouiru» dos spectateurs, que dans 
une dernière valse. l'Harmonie cm. 
îpAva t1 auciitoire dans un :< Parfum d éventail», l'éternelle danse.

L’Harmonie des 
Nesque » a. 
son public.
moments* 40118 pour ccs merveilleux
. A !'issuo cI° 00 concert, et avant de clore cette journée par le ban­

quet traditionnel de la Sainte-Cé- 
c le nos musiciens conviaient vkk 
slstance à nnauguriton de leur 
n9fuvvUe salle (ancien hospice) on offrant un apéritif 1 c on
lltés présentes.

LA TECHNIQUE DES LEVRES (250 
exercices). Le but essentiel de cette 
technique est d'acquérir l'endurance et 
ln souplesse des lèvres et d’obtenir 
une belle sonorité tout en contrôlant 
sévèrement la justesse. Mais aucune 
de ces qualités ne peut être obtenue 
sans une concentration absolue. C'est 
pourquoi les exercices sont brefs et

que bien appliqués, ils permettent 
d’atteindre rapidement un résultat 
inespéré .................................................

LA TECHNIQUE DES DOIGTS. Cet 
ouvrage est destiné â développer la 
musculature des doigts et à vaincre 
toutes les difficultés de doigtés 
qui peuvent se présenter .................

24,00 F
r i

;6,00 F
veine de lapour fêter .e 10 SSSkM 

la création de notre société, hono­
rée par la présence de M. Cluehier 
préfet honoraire et de M. l’abbé 
Arnoux. regrettons l’absence de M 

®t.cclle de M. Moutte dont la santé laisse a désirer. Nous 
oVec peine la rentrée .i 1 Hôpital Sainte-Marthe à Avi-

riS‘i»tleiAM' AgJird de Sarrians dont le dévouement pour l’« Echo 
Musical » est total. Notre société 
compte de solides pionniers avec le 
président Fournier, le chef Latv 
les trésoriers Blanc et Gaillard 
professeur Imbert et. puis encore M 
M. J estenlcrc. Constant. Julien, Bel- 
tiamo, Dardi. Faure, à citer pour 
lour dynamisme et leur persévé- 
renoe dont ils font preuve pour 
mener a bien les destinées de la société.

« Comme chaque année, le vou­
drais également souligner rimpor- 
tanee de la participation des mu­
siques de Saint-Didier, Soignes Fer- 
nes. Loriol-du-Comtat. Aubianan 
lonquiore.s. etc... que nous ronsldé- 
tîére COmm<? s°Ciétnlrcs à part en-

r
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Enfants de la 
uue fois de plus, conquisrr -* O BVoiLfllbGsez pas qjiuie st

► •r. BE LA PETITE FUTE AU S0UBASS0PH0N
LES INSTRUMENTS DE TOUTES. MARQUES SE TROUVENT AUX mix personna-

le
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